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INTRODUCTION 


En 1892, Tun de nous poiivait resumer, dans un court 
article d’un Journal de medecine^ Tetat de nos connaissances 
suries Trypanosomes; aujourd’liui c’est un volume que nous 
devons consacrer a Fetude de ces Hematozoaires et des mala- 
dies qu’ils produisent. 

La question des Trypanosomes et des Trypanosomiases s’est 
en effet considerablement elargie depuis douze ans. 

En 1892, Fexistence de Trypanosomes avait ete signalee 
chez differents animaux de Fembranchement des Vert6bres, 
mais la morphologie de ces parasites etait mal connue et une 
seule espece pathogene avait ete decrite, celle qui produit, 
chez les Equides notamment, la maladie designee aux Indes 
sous le nom de Surra, 

Aujourd’hui, de nombreux travaux ont ete con sacres aux 
Trypanosomes; la technique applicable a la coloration, a la 
conservation, a la culture et a Finoculation de ces parasites 
chez un grand nombre d’especes animales a fait d’immenses 
progres; les questions relatives a la morphologie ont ete elu- 
cid^es; enfin, et surtout, des decouvertes successives, d’un liaut 
interat, ont montre que les Trypanosomes jouaient en patho- 


1. A. Laveran> Arch. med. experim., 1“ mars 1892. 
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logie veterinaire, et aussi en pathologie medicale, un role 
dont Timportance n’avait pas ete soupQonn^e jusqudci, 

A cote du Surra, il a fallu inscrire successivement sur la 
liste des Trypanosomiases animales : le Nagana ou Maladie de 
la moiiche tsetse, le Mal de caderas, la Dourine, le Galziekte, 
la Maladie des chevaux de Gambie et plusieurs aiitres Trypa¬ 
nosomiases africaines dont Fetude est encore incomplete. 
LTmportance dii Surra lui-meme s’est accrue par suite des 
epizooties graves auxquelles il a donn6 lieu a File Maurice, a 
Java et aux Philippines, c’est-a-dire en dehors de ses foyers 
d’endemicit6. 

La decouverte d’une Trypanosomiase humaine en Afrique, 
Trypanosomiase a laquelle il faut rapporter sans doute les 
accidents connus depuis un siecle sous le nom de Maladie du 
sommeil, a montre que les Trypanosomes devaient desormais 
prendre place parmi les agents pathogenes dont Fetude est 
indispensable au medecin, comme au veterinaire. 

En 1892, Finteret qui s’attachait aux Trypanosomes sem- 
blait mediocre pour les praticiens, en dehors de quelques 
regions de Finde ou regnait le Surra; il n’en est plus ainsi; on 
peut dire que les Trypanosomiases sont parmi les maladies 
les plus r6pandues a la surface du globe; tous les medecins, 
tous les v6terinaires peuvent etre appeles a diagnostiquer 
des cas de Trypanosomiases, en dehors meme des zones 
d’end6micit6 de ces maladies. 

L’extension des empires coloniaux des nations europeennes 
en Afrique, la cr^ation de moyens de transport rapides, la 
facilite croissante des voyages, favoriseront sans doute 
Fextension de la Trypanosomiase humaine dont un certain 
nombre de cas ont 6te observes d6ja cbez des Europ6ens. 

Au Congo et dans FOuganda, la marche envahissante 
de la Maladie du sommeil a 616 constatee depuis plusieurs 
ann6es, 

Quant aux Trypanosomiases animales, le danger de leur 



INTRODUCTION 


Vir 


importation en dehors des foyers d’endemicite est atteste par 
un grand nombre de faits; ce danger est augmente par le 
d^veloppement toujours plus grand que prennent le commerce 
et rimportation par mer du betail et par ce fait que les Trypa- 
nosomiases des Bovides et des Equides ont souvent une marche'^ 
lente et insidieuse. 

La grave epizootie de Surra qui a sevi r^cemment a Tlle 
Maurice est un exemple memorable des desastres que peu- 
vent produire certaines Trypanosomiases, quand des mesures 
promptes et energiques ne sont pas prises pour empecher leur 
propagation. 

En deux ans (1902-1903), les Mauriciens ont perdu presque 
tous leurs animaux de trait (chevaux, mulets) et une grande 
partie de leurs Bovides. La nature du mal ayant ete meconnue 
au debut, on s’explique que les animaux malades, disseminas 
dans bile entiere, aient propage rapidement la Trypanoso¬ 
miase. A Java, des mesures prophylactiques meilleures ont 
reussi a enrayer une epizootie de m6me nature. 

On ne saurait trop attirer Tattention des vet6rinaires sur 
les Trypanosomiases; en ce qui concerne specialement les 
possessions frangaises, ces maladies ont 6te signal6es d6ja en 
Algerie, au Tonkin, en Cochinchine, dans la Guinee frangaise, 
au Soudan; il ne faut pas se dissimuler, d’autre part, que la 
Reunion et Madagascar sont fortement menac^es. 

Depuis plusieurs annees nous etudions les Trypanosomes; 
il nous a semble que le moment etait venu de reunir et de 
condenser les nombreux travaux qui ont ete publies sur la 
question, afin de faciliter les recherches des observateurs qui 
peuvent difficilement se procurer des monographies ecrites 
dans toutes les langues ou des articles dissemines dans un 
grand nombre de journaux; recherches impossibles en parti- 
culier dans les petits postes de nos colonies, ou cependant 
Fetude des Trypanosomiases chez Fhomme et chez les ani- 
niaux sdmpose aujourd’hui. 
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11 eut ^te priident peut-§tre d’attendre quelques annees 
pour ferire ce livre; nos connaissances sur les Trypanosomes 
sont encore incompletes et tout permet d’esperer que la riche 
moisson de decouvertes concernant ces Hdmatozoaires, faite 
dans ces dernieres annees, n’est pas prfes d’etre terminee. La 
Science, les Sciences naturelles et medicales surtout sont 
toujours en voie d’evolution et sur aucune question on ne 
peut se flatter de dire le dernier mot; le seul but qu’on puisse 
se proposer, en derivant un ouvrage comme celui-ci, est de 
resumer Tetat de nos connaissances, a un moment donne, sur 
une question speciale et de faciliter Tetude de cette question 
aux travailleurs a venir. 

Dans nos recherches sur les Trypanosomes, nous avons 
^te favorises par les circonstances. Nous avons reussi a 
reunir a Paris, a ITnstitut Pasteur, une collection a peu 
pres complete des Trypanosomes et ces Trypanosomes nous 
avons pu les etudier, non seulement dans des pr^parations 
colorees, mais en general a Fetat vivant, ce qui nous a 
permis de suivre Fevolution des Trypanosomiases chez un 
grand nombre d’especes animales, de comparer entre eux les 
Trypanosomes et de diffdrencier plusieurs especes qui dtaient 
confondues. 

Le Trypanosome des rats que Fon trouve presqiie partout 
est un excellent objet d’6tude; il a servi a nos premieres 
recherches sur la morphologie et la biologie des Trypano¬ 
somes. Nous avons reussi ensuite a nous procurer successive- 
ment : les Trypanosomes du Nagana, de la Dourine, du 
Surra, du Mal de caderas, de la Maladie des chevaux de 
Gamble, de la Mbori et de la Trypanosomiase humaine de 
Gamble et de FOuganda. 

Nous avons pu etudier en outre les Trypanosomes des 
Oiseaux, des Batraciens, des Cli(3loniens et des Poissons. Nous 
avons deerit plusieurs especes nouvelles de Trypanosomes, 
notamment chez les Poissons marins, et uous avons trouv6 
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cliez un Poisson d’eau douce, le rotengle, un Trypanosome 
qui nous a servi a etablir Fexistence d’un genre nouveau, le 
genre Trypanoplasma. 

L’etude des Trypanosomes ou du moins de certains d’eiitre 
eux presente de grandes difficultas. 

Plusieurs Trypanosomes des Mammiferes ont une ressem- 
blance teUe entre eux qu’il n’est pas possible de les distinguer, 
en se basant uniquement sur les caracteres morphologiques; 
les Trypanosomes du Nagana, du Surra, de la Dourine et de 
la Maladie du sommeil sont dans ce cas. Au point de vue de 
leur action pathogene sur certains animaux, des Trypano¬ 
somes, appartenant a des especes cependant bien distinctes, 
peuvent presenter aussi de grandes analogies. 

D’autre part, la virulence d’un meme Trypanosome est 
influencee par des facteurs multiples; elle varie notamment 
avec Forigine et la race des animaux inocules. Un Trypano¬ 
some peu virulent pour une espfece animale du Soudan, par 
exemple, peut se montrer tres virulent pour Fespece euro- 
p6enne correspondante; ajoutons qu’il arrive qu’un meme 
Trypanosome se presente avec des caracteres morphologiques 
un peu diflferents suivant qu’on Fexamine dans le sang d’un 
animal ou d’un autre, d’espece differente. 

On s’explique donc qu’il soit souvent malaise dhdentifier 
un Trypanosome et que cette question dTdentification ,soit 
encore en suspens pour quelques-uns de ces Hematozoaires. 

Beaucoup d’observateurs ont soutenu que les appellations 
de Surra et de Nagana se rapportaient a la meme maladie, 
d’autres ont cherche a identifier le Caderas et le Surra; par 
contre, on a cru, pendant quelque temps, que le Trypanosome 
decouvert dans le sang de FHomme, en Gamble, 6tait diffe¬ 
rent du Trypanosome trouv^, dans FOuganda, dans le liquide 
cer6bro-spinal des negres atteints de la Maladie du sommeil. 
Aujourd’hui encore, on n’est pas exactement fix6 sur la 
nature de quelques Trypanosomiases africaines, notamment 



X 


INTRODUCTTON 


de Tepizootie des dromadaires de Tombouctou qui a et6 decrite 
sous le nom de Mbori. 

Poiir identifier une Trypanosomiase, il faut utiliser a la fois 
les caracteres morphologiques et biologiques des Trypano- 
somes, les symptomes de la maladie naturelle et Taction 
pathogene sur les differents Mammiferes; il faut en outre etu- 
dier Taction du Trypanosome sur des animaux ayant Timmu- 
nite pour les Trypanosomiases des especes voisines. C’est en 
proc6dant ainsi que nous avons reussi a montrer que le 
Nagana, le Surra et le Caderas constituaient trois entites 
morbides bien distinctes, que la Trypanosomiase des chevaux 
de Gambie n’aYait rien de commun avec la Trypanosomiase 
humaine et enfin que Trypanosoma gambiense et Trypano- 
soma ugandense devaient etre identifi^s. 

Nocard et Lignieres ont montre par la meme, methode que 
la Dourine etait une entit^ morbide independante du Nagana 
et du Caderas. 

Dans certaines Trypanosomiases et chez certaines especes 
animales, les Trypanosomes sont extremement rares dans le 
sang et dans les humeurs, ce qui augmente beaucoup la diffi¬ 
cili te des recherches. Chez les animaux dourines, il est rare 
de trouver des Trypanosomes dans le sang, les Hematozoaires 
se rencontrent en plus grand nombre dans le liquide des 
oedehies; chez les sujets atteints de la Maladie du sommeil, 
il est le plus souvent necessaire de centrifuger, a plusieurs 
reprises, le sang ou le liquide c6rehro-spinal obtenu par la 
pdnction lombaire, pour r^ussir a constater la presence des 
Trypanosomes. 

Celte raret6 des parasites n’est pas exclusive de leur action 
pathogene. En dehors de la Dourine et de la Trypanosomiase 
humaine, il est facile de citer des faits qui montrent que les 
animaux peuvent succomber a des Trypanosomiases alors 
que les parasites sont rares ou tres rares dans leur sang. 
Chose curieuse, il y a, a cet 6gard, de grandes diff^rences 
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entre les Mammiferes. Les Trypanosomes du Surra, dii 
•\agana et du Caderas pullulent dans le sang du rat, de la 
souris et du ctiien, tandis qu’ils restent d’ordinaire rares ou 
tres rares dans le sang du lapin, des Caprins, des Ovines et 
des Bovides. Malgre la difficulte que les Trypanosomes 
paraissent avoir a se multiplier chez ces animaux, les infec- 
tions n’en sont pas moins graves; le Surra, le Nagana et le 
Caderas entrainenttoujours la mort chez les lapins. 

On sait comment se propagent la plupart des Trypanoso- 
miases. Les mouches tsetse sont les agents de dissemination 
du Nagana et de la Trypanosomiase humaine, d’autres 
mouches piquantes propagent le Surra et le Galziekte; la Dou- 
rine se transmet par le coit. 

La prophylaxie bas6e sur ces donnees etiologiques peut 
rendre, et a rendu deja, de grands Services. 

La question de la th^rapeutique des Trypanosomiases est la 
moins avancee; c’est de ce cote surtout que devront se porter 
les efforts des chercheurs a venir. 

MM. Nocard et Vallee ont bien voulu nous communiquer les 
resultats d’experiences sur differentes Trypanosomiases faites 
a TEcole veterinaire d’Alfort, parallelement a celles que nous 
poursuivions a ITnstitut Pasteur et avec les m^mes virus; ces 
Communications nous ont ^te d’un grand secours. 

Nous aurions ^te heureux d’adresser ici nos remerciements 
sinceres a Nocard; il ne nous reste, helas! qu’a deplorer la 
mort prematur^e de ce travailleur infatigable, de cet ami 
d6vou^. 

M. le professeur Vallee a bien voulu nous continuer la pr6- 
cieuse collaboration que nous ^tions habitues a trouver a 
TEcole d’Alfort, nous le prions d’agr6er nos meilleurs remer¬ 
ciements. 


Paris, 1®’’ juin 1904. 
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CHAPITRE PREMIER 

HISTORIQUE. — APERCU DE LA REPARTITION 
DES TRYPANOSOMIASES SUR LE GLOBE 


Npus comprenons sous le nom general de Trypanosomes des 
organismes appartenant a la classe des Flagellata de Fembranche- 
ment des Protozoa, caracterises par un corps fusiforme plus ou 
moins allonge, avec, a Fextremite anterieure, un flagelle qui se 
prolonge le long du corps en constituant le bord epaissi d’une 
membrane ondulante; exceptionnellement, il y a un flagelle a 
chaque extremitA 

Tous les Trypanosomes bien caracterises actuellement connus 
ont pour habitat normal le sang des Vertebres. 

Nous designerons sous le nom de Tryptanosomiases les maladies 
humaines ou animales produites par certains de ces Trypano¬ 
somes. 

Tout le monde s’accorde pour faire remonter a Y^alentin (de 
Berne), en 1841, la decouverte du premier Trypanosome, qu’il 
observa dans le sang de la truite, Salmo fario. Les annees 1842 
et 1843 virent paraitre trois travaux de Gluge (de Bruxelles), 
Mayer (de Bonn), Gruby (de Paris) sur les Trypanosomes des gre- 
nouilles. C’est pour ces organismes de la grenouille que Gruby 
crea le nom de Trypanosoma (de -rpo-avov, tariere et a-wp.a, corps). 

Laveran et Mesnil. — Trypanosomiases. 1 
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De 1843 a 1880, notre connaissance des Trypanosomes a fait 
tres peu de progres. Iis sont revus et reetudies 4 diverses reprises 
dans le sang des Batraciens (Wedl 1850. Chaussat 1850, Ray- 
Lankester 1871, Rattig 1875), de Poissons divers (Remak 1842, 
Gros 1845, Berg 1845, Chaussat 1850). II est possible que Gros et 
Wedl en aient vu chez les Oiseaux, mais le fait est douteux. 

Gros en 1845 en voit dans le sang du mulot et de la taupe; 
Chaussat en 1850 dans le sang du rat noir. Mais Tattention n’est 
reellement attiree sur les Trypanosomes de Mammiferes que par 
le travail de Lewis sur les parasites du sang des rats de ITnde, 
paru en 1878. La raison en est surtout que cette decouverte a pre- 
cede de peu celle du premier Trypanosome reellement pathogene. 

C’est un fait qui, au premier abord, etonne, de constater que le 
premier Trypanosome pathogene n’a ete connu qu’en 1880, c’est-a- 
dire quarante ans apres la decouverte de Valentin. Mais il convient 
de noter que les maladies a Trypanosomes sont des maladies 
essentiellement tropicales; on conQoit donc que leur etude n’ait ete 
entreprise que dans le dernier quart du siecle dernier. 

De 1880, date de la decouverte par Evans ‘ du Trypanosome du 
Surra des Equides et des Camelides de ITnde, a 1894, date de la 
decouverte par Bruce du Trypanosome du Nagana des Equides et 
des Bovides du Zoulouland, Tetude n’a encore porte, a part quel- 
ques experiences de reproduction experimentale du Surra, que sur 
les Trypanosomes non pathogenes. 

Notre connaissance de ces divers Trypanosomes s’est enrichie 
par les travaux de Lewis (1884), Crookshank (1886 , Danilewsky 
et Chalachnikov (1888), sur les Trypanosomes des rats, —de Dani¬ 
lewsky (1888) sur ceux des Oiseaux, — de Danilewsky (1885), 
Chalachnikov, Mitrophanov (1883), sur ceux des Batraciens et des 
Poissons. Les plus importants d’entre ces travaux sont certaine- 
ment ceux de Danilewsky qui etudiait en meme temps les Hema- 
tozoaires endoglobulaires des Reptiles et surtout ceux des Oiseaux, 
si voisins de cet autre Protozoaire pathogene, ITIematozoaire du 
Paludisme. Mais cette connaissance se hornait aux divers aspects 
que presentent les Trypanosomes a Petat vivant et, pour certains 
d’entre eux, a quelques details sur leur mode de division longitu¬ 
dinale egale ou inegale. 

1. 11 n’estpas sans interet de faire rernarquer que la pultlication de eette ddeouverte, 
faite le 3 decembre 1880, a suivi d’une semaine environ celle de niematozoaire du 
Paludisme (23 novembre 1880). 
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On trouvera un resume de Fetat de la Science vers la fin de cette 
periode dans Farticle publie par Fun de nous le 1" mars 1892 S 
dans le but de mettre en relief Finlerfit de ces recherches sur les 
Trypanosomes; dans son esprit, elles devaient 6tre poursuivies de 
pair avec celles sur les Hematozoaires endoglobulairps, du type de 
FHematozoaire du Paludisme. 

Dans ces dix dernieres annees, notre connaissance des Trypano¬ 
somes a progresse a pas de geant. Au point de depart de ce mou- 
vement considerable, il est juste de placer deux travaux. 

D’abord, le remarquable memoire de Bruce sur le Nagana du 
Zoulouland qui a paru in extenso en 1897 et qui etablissait avec la 
derniere evidence le role d’un Trypanosome dans cette maladie et 
en mSme temps en eclairait toute Fetiologie (role des mouches 
Isetse; le gros gibier, reservoir du virus); de plus, c’est par Bruce 
que le premier Trypanosome pathogene a ete introduit dans les 
laboratoires d’Europe, ou il a donne lieu a ddnnombrables 
recherches qui ont fait considerablement progresser nos connais- 
sances. 

Il faut citer ensuite le travail de Rabinowitsch et Kempner, paru 
en 1899, et consacre au Trypanosome des rats. Pour la premiere 
fois, Fetude cytologique des Trypanosomes est abordee. Les auteurs 
montrent qu’on n’obtient des resultats appreciables qu’en employant 
les m6mes methodes qui venaient de reussir si bien avec les 
Hematozoaires endoglobulaires, methodes ou Fon fait agir un 
melange colorant, convenablement combine, d’eosine et de bleu 
de methylene^. Certes, Rabinowitsch et Kempner ne sont pas par- 
venus du premier coup a des resultats inattaquables, et les travaux 
de Fannee 1900, de Wasielewski et Senn d’abord, de nous-m6mes 
ensuite, ont amene des corrections dans Foeuvre morphologique 
de Rabinowitsch et Kempner. Mais a ces savants, revient incontes- 
tablement le merite d’avoir ouvert la voie dans Fetude cytologique 
des Trypanosomes. 

Nous avons ete, croyons-nous, les preraiers, a donner une 
etude cytologique precise des Trypanosomes pathogenes, a decrire 
en detail et avec figures a Fappui, leur mode de division longitu¬ 
dinale et egale. Les faits que nous avons etablis ont ete confirmes 
de toutes parts et etendus soit par nous-memes, soit par d’autres, 

1. A. Laveran, Arch. med. exper., 1“^ mars 1892. 

2. ZiEMANN, des 1898, avait colore ainsi les deux masses chromatiques des Trypa- 
Qosomes de la grenouille. 
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a tous les Trypanosomes pathog^nes et a des Trypanosomes non 
pathogenes de Batraciens, de Poissons, de Reptiles,-d’Oiseaux. 

Au cours de nos recherches, nous decouvrions dans le sang d’un 
Poisson d’eau douce, le rotengle, un Trypanosome avec, entre 
autres particularites, un flagelle a chaque extremite du corps. 
Nous insisterons dans le Chapitre iii sur son interet morpholo- 
gique. Disons de suite que des organismes tres voisins ont ete 
recemment trouves dans le sang de la carpe et du vairon et quils 
paraissent 6tre les agents de maladies de ces Poissons. 

Pour en finir avec ce qui concerne les Trypanosomes, envisages 
en eux-memes, signalons la belle decouverte, realisee Fan dernier 
par deux savants americains, Novy et Mc Neal, de la culture pure, 
dans un milieu sang-gelose, d’abord du Trypanosome des rats, 
puis du Trypanosome du Nagana. 

Mais c’est surtout dans la decouverte de maladies a Trypano¬ 
somes des Mammiferes et de FHomme que la decade qui vient de 
s’ecouler a ete feconde. Nous allons enumerer, dans Fordre cbro- 
nologique de la decouverte de leur agent, toutes les Trypanoso- 
rniases connues a Fheure actuelle en donnant un apercu general de 
leur distribution geographique. (Yoir pour les Trypanosomiases 
animales, la carte ci-contre.) 

Le Surra, dont le Trypanosome a ete decouvert en 1880 par 
Evans, sevit sur les Equides et les Camelides des provinces du 
nord de ITnde, de la province de Bombay, de la Birmanie, du sud 
de la Cbine, de regions tres diverses de ITndo-Chine francaise; 
on Fa signale a Sumatra, a Java, aux Philippines. Les Bovides de 
ITnde sont peu gravement atteints. En revanche, le Surra a cause 
il y a trois ans une mortalite considerable sur les Bovides du 
centre de Java et depuis deux ans sur ceux de File Maurice. 

Le Nagana ou une maladie voisine parait 6tre lie a Fexistence 
d’une ou plusieurs especes particulieres de mouches tsetse. Depuis 
la decouverte de Bruce, le Trypanosome a ete retrouve en un 
grand nombre de points de FAfrique ou sevissent des maladies a 
tsetse : au nord du Transvaal, chez les Bovides de FEst africain 
allemand, les Bovides et les Equides de FEst africain anglais, les 
dromadaires de FOgaden, les Bovides, les moutons et les anes du 
Congo belge, des Mammiferes varies du Cameroun, les chevaux 
et les Bovides du Togo, les chevaux de la Niger ia, de la Guinee 
frangaise, de la vallee du fleuve Chari, les dromadaires et les 
Bovides de Tomljouctou. 




Dans la Gambie, existe aussi une Trypanosomiase des chevaux, 
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decouverte Tan dernier par Dutton et Todd; celle-la est surement 
differente du Nagana du Zoulouland. 

En 1894, Rouget trouvait un Trypanosome dans le sang d’un 
cheval atteint de Dourine, a Constantine. Gette decouverte etait 
confirmee en 1899 par Schneider et Buffard qui mettaient hors de 
doute le role causal du Trypanosome dans la Dourine. CetteTrypa¬ 
nosomiase, connue aussi sous le nom de mal du coit (le coit est le 
seul mode de propagation connu), ne sevit que sur les Equides 
reproducteurs; elle existe sur tout le pourtour africain et asiatique 
de la Mediterranee, en Perse, en Turquie; on en observe encore 
quelques cas en Hongrie et dans le nord de TEspagne. La maladie 
se rencontre aussi aux Etats-Unis, dans la region de ITllinois; 
peut-etre existe-t-elle egalement a Java. 

En Algerie, la Dourine ne parait pas etre la seule Trypanoso¬ 
miase animale : on vient en effet de signaler une Trypanosomiase 
des Equides et une des dromadaires, differentes de la Dourine a la 
fois par leur mode de propagation en dehors du coit et par les 
caracteres de leurs Trypanosomes. 

En 1901, le D" Elmassian, directeur de ITnstitut bacteriolo- 
gique de TAssomption, a decouvert un Trypanosome dans le sang 
des Equides atteints de Mal de caderas (maladie de la croupe). 
Cette maladie sevit sur toute la surface du grand Chaco, territoire 
de chasse et d’elevage, et sur les regions voisines de TArgentine, 
rUruguay, le Paraguay et la Bolivie. On connait aussi le Mal de 
caderas, plus au nord, dans la province bresilienne de Matto-Grosso. 

En 1902, Tbeiler decouvre au Transvaal une maladie speciale 
des Bovides, le Galziekte ou maladie de la bile, due a un Trypano¬ 
some que Bruce et Fun de nous font connaitre, en insistant sur 
ses dimensions considerables. 

Jusquen 1902, on croyait que les maladies a Trypanosomes 
etaient Fapanage exclusif des animaux et que ITlomme etait 
epargne. On citait volontiers les cas du Nagana et autres maladies 
similaires des chevaux et du betail, convoyes par la mouche 
tsetse, dont Thomme n’etait jamais atteint, bien quTl fut pique 
par la mouche. 

Les travaux de ces deux dernieres annees ont neltement mis en 
evidence le role des Trypanosomes dans la pathologie humaine. 
A la fin de 1901, le savant anglais Dutton decouvrait dans le sang 
d’un Europeen habitant la Gamble, et atteint de fievre irroguliere 
avec splenomegalie, un Trypanosome nouveau. Cette ddcouverte 



HISTORIQUE, REPARTITION 7 

d’un Trypanosome, agent d’une maladie de Thomme, fut bientdt 
confirmee en Gamble par Dutton et son collaborateur Todd et 
etendue a d’autres regions (Congo, Ouganda). 

En mai 1903, parut la decouverte retentissante, faite dans 
rOuganda, par Castellani, d’un Trypanosome dans le liquide, 
cephalo-rachidien des negres atteints de la maladie du sommeil. 
Cette decouverte fut rapidement confirmee par Bruce et Nabarro 
qui, par leurs recherches variees, ont bien mis en evidence le role 
causal du Trypanosome de Castellani dans la maladie du sommeil. 
On a reconnu de plus Tidentite de ce Trypanosome avec celui 
decouvert Fannee precedente par Dutton : la maladie du sommeil 
n’est que le stade final d’une infection sanguine a Trypanosomes. 
Ce Trypanosome humain est convoye par une espece particuliere 
de mouche tsetse. 

La Trypanosomiase humaine a donc la distribution geogra- 
phique de la maladie du sommeil : bassins de FAfrique occiden¬ 
tale depuis le Senegal jusqua Saint-Paul de Loanda, bord septen- 
trional du lac Yictoria (voir la carte speciale, Ch. xii). 

Ce rapide resume montre clairement, sans qu’il soit utile d’in- 
sister, Fimportance considerable des Trypanosomiases. Leur 
etude est donc un des problemes capitaux deFexpansion coloniale. 

L’etude experimentale de ces diverses Trypanosomiases a deja 
donne des resultats extr^mement importants que le lecteur trou- 
vera consignes en detail dans les divers chapitres de ce livre. 

Malheureusement, on est encore tres peu avance en ce qui con¬ 
cerne la prevention et le traitement de ces maladies. On ne sait 
pas vacciner contre ces maladies. On peut ameliorer Fetat des 
animaux ou des hommes malades par un traitement arsenical con- 
venablement institue; mais generalement on n’arrive pas a la gue- 
rison. Le « Trypanroth » d’Ehrlich et Shiga n’a jusqudci gueri que 
des souris atteintes de Caderas. La serotherapie n’a encore fouimi 
qu’un resultat, tres interessant au point de vue theorique, mais 
qui ne peut avoir d’application pratique, c’est Faction du serum 
humain sur les agents des Trypanosomiases animales. 
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TECHNIQUE POUR L’ETUDE DES TRYPANOSO M ES 


§ 1. — Examen a Tetat frais. 

Pour Tobservation des Trypanosomes dans le sang frais, on se 
procure une goutte de sang de Tanimal infecte. Quand il s’agit d’un 
Mammifere, on fait une ecorchure a Toreille, ou bien (rat, souris) 
on coupe Textremite de la queue; pour les Oiseaux, on fait une 
piqure a Pune des grosses veines qui font saillie a la face interne 
de Paile; pour les Reptiles, on prend le sang, suivant les cas, a 
Textremite de la queue ou a un doigt; pour les Batraciens, on sec- 
tionne un doigt d’une des pattes, de preference le pouce d’une 
patte anterieure; enfm, chez les Poissons, on sectionne un ou 
deux rayons de la nageoire cauflale ou bien on fait une petite 
ecorchure aux branchies. 

La goutte de sang est recueillie sur une lame porte-objet et on 
recouvre d’une lamelle. Si Ton desire etudier la structure des para- 
sites, le sang doit 6tre en couche minee; il importe, en effet, que 
les Trypanosomes ne soient pas dissimules, sur tous les points de 
la preparation, au milieu des bematies. Les mouvements que les 
Trypanosomes impriment aux bematies permettent de reconnaitre 
Texistence des parasites a un tres faible grossissement (100 dia- 
metres) quand iis sont nombreux, et facilite leur i-echerche a un 
grossissement plus fort (300 ou 400 diambtres) quand iis sont en 
petit nombre dans le sang. 

Dans ce dernier cas, si Ton desire seulement constater la prd- 
sence des parasites, il y a avantage a avoir une couclie relativement 
epaisse de sang, oii les globules serres les lins contre les autres 
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forment une couche en apparence uniforme. Aree quelque habi- 
tude, la presence des parasites se reconnait alors aux mouvements 
giratoires qu’ils impriment aux hematies voisines, et Ton a ainsi 
Favantage d’observer une plus grande masse de sang. 

• Dans les cas douteux, en particulier quand il s’agit de faire le 
diagnostic microbiologique d’une Trypanosomiase, il est souvent 
necessaire d’examiner successivement plusieurs preparations de 
sang, et meme, tant que Fexamen est negatif, de le repeter plu¬ 
sieurs jours de suite (exemple : Ruminants atteints de Nagana 
ou de Surra, Homme et Mammiferes divers infectes avec le Try- 
panosome bumain). 

Pour faciliter la recbercbe des Trypanosomes dans le sang, 
Kantback, Durbam et Blandford ont conseille de centrifuger le 
sang rendu incoagulable; les Trypanosomes se rencontrent dans 
la couebe moyenne leucocytaire F 

Dans le cas de la Dourine, nous verrons que Fexamen doit 
surtout porter sur la serosite sanguinolente des oedemes; dans le 
cas de la maladie du sommeil, la recbercbe des parasites doit 
porter sur le sang et surtout sur le liquide cepbalo-racbidien de 
ponction lombaire. Comme les Trypanosomes sont generalement 
rares dans ce liquide, on le centrifugera avant Fexamen. 

Dans les cas ou Fon veut faire des observations prolongees sur 
les Trypanosomes, il faut employer les preparations en goutte pen- 
dante lutees a la paraffine ou a la xaseline, qui sont tres utiles 
notamment pour Fetude du pbenomene de Fagglutination. Le 
sang est ou bien melange a de Feau pbysiologique ordinaire, puis 
detibrine, ou bien melange a de Feau pbysiologique citratee de 
maniere a emp^cber la coagulation, ou encore a du serum 
d’animal neuf. Francis^, pour le Trypan. Lewisi, conseille de 
laisser coaguler le sang : les Trypanosomes passent dans le 
serum ou on peut les etudier debarrasses des bematies. Genera¬ 
lement au bout d’une beure entre lame et lamelle, au bout d’un 
temps un peu plus long en goutte pendante, le mouvement des 
Trypanosomes se ralentit et Fon peut alors observer commode- 
ment leur forme et les mouvements de leurs diverses parties. 

Pour b4ter ce ralentissement des mouvements des Trypano- 

1. Ce procede nous a ete utile pour rassembler, au-dessus des hematies, les parasites 
d’un rat ou d’un chien nagands, lorsque ces parasites sont plus nombreux que les 
hematies. 

2. Francis, Bull. n" 11, Hyg, Labor., U.-S. Pub. Health a Mar. Hosp. Serv., 
Washington, 1903. 
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somes, Plimmer et Bradford' conseillent d'ajouter ala goutte de 
sang une goutte d’une solution a 1 p. 100 de gelatine. 


§ 2. — Procedes de coloratiori. 

A Fetat frais, on peut etudier la forme generale des Trypano- 
sonies, leurs mouvements, Faction des divers agents physiques et 
chimiques. Mais, pour se faire une idee precise de leur structure 
intime, il est indispensable d’avoir des preparations colorees, et 
colorees d’apres une methode particuliere : melange colorant, a 
proportions definies, de bleu de methylene et d’eosine. Ce melange 
a ete, pour la premifere fois, utilise pour la coloration des Hema- 
tozoaires (Hematozoaire du Paludisme) par Romanowsky. 

La premiere application aux Trypanosomes en a ete faite en 
1898 par Ziemann^ (Trypanosome de la grenouille) qui a ainsi 
colore le noyau et le centrosome. L’annee suivante, Rabinowitsch 
et Kempner ^ ont colore, par cette methode, le Trypan. Lewisi. 
Mais les premiers resultats vraiment parfaits n'ont ete obtenus 
qu’en 1900 par AVasielewski et Senn^^, egalement pour le Trypan. 
Lewisi-, ces savants ont use de la methode de Romanowsky modi¬ 
fice par Nocht. 

La methode suivante" nous a donne d’excellents resultats. 

Le sang est etale sur lame de verre en couche minee (le mieux 
avec une lame de carton, par exemple une carte de visite), seche 
tres rapidement, et fixe dans Falcool absolu (o a 10 minutes). 

Les Solutions qui suivent doivent 6tre preparees a Favance. 
1“ Bleu de methylene a Foxyde d’argent ou bleu Borrel. Dans une 
fiole de loO cc. environ, on met quelques cristaux d’azotate 
d’argent et 50 a 60 cc. d’eau distillee; quand les cristaux sont 
dissous, on remplit la fiole avec une solution de soude caustique 
concentree et on agite; il se forme un precipite noir d’oxyde 
d’argent qui est lave a plusieurs reprises a Feau distillee, de 
maniere a enlever Fazotate d’argent et Fexces de soude. On verse 
alors sur Foxyde d’argent une solution aqueuse saturee de bleu 
de methylene preparee avec du bleu de methylene medicinal de 

1. Pli-mmer et Buadford, Centralbl. f. Bakter., t. XXVI, 1899, p. 440. 

2. ZiEMAXN, Centralbl. /'. Bakler., /., t. XXIV, 1898. 

3. Rabinowitsch et Kempner, Zeitschr. f. Ilyg., t. XXX, 1899, p. 251. 

4. Wasielewski et Senn, Zeitschr. f. Hyg., t. XXXI, 1900, p. 444. 

.5. A. L.AVERAN, C. B. Soc. Biologie, 9 juin 1900. 
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Hochst; on laisse ea contact pendant lo jours en agitant a plu- 
sieurs reprises ; 

2° Solution aqueuse d’eosiRe a 1 p. 1000 (eosine soluble dans 
Feau de Hochst); 

3° Solution de tanin a o p. 100 ou bien solution de tanin orange 
qu’on trouve toute preparee dans le commerce. 

On prepare, au moment de s'en sermr, le melange colorant 
d’apres la formule suivante : 


Solution d’eosine a 1 p. 1000. 4 cc. 

Eau distillee. 6 

Bleu Borrel. 1 


Ce melange est aussitot verse dans une boite piate, boite de 
Petri, par exemple, ou bien boite carree ou rectangulaire avec 
fond incline, construite specialement a cet effetF La lame porte- 
objet sur laquelle le sang a ete etale et fixe est posee a la surface 
du bain colorant (une baguette de verre ou une saillie du fond de 
la boite Tempeche de toucher le fond ou presque toujours se 
depose un precipite), et on Ty laisse de 5 a 20 minutes. Une colo- 
ration de 5 a 10 minutes suffit pour la plupart des Trypanosomes, 
en particulier pour les Trypanosomes pathogenes de Mammiferes; 
une duree de 20 minutes est necessaire pour certaines especes, 
par exemple le Trypan. Lewisi, surtout quand il est en voie de 
reproduction. 

Au sortir du bain, la preparation est lavee a grande eau, puis 
traitee par la solution de tanin quelques minutes, on lave de 
nouveau a grande eau, puis a Feau distillee et on seche. 

Lorsqudl s’est forme un precipite qui gene pour Fexamen, on 
lave a Fessence de girofle, puis au xylol, et on passe un linge fin 
trempe dans le xylol a la surface de la preparation. 

Les preparations se conservent mieux a sec que dans le baume 
et surtout que dans Fhuile de cedre ou elles se decolorent rapide- 
ment. 

Lorsque la coloration est bien reussie, le protoplasme des Try¬ 
panosomes se colore en bleu clair, les noyaux se colorent en lilas 
ainsi que les flagelles, dans leur partie libre aussi bien que dans 
la partie qui borde la membrane ondulante; le centrosome prend 
une teinte violet-fonce un peu differente de celle du noyau; la 
membrane ondulante reste incolore ou prend une teinte bleuatre 


1. Leuse, constructeur. 
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tres p4le (voir la Planche en coaleur). Les hematies sont colorees 
en rose, les noyaux des leucocytes en violet fonce. 

On obtient egalement de tres bons resultats en utilisant un 
melange de bleu azur II et d’eosine. Ce melange a ete preco- 
nise par Giemsa’ et la maison Griibler prepare le bleu d’apres les 
indications de Giemsa. L’un de nous a modifie la methode de la 
faQon suivante ^: 

Colorer la lame de sang, desseche et fixe a Falcool absolu, 
10 minutes dans: 


Solution d’6osine a 1 p. 1000. 2 

Eau djstillee... 8 

Solution aqueuse d’azur II a l p. 1000. 1 


Laver a Feau; traiter par une solution de tanin a S p. 100 
pendant 2-3 minutes; laver de nouveau et secher. 

On a obtenu, par cette methode, de bonnes colorations des 
Trypanosomes du Nagana et du Caderas. 

Enfin, on a utilise, pour obtenir des colorations electives de 
Trypanosomes, les poudres preparees par Jenner, Leishman, 
J. H. Wright, etc., en faisant agir les Solutions de bleu de methy- 
lene et d’eosine Fune sur Fautre; on recueille le precipite, on le 
lave longuement a Feau distillee, on le seche et on le pulverise. 
Ces poudres constituent le principe actif colorant des methodes 
precedentes. On les fait agir, sur les preparations, en dissolution 
dans Falcool methylique; une fixation prealable du sang n’est 
donc pas necessaire. 

Lorsquon veut colorer rapidement une preparation contenant 
des Trypanosomes ou bien lorsqu’on n’a pas a sa disposition les 
colorants necessaires pour appliquer les methodes precedentes, 
on peut colorer avec la solution alcoolique de fuchsine, ou bien 
une solution aqueuse de rouge Magenta, ou encore mieux une 
solution de phenate de thionine. La coloration est tres rapide, 
quelquefois en moins d’une minute. Le noyau, le centrosome et le 
flagelle se colorent plus fortement que le protoplasme, et Fon 
obtient ainsi des preparations qui suffisent, dans la pratique, 
quand il s’agit seulement de reconnaitre Fexistence des Trypano¬ 
somes et leur abondance. 

Par le procede d’Heidenhain (hematoxyline et alun de fer), le 

1. Giemsa, Centralbl. f. Baktev, L, Origin., t. XXXII, 1902, p. 307. 

2. A. Laveran, C. R. Soc. Biologie, 7 mars 1903, p. 304. 
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noyau, le centrosome et le flagelle se colorent plus fortement que 
le protoplasme, mais sont naturellement beaucoupmoins apparents 
que lorsqulls prennent une teinte differente de celle du proto¬ 
plasme, comme dans notre procede et celui de Romanowsky. 

Les m6mes methodes de fixation et de coloration que nous venons 
de decrire pour le sang infecte de Trypanosomes, sont applicables 
aux autres liquides qui peuvent renfermer des parasites : serosites 
sanguinolentas retirees des oedemes, liquide cepbalo-rachidien, 
liquides des milieux de culture, sang anemique, ou simplement 
sang dilue d’eau physiologique ou d’eau citratee. Mais, la fixation 
nest jamais aussi parfaite que pour le sang pur; souvent, les 
Trypanosomes de ces divers liquides apparaissent vacuolaires. 
G’esten particulier le cas pour les Trypanosomes du liquide cepbalo- 
rachidien des negres atteints de la maladie du sommeil et meme, 
au debut de Tetude de ce Trypanosome, on a voulu voir la un 
caractere specifique. L’examen des memes Trypanosomes dans le 
sang a bientdt montre qu’on commettait une erreur. 

Quand les Trypanosomes sont rares dans le sang, il est indique 
de faire des couches epaisses de sang dont on enleve ensuite toute 
]’hemoglobine k 

Dans la methode de Ross®, la couche epaisse de sang, apres des- 
siccation, est coloree,par undes procedes que nousavons indiques, 
sans se preoccujoer de sa fixation. Les colorants en solution aqueuse 
dissolvent rhemoglobine en meme temps qu’ils colorent les leuco- 
cytes et les parasites. Naturellement, le procede est surtout recom- 
mandable pour le sang de Mammiferes. 

Dans ces conditions d’emploi, on a souvent decollement de la 
couche de sang et de plus les Trypanosomes sont tres deformes et 
difficiles parfois a reconnaitre. Ruge ® a conseille de fixer le sang, 
avant de faire agir les colorants, par une solution de formol du 
commerce a 2 p. 100 alaquelle on ajouteun demi a 1 p. 100 d’acide 
acetique; cette fixation n’emp6che pas la dissolution de Themo- 
globine. 

Nous nous sommes bien trouves du procede suivant : fixation 
par Falcool absolu; puis dissolution de Themoglobine par une solu¬ 
tion d’acide acetique a 1 p. 100. 

1. Le procede qui consiste ii dissoudre rhemoglobine dans l’eau ou Teau acidulee a 
Tacide acetique, pour mettre en evidence les elements parasitaires qui existent dans 
le sang, est ancien; il a ete remis en honneur recemment par R. Ross. 

2. Ronali) Ross, Lancet, 10 Janv. 1903, p. 80. 

3. Ruge, Deulsche medie. Woch., 19 mars 1903, p. 205. 
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§ 3. — Conservation in vitro et culture. 

Jusqu’a ces derniers temps, on ne savait pas cultiver les Trypa- 
nosomes. On les conservait in vitro un temps plus ou moins long, 
soit en goutte pendante, soit dans des tubes steriles. La condition 
essentielle pour la conservation est d’avoir du sang recueilli asep- 
tiquement (sang pris a la carotide ou encore niieux dans le coeur 
chez les petits animaux, a la jugulaire chez les gros animaux); ce 
sang est ensuite melange a de Teau physiologique et defibrine dans 
des flacons steriles a perles de verre), ou bien melange a de Teau 
citratee (eau, 1000; NaCl., 5 gr.; citrate de Na, o gr.) pour empe- 
cher la coagulation. 

Mais, dans ces conditions, les Trypanosomes ne se conservent 
vivants qu’un petit nombre de jours, a Fexception du Trypan. 
Lewisi place a la temperature de la glaciere. 

L’adjonction de serums divers augmente un peu le temps de 
conservation. 

Mc Neal et Novy sont arrives, il y a un an ‘, a realiser la culture 
des Trypanosomes, d’abord du Trypan. Leiaisi, puis du Trypan. 
Brucei. Nous avons pu, en suivant les indications de ces savants, 
cultiver a notre tour Trypan. Lewisi et Trypan. Evansi. 

Le milieu de culture employeest relativement simple ; ilsecom- 
pose de gelose nutritive avec 1 a 3 p. 100 de peptone a laquelle on 
incorpore du sang defibrine. D’apres certaines constatations de 
Mc Neal et Novy, il semble que Fhemoglobine joue un role essen- 
tiel dans ce milieu, car, des quelle est transformee’ ou alteree, le 
milieu n’est plus utilisable ou bien la culture s’arr6te. 

Quand la gelose, preparee a la fagon ordinaire, est refroidie a 
S9°, on lui incorpore une, deux ou trois fois% son volume de sang 
defibrine, pris tout a fait aseptiquement, de rat, de cobaye ou plus 
generalement de lapin. Puis les tubes de culture sont inclines a la 
maniere ordinaire et on laisse solidifier le milieu. Des qu’il est 

1. Mc Neal et Novy, Conlrib. io medie. Research, dedic. to V. C. Vaughan, juin 
1903, Journ. of infeci. Dis., t. I, 2 janv. 1904. 

2. Le Tr. Lewisi, d’apres Mc Neal et Novy, pousse dans des milieux avec 1 de 
sang pour 5 et m6nie 10 de gelose. Mais il prelere les milieux riches en sang; la 
proportion optima parait fitre 2 de sang pour 1 de gdlose. — Le Tr. Brucei ne pousse 
que dans les milieux qui renferment au moins autant de sang que de gelose, pour 
le mieux 2 a 3 de sang pour 1 de gdlose. Et encore les culturos sont-elles fort diffi¬ 
ciles a obtenir (voir le Chapitre special). 
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bien pris, ori redresse les tubes, de fagon a avoir rapidement et en 
grande quantite de Teau de condensation au fond des tubes. C’est 
cette eaude condensation qu’on ensemenceavecune anse de liquide 
provenant ou bien du sang d’un animal infecte ou bien d’une cul¬ 
ture precedente. 

Comme les tubes sont souvent conserves des mois, des precau- 
tions sont prises pour eviter toute evaporation de Teau de conden- 
sation. Si les cultures sont faites a 20-25°, Mc Neal et Novy ont 
d’abord conseille de les fermer a la cire; iis sont maintenant davis 
de leur mettre des capuchons de caoutchouc tres epais; ce dernier 
mode de fermeture nous a egalement reussi. A 34-37°, les savants 
americains groupent les tubes dans un grand exsiccateur ou un 
appareilpour anaerobies sur le fond duquel est place du coton bien 
imbibe de bichlorure de mercure. 

DansTeau de condensation des tubes de gelose-sang, les Trypano- 
somes se developpent, soit a la temperature du laboratoire, soit a 
Fetuve a 34-37°. On realise donc ainsi de veritables cultures pures. 
Ldntroduction accidentelle de bacteries a generalement pour effet 
de faire mourir rapidement les Trypanosomes. Nous avons pour- 
tant garde des Trxjpan. Lewisi vivants et virulents plus de quinze 
jours dans un tube ou avaient pousse d’abondants microbes. 


§ 4. — Inoculations. 

Rien de bien particulier a dire a ce sujet. On emploie le sang 
defibrine ou citrate, ou simplement le sang pur, ou encore la 
serosite sanguinolente ou le liquide cephalo-rachidien contenant 
les Trypanosomes, et on Finocule a la seringue ou a la pipette aux 
divers animaux sur lesquels on veut experimenter. —S’il sagit 
de Trypanosomes pathogenes, Finoculation peut fetre faite, a peu 
pres indifferemment quant au resultat final, sous la peau (ou ra6me 
a la surface a vif d’une ecorchure), dans le peritoine ou dans la veine. 

Seul, le temps ddncubation difFere avec le mode ddnoculation; 
par exemple, les Trypanosomes apparaissent plus vite dans le sang 
quand Finoculation a ete faite dans le peritoine que quand elle a 
ete faite sous la peau. 

Pour les Trypanosomes non pathogenes {Trypan. Lewisi, 
Trypan. des Poissons), le mode ddnoculation qui reussit le plus 
surement parait 6tre le mode intra-periton4al. 
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Certains Trypanosomes {Trypan. equiperdum de la Dourine) 
paraissent pouvoir etre inocules ala surface des muqueuses saines, 
non excoriees (?). 

L’inoculation par voie buccale ou stomacale ne reussit pour 
aucun Trypanosome, sauf dans le cas oii la muqueuse buccale pre- 
sente des points a vif. 

Les Trypanosomes paraissent 6tre virulents a n’importe quelle 
dose; Tinoculation ^'un seid Trypanosome suffirait a determiner 
une infection. II n’y a que le temps ddncubation qui Alarie; par 
exemple, dans le cas du Nagana, Tincubation est inferieure a vingt- 
quatreheures apres inoculation intra-peritoneale de nombreux Try¬ 
panosomes; elle peut atteindre dix jours quand les parasites sont 
tres rares. La difference est encore plus grande pour d’autres 
Trypanosomes. 

Avant de pratiquer une inoculation, il est bon de s’assurer, par 
un examen microscopique, de Tetat des Trypanosomes que Ton 
inocule. La periode d’incubation et meme, s’il s’agit de Trypano¬ 
somes conserves, la reussite de Tinoculation, dependent en efiet de 
Tetat des Trypanosomes inocules. 

Enfin, Tinoculation d’une assez grande quantite (jusqu’a 10 cc.) 
de sangou d’humeur est toujours indiquee quand les Trypanosomes 
n’ont pu 6tre deceles a Texamen microscopique (cas des Rumi- 
nants, des porcs, infectes ou suspects de Nagana, des Equides sus- 
pects de Dourine). Llnoculation estfaite aun animal sensible (rat, 
souris ou chien pour le Nagana, chien pour la Dourine). Si Ton 
emploie les rats ou souris, il faut inoculer plusieurs animaux. 



CHAPITRE III 


ETUDE COMPAREE DES TRYPANOSOMES 


§1. — Morpliologie generale et comparee. 

Nous allons d’abord cliercher a donner une idee generale de la 
•structure des Trypanosomes, telle qu’elle nous parait ressortir de 
Tenserable des travaux de ces dernieres annees. Les figures ci- 
dessous, en m^me temps que les variations principales de forme 
des Trypanosomes, mettent en relief les traits auxquels se recon- 
naissent ces organismes, au moins a Fetat que nous appellerons 
■adulte. On a un corps protoplasmique en forme de fuseau plus ou 
moins effile; a Finterieur de ce corps, deux masses chromatiques. 
Fune petite, a position generalement posterieure\ que nous desi- 
gnons sous le nom de centrosome^, Fautre presque toujours 
mediane, plus grosse, c’est le noyau. Du centrosome, part une 
membrane plissee qui borde le corps protoplasmique; c’est la 
membrane ondulante; son bord epaissi se prolonge generalement 
en avant par une partie libre qui est le flagelle. 

Chez certains parasites du sang des Poissons, pour lesquels nous 
avons ete amenes a creer un genre special, Trypanoplasma, il faut, 
signaler quelques particularites : 1“ la membrane ondulante, qui va 
d’un bout a Fautre du corps, se prolonge en arriere par un flagelle 
libre; en avant, elle se recourbe pour aboutir a Fextremite d’une 
grosse masse chromatique allongee, d’ou part egalement le flagelle 
anterieur; 2“ le corps protoplasmique ne renferme pas une grosse 
et une petite masse chromatiques, mais bien deux masses a peu 

1. Nous discuterons plus loin cette interprdtation. 

2. Mfime remarquc. -•> ■ 

Laveran et Mesnil. — Vrypanosomiases. 2 
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pres d’egal volume, comparable a celui du noyau desTrypanosomes 
proprement dits. 

Reprenons avec plus de detail rexamen de ces cliverses parties 
constituantes des Trypanosomes {sensu latiore ); nous indiquerons 
en m6me temps les variations de chacune d’elles a Tinterieur du 
groupe. 

D’abord la forme generale du corps proprement dit estcelle d’un 
fuseau. Ce fuseau, chez certaines formes parasites des Batraciens, 
arrive a etre presque aussi large que long ^ (40 p contre 60 y) et 
m6me,^ chez ces formes, les extremites sont arrondies et on finit 
par avoir des formes aplaties ayant un contour ellipsoidal qui serait 



Fig. II. — Trypanosomes de Mammiferes et de Batraciens. — Trichomonas. 

1. Trypanosoma Lewisi : n, noyau; e, centrosome; m, membrano ondulante; ces lettres ont la 
meme signification dans les figures suivantes. —2. Tnjpanosoma Brucei. — 3 et 4. Trypanosoma 
rotatorium de la Rana esculenta ; forme stride (3) et forme piate (4). — 5. T richomonas intes¬ 
tinalis de rintestin du cobaye; a, baguette interne; b, flagelles antdrieurs (Grosslssement: 

1 800 diametros environ) t 


presque geometrique, n’etait un leger prolongement anterieur qui 
accompagne le flagelle. Nous trouvons Fextr^me oppose dans des 
formes telles que celle de la figurell, 1, ou le corps n’a que 1 y 1 /2 
de large, ou encore mieux chez certains parasites de Poissons, tels 
que ceux de Fanguille, qui ont 80 y de long sur 2 p. 1/2 de large. 
Entre les deux extremes, il y a toute une serie de formes interme- 

1. Pour les mensurations des Trypanosomes, nous conseillons de calculer Ia largeur 
a Tendroit du noyau, en tenant compte de la membrane ondulante, et la longueur, 
flagelle compris; il est bon en m6me temps de mesurer la longueur du corps proto- 
plasmique et du flagelle libre, mais ces dernieres mensurations sont souvent tres 
ddlicates, car il est parfois difficile de bien determiner oii le flagelle libre commence : 
on s’expose donc a des erreurs qui ne sont pas a craindre quand on mesure le para¬ 
site, flagelle compris. C’est pour cela que nous accordons une importance primordiale 
a cette derniere mesure dans les diagnoses d’especes. 
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diaires, les unes caracteristiques de certaines especes parasites 
des Reptiles ou des Oiseaux, les autres n’ayant menae pas une 
valeur specifique : telles sont par exemple les formes variees, dont 
quelques-unes relativement minces (voir fig. XLVII, Ch. xv) que 
revetent les Trypanosomes de Batraciens ou nous avons pris notre 
type de formes trapues; — ou encore les grosses formes de 
Trypan. Lewisi (notre type minee, fig. II, 1) au moment ou la 
reproduction se prepare. 

Les Trypanoplasma sont de longueur moyenne, leur corps est en 
forme de ruban extrfimement deformable. 

La forme et les dimensions des Trypanosomes constituent des 
caracteres specifiques excellents. Mais, dans le eas des Trypano- 



Fig. III. — Trypanosomes des Poissons. 

1. Trypanosoma Remaki, var parca : m, noyau; c, centrosome; m, membrane ondulante; ces 
lettres ont la mgme signification dans les figures suivantes. — 2. Trypanosoma Remaki, var 
magna. — 3. Trypanosoma soles. —4. Trypanoplasma Rorreli : fa, flagelle anterieur; fp, fla- 
gelle postdrieur. L’extrdmitd anterieiire est en bos dans la figure. 


somes pathogenes pour plusieurs especes animales, il faut bien 
savoir que ces Trypanosomes presentent quelques variations de 
longueur et meme de forme avec Tespece animale qu’ils infectent. 
G’est ainsi que le Trypan. Brucei est plus long chez les Equides 
que chez les Rongeurs de laboratoire, qu’il est plus trapu -chez le 
rat et la souris que chez le chien. II en resuite que, quand on veut 
comparer deux especes voisines de Trypanosomes (par exemple 
Trypan. Brucei et Trypan. Evansi), il faut le faire entre individus 
infectant la m6me espece animale. 

L’extremite anterieure est generalement effilee; elle longe le 
flagelle assez loin; parfois m^me (cas du Trypan. dimorphon des 
chevaux de Gamble, du Trypan. Johnstoni des Oiseaux) jusquason 
extremite. 

L’extremite posterieure est essentiellement variable de forme, 
non seulement d’une espece a Tautre, mais encore dans Tinterieur 
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d’une espece et m^me chez un seul individu. Evidemment, cette 
partie du corps est douee d’une certaine plasticite, d’un certain 
amoehisme qui luiperniet de s’allonger ou de s’accourcir. Elie n’en 
presente pas moins, chez une espece determinee, certaines particu- 
larites reellement specifiques, mais il faut 6tre toujours tres prudent 
dans leur interpretation. 

Ainsi, le Trypan. Lewisi {iig. II, 1) est caracterise par une extrA 
mite longue et effilee, en forme de c6ne tres aigu; cette extremite 
peut 6tre, chez certaines formes, presque aussi longue que le reste 
du corps, tandis que, chez d’autres, elle est relativement courte. 
Chez les Trypanosomes du type Brucei (fig. II, 2), Textremite poste- 
rieure est moins fine et generalement assez courte; rarement elle 
se termine par une pointe; presque toujours on a un c6ne tronque 
brusquement. Chez d’autres Trypanosomes pathogenes de Mam- 
miferes, la forme dominante est nettement arrondie en hemi- 
sphere; dans ces cas, le centrosome est tout pres de Textremite; 
mais, chez ces especes, il y a toujours en plus des formes ter- 
minees en cone obtus. C’est chez les Trypanosomes de Batraciens 
que Ton observe la plus grande variete de formes; certains ont 
une extremite posterieure dont la longueur atteint celle du’ reste 
du corps et qui parait meme parfois prolongee par un flagelle, tel- 
lement elle est fine a Textremite; d’autres ont, comme nous avons 
deja eu Toccasion de le signaler, une extremite posterieure arrondie 
en ellipse, et souvent il arrive d’assister, dans le champ du micro- 
scope, a Tarrondissement d’une extremite posterieure conique. 

Le PROTOPLASME se teinte en bleu plus ou moins fonce par notre 
melange bleu-eosine'; cette teinte est due a une infinite de granules, 
microsomes, a la limite de la visibilite; la teinte est plus intense 
pour certaines especes que pour d’autres; ainsi, les Trypanosomes 
pathogenes des Mammiferes, les Trypanosomes des Poissons, 
se colorent d’une fagon plus intense, a epaisseur egale, que le 
Trypan. Lewisi des rats ou les Trypanosomes du meme groupe. 
La teinte bleue n’est jamais repartie d’une fagon tres uniforme; il 
y a toujours des zones plus claires; mais, et c’est la un point sur 
lequel il nous semble utile dTnsister, ces zones nous ont paru 
toujours reparties d’une fagon assez irreguliere et nous n’avons 
jamais trouve, meme pour une espece determinee, rien de caracte- 
ristique ni dans leur forme, ni dans leur distrihution. 

1. Dans toute notre description, nous nous referons uniquement aux preparations 
colordes par cette methode (voir p. tO et suivantes). 
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C’est ainsi que la vacuole claire de forme ovale que des auteurs 
ont signalee dans la moitie posterieure de certains Trypanosomes 
et qu’ils ont assimilee a la vacuole contractile des Flagelles a vie 
libre, nous a paru de forme variable, quand elle existe; on Tob- 
serye surtout dans des preparations faites avec des liquides autres 
que le sang (serosite sanguine que Ton recueille au niveau des 
plaques d’(]edeme, liquide cephalo-rachidien des individus atteints 
de la maladie du sommeil) et lapresence de cette vacuole tient sans 
doute, nous Tavons dit plus haut, a ce que Fon ne sait pas bien 
fixer ces humeurs; on ne retrouve pas ces formes a vacuole dans 
le sang. On ne peut donc pas attribuer a la presence, la forme ou 
la position (par rapport au centrosome) de ces vacuoles, lamoindre 
importance specifique. 

Le protoplasme renferme souvent des granulations chromatiques 
qui se colorent en violet fonce et qui sont tres variables de 
nombre, de forme et de dimensions; elles sont generalement un peu 
irregulieres, plus ou moins rondes et ne depassent pas 1 p. de dia- 
mMre. Certaines especes n’en presentent pas; chez d’autres, elles 
sont rares, peu volumineuses, souvent localisees au voisinage 
immediat du noyau; chez d’autres enfin, elles sont nombreuses et 
reparties par tout le corps protoplasmique. Par exemple, ces gra¬ 
nulations n’existent pas chez Trypan. Lewisi, sont encore assez 
rares chez Trypan. dimorphon. et Trypan. Evansi, moins rares et 
plus grosses chez Trypan. Brucei et chez Trypan. equinum\ chez 
cette derniere espece, on en trouve meme parfois 1 ou 2 dont le 
volume depasse 1 bien rondes et que Fon est expose, dans cer¬ 
tains cas, a prendre pour le centrosome. Jusqu’a un certain point, 
la consideration de ces granules aide a la caracteristique des 
especes; mais c’est encore un caractere dont il faut user avec pru- 
dence, d’autant plus que, dans une certaine limite, il depend de 
Fetat de sante de Findividu considere : lorsque la mort d’un animal 
parasite approche, les Trypanosomes sont generalement atteints 
dans leur vitalite et leur protoplasme renferme plus de granules 
que chez les individus normaux; il en est de m6me pour les Try¬ 
panosomes touches par le serum humain ou Facide arsenieux. 

Ces granules violets sont a peu pres les seuls que Fon observe 
chez les Trypanosomes; nous ne voyons a ajouter que des granules 
incolorables que Fon observe chez le Trypan. rotatorium des gre- 
nouilles. Signalons aussi ce granule refringent particulier egale- 
ment incolorable, que Fon remarque chez les Trypan. Lewisi dans 
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Forganisme ducobaye. Lesgranules refringents des Tnjpan. Brucei 
en culture sont sans doute de m^nie nature. 

Chez certains Trypanosomes, on distingue de fines stries longi¬ 
tudinales plus ou moins accentuees, generalement caracterisees par 
une r^pArtition lineaire des granules microsomiques. Ces stries 
paraissent avoir une situation tout a fait superficielle. Ce sont 
vraisemblablement les representants des stries larges et saillantes 
de certaines formes du lYypan. rotatorium\ la les stries sont 
disposees en helice; Faxe de Fhelice est presque transversa!, et les 
stries sont orientees a peu pres suivant la direction longitudinale. 

Le corps du parasite ne parait etre enveloppe d’aucune mem- 
brane differenciee. II nous aete impossible de. distinguertout autour 
du corps une couche de protoplasnie special, ectoplasme ou peri- 
plaste; il n’y a que suivant la crdte formee par la membrane ondu- 
lante, que la surface du corps presente des particularites dont 
nous nous occuperons un peu plus loin. 

Le NOYAu (c’est-a-direla^yrosse masse chromatique des Trypan.), 
rond ou ovale, est generalement situe vers le milieu du corps 
protoplasmique; il est rarement situe dans la moitie anterieure du 
corps, comme c’est le cas par exemple chez Trypan. Lewisi; cette 
position particuliere du noyau constitue, par suite, un bon carac- 
tere de Fespece en question. 

Les dimensions du noyau paraissent dtre assez imlependantes 
de celles du corps du Trypanosome; ainsi, le noyau des volumi- 
neux Trypanosomes des grenouilles n’est guere plus considerable 
que celui des minces Trypanosomes de Mammiferes. 

Le noyau des Trypanosomes se presente comme une agglome- 
ration de granules chromatiques (se colorant en lilas par les 
metbodes usuelles); cette agglomeration est relativement com¬ 
pacte ; les granules, de forme et de grosseur variables, sont unis 
par une sorte de ciment peu colorable; on ne distingue ni reseau, 
ni enveloppe. C’est donc un noyau d’un type relativement simple. 
ProwazekC qui distingue quatre types de noyaux chez les 
Flagelles, le considere comme du type le plus simple. 

Generalement, les granules sont repartis uniformement dans 
toute la masse nucleaire. Nous n’avons que peu d’exceptions 4 
signaler : cas du Trypan. Remaki du brochet ou existe, au centre 
du noyau, un espace clair ne contenant qu’une grosse granulation; 


1. Prowazek, Arch. f. Protislenkunde, t. IU, 1903, p. 195. 
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les autres granulations forment une sorte de couronne qui entoure 
la vacuole centrale; peut-etre est-ce aussi le cas du Trypan. soleas; 
mais nous en avons vu trop peu d’exemplaires pour raffirmer. 

Le noyau se divise toujours amitotiquement^ : parfois, il 
s’allonge a peine avant de se diviser; d’autres fois (par exemple : 
cas de Trypan. Brucei : fig, XV, 2), il y a allongement notable du 
noyau en une sorte de batonnet, repartition de la chromatine en 
deux groupes qui vont aux deux extremites du bMonnet, enfin 
etranglement de la partie mediane ou ne se trouvent plus de gra- 
nules chromatiques. Dans ce cas, il y a comme une esquisse de 
division mitotique, mais bien moins accentuee que chez les micro- 
nuclei des Infusoires cilies par exemple. 

La petite masse chromatique des Trypanosomes, que nous 
avons appelee cextrosome, est, chez beaucoup d’especes, situee tout 
pres de Fextremite posterieure. Mais ce n’est pas la une position 
absolument constante. D’abord, chez certaines especes (exemple 
Trypan. Lewisi des rats), au moment de la,division du parasite, le 
centrosome est au voisinage du noyau. Chez d’autres, au moins 
chez des varietes, il occupe normalement, en dehors de toute 
preparation a la division, cette position centrale, voisine de celle 
du noyau; c’est le cas de certaines formes du Trypan. rotatoriuni 
des grenouilles (fig. I, 3); c’est aussi le cas du Trypan. transma- 
liense des Bovides du Transvaal (fig. XXXVI, Ch. xi). Dans ces 
cas, le centrosome est situe tres profondement a Finterieur du pro- 
toplasme. 

Le centrosome, chez les Trypanosomes (s. stricto), se presente 
sous Faspect d’une petite masse chromatique compacte et homo- 
gene, se colorant intensivement en violet fonce (c’est-a-dire d’une 
teinte un peu differente de celle du noyau); cette masse est gene- 
ralement ronde, rarement elliptique (cas frequent chez Trypan. 
Lewisi); ses dimensions ne varient guere qu’entre 1/2 g. et 1 p., a 
une exception pres, celle du Trtjpan. equinum du Caderas ou le 
centrosome n’a guere que 1/4 pi de diametre et est difficile a 
reconnaitre a Fextremite du flagelle. Souvent, le centrosome est 
entoure d’une sorte de halo clair qui le fait apparaitre encore 
plus nettement. 

Quand le centrosome est assez volumineux, on ne distingue pas 

1. \VASiEr.EWSKi et Senn ont represent6, dans un cas de division multiple chez 
Trypanosoma Lewisi, divisions nucleaires avec plaques dquatoriales; nous n’avons 
rien observe de semblable. 
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de halo; il occupe toute la largeur du parasite et, sans doute a 
cause de sa refringence particuliere dans les preparations colo- 
rees, parait meme deborder. 

Le centrosome se divise d’une facon extr^mement simple : il 
s’allonge, prend une forme d’haltere et les deux moities se 
separent ensuite. Tantot (cas du Trypan. Lewisi), Tallongement 
se faittransversalement au corps du parasite; plus souvent (Trypa- 
nosomes du type Brucei), c e&i dans le sens longitudinal, ce qui fait 
que les deux centrosomes provenant d’une division sont situes 
Fun en avant de Tautre suivant Taxe longitudinal du parasite 
(fig. XY, Ch. VI). 

Chez les especes que nous rangeons dans le genre Trypano- 
plasma, les deux masses chromatiques du corps ont sensiblement 
le m6me volume et.rappellent toutes les deux le noyau des Trypa- 
nosomes proprement dits; elles ont Fune et Fautre une position 
laterale et sont souvent situees sur deux diametres transversaux 
tres voisins. Elles different un peu au point de vue des reactions 
colorantes. Ainsi, d’apres M“® Plehn^ qui a deerit recemment, chez. 
la carpe, une espece nouvelle du genre, la masse en relation avee 
les flagelles (-celle que nous assimilons au centrosome des Try- 
panosoma) se colore en violet fonce comme les noyaux des- 
erythrocytes du sang de la carpe; Fautre (noyauproprement dit) se 
colore en lilas comme les noyaux des leucocytes et des cellules- 
fusiformes du sang. 

Parmi les nombreux Trypanosomes qui nous sont passes sous- 
les yeux, nous n’avons jamais vu une disposition intermediaire 
entre celle realisee chez les Trijpanoplasma et celle que Fon observe 
chez les autres Trypanosomes. 

Au centrosome des Trypanosomes pro-prement dits, ahoutit un 
filament tres net qui va ensuite horder la membrane ondulante et 
generalement se prolonger en une partie libre. Nous donnerons a 
ce filament, sur toute sa longueur, le nom de flagelle; on peut j 
distinguer trois portions : une premiere tres courte, la racine, qui 
va du centrosome a la membrane ondulante; une seconde, qui est la 
partie bordante de la membrane ondulante; enfin une troisifeme, le 
flagelle libre. Partout, le flagelle a le meme aspect et la mfime 

1. M. Plehn, Archiv. f. Protistenkunde, t. III, 1003, pp. 175-180. M"“ Plelm nous- 
a ecrit depuis (26 mars 1904) qu’elle s’6tait trompee sur celle des masses en relation 
avec la membrane ondulante. Nous intervertissons donc ce que 1’auteur dit des deux 
masses. Les mfemes 1'aits viennent d’6tre notes par Leger (C. R. Acad. Sciences, 
t. GXXXVIII, 28 mars et 4 avril 1904) et s’accordent-avec nos nouvelles observations. 
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reaclion chromatique ; il prend une teinte lilas identique a celle 
des granules chromatiques du noyau, mais qui en revanclie differe 
un peu de la teinte violet fonce du centrosome. 

L’union du ftagelle et du centrosome est indeniable. Chez les 
formes oii le centrosome est entoure d’un halo clair, le flagelle 
parait s’arreter a la limite externe de cette zone claire; il n’en est 
pas moins en relation avec le centrosome, comme le prouve 
Fexamen des restes de Trypan. que Fon observe souvent dans les 
preparations colorees; presque toujours, le flagelle, isole de la 
membrane ondulante et de tout le reste du corps du parasite, est 
reste en union intime avec le centrosome. 

La MEMBRANE ONDULANTE so prcsento sous Faspect d’une sorte de 
crSte qui s’etend lateralement suivant une longueur plus ou moins 
grande du corps du parasite. Cette longueur est en rapport evi- 
dent avec la situation qu’occupe le centrosome. Si le centrosome 
est au voisinage de Fextremite posterieure, et c’est le cas le plus 
ordinaire, la membrane ondulante longe la plus grande partie du 
corps du Flagelle; si, au contraire, le centrosome occupe une posi- 
tion mediane, la membrane ondulante ne longe plus le corps que 
sur sa moitie anterieure. 

La membrane ondulante est toujours tres minee, nettement plus 
minee que son lisere constitue par le flagelle; elle nous a toujours 
paru formee d’un protoplasme identique a celui du corps propre-. 
ment dit; jamais nous n’y avons distingue un protoplasme spe- 
cial, feriplaste ou autre. Ce protoplasme est toujours homogene; 
jamais nous n’y avons distingue de stries de renforcement, comme 
il en existe par exemple chez les Trichomonas (fig. I, S, p. 18). 

Les variationsde la membrane, chez les diverses especes, tiennent 
surtout au nombre des piis qu’elle montre sur son trajet. On observe 
un maximum de piis chez Trypan. rotatorium (fig. II, 3 et 4, p. 18) 
ou encore chez Trypan. ariuni (fig. XLIV, Ch. xiii), ou bien chez 
Trypan. granulosum de Fanguille. Les Trypanosomes pathogenes 
des Mammiferes du type Briccei ont des membranes plus plissees 
que les Trypanosomes non pathogenes du type Lewisi. Enfin, il y 
a des formes {Trypan. dimorphon, etc.), ou la partie du flagelle 
qui longe le corps lui est si intimement appliquee que la mem¬ 
brane doit etre reduite a peu de chose. Nous nous contentons de 
ces quelques remarques; un coup d’oeil jete sur les nombreuses 
figures de ce livre vaudra mieux que nbmporte quelle description. 

La membrane ondulante se prolonge souvent plus loin en avant 
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que le corps proprement dit, ou, pour nous exprimer differemment, 
le corps n’est plus, en avant, represente que par la conlinuation de 
la membrane ondulante, toujours bordee du flagelie. Generale- 
raent, a cette partie, fait suite une portion libre du flagelie, portion 
plus ou moins longue (plus longue, par exemple, chez Trijpan. 
Lewisi que chez les Trypanosomes pathogenes des Mammiferes) 
et dorit les dimensions fournissent des caracteres specifiques d’une 
certaine valeur; tantot, le flagelie a la m6nie epaisseur jusqu’a son 
extremite; tantot, il va en s’amincissant de plus en plus. Mais cette 
partie libre peut manquer : c’est le cas du Trypan. dimorphon 
(fig. XX, Ch. vii); du Trypan. Johnstoni (fig. XLV, 1, Ch. xiii). 
Ce serait aussi le cas chez une espece que Broden vient de trouver 
chez des Mammiferes (mouton et Rne) du Congo. On observe une 
disposition analogue chez un certain nombre de formes du Trypan. 
rotatorium : mais, dans ce cas, il semble bien que cette disposition 
soit en rapport avec une mise en boule et une retraction de la 
membrane ondulante chez un certain nombre dhndividus apres 
leur sortie des vaisseaux de la grenouille. 

M6me chez des especes comme Trypan. Brucei ou la plupart 
des individus ont un flagelie libre, il y en a (probablement en i’ap- 
port avec des divisions repetees, voir infra) qui manquent de 
flagelie libre. 

Quand on considere Fensemble des formes connues, on se rend 
compte qu’il est vraiment impossible d’accorder une grande impor- 
tance (par exemple : une importance generique) au fait d’avoir ou 
ne pas avoir de flagelie libre. 11 est impossible, par exemple, de 
mettre Trypan. dimorphon dans un genre different de Trypan. 
gambiense ou de Trypan. Brucei. 

Chez les formes sans flagelie libre, Fextremite anterieure n’en 
est pas moins tres nettement effilee. 

Chez les Trypanoplasma, la membrane ondulante longe tout le 
corps; mais on ne la reconnait bien qu’a sa bordure flagellairequi 
suit tout le bord convexe du corps; elle presente, en effet, peu de 
piis, n’est pas saillante et, a certains endroits m^me, elle est tres 
nettement accolee au corps; c’est le cas a Fextremite anterieure 
ou, apres avoir borde le corps suivant son bord anterieur arrondi, 
elle revient en arri^re jusqu’a une petite distance du centrosome 
(ou elle parait shnserer), en longeant le c6te concave du corps. En 
arriere, son bord epaissi donne le flagelie libre posterieur. En 
avant, s’observe un autre flagelie tout entier libre qui shnsere 
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en avant du centrosome comme la membrane ondulante. Les 
rapports entre le centrosome et les flagelles sont-ils ici aussi 
intimes que chez les Trypanosornes proprement dits ? Nous man- 
quons d’observations precises. 

La division longitudinale du flagelle a ete observeechez les Try- 
panosomes dans les plus grands details. Notons en passant que 
c’est la premiere observation precise d’une division des flagelles 
dans le groupe des Flagelles. 

La division a toujours pour point de depart le centrosome. On 
peut reconnaitre deux cas assez distincts : 

1“ Le cas de Trypan. Lewisi, oii seule la racine du flagelle se 
dedouble; on voit cette racine s’epaissir d’abord, se dedoubler 
ensuite; 

2°Le cas de la plupart des autres Trypanosornes, ou il y adedou- 
blement du flagelle et de la membrane ondulante, qui va graduel- 
lement du centrosome Jusqu’a Textremite de la membrane ondu¬ 
lante; il y a quelquefois aussi dedoublement de la partie libre du 
flagelle. 

Dansle premiercas,le court flagelle ainsi forme s’accroit ensuite 
par voie centrifuge, a partir de son centrosome. 

Il nous reste peu de chose a dire de la multiplication des Trypa- 
nosomes, puisque nous avons deja traite de la division du noyau, 
du centrosome et du flagelle. Le type le plus simple de division, 
realise chez les Trypanosornes pathogenes de Mammiferes et les 
Trypanosornes de Poissons, est une division longitudinale egale 
ou subegale : le centrosome commence, le noyau et la membrane 
ondulante suivent, le protoplasme finit (fig. XY, Ch. vi). 

Chez le Trypan. Lewisi ei sans doute chez certains Trypanosornes 
d’Oiseaux, les processus sont, en apparence au moins, plus com- 
pliques. Nous nous contentons de relever ici les points qui nous 
paraissent les plus importants pour la comprehension du type 
Trypanosome, renvoyant pour le reste au chapitre qui traite spe- 
cialement de Trypan. Lewisi. 

Il y a d’abord division longitudinale etinegale de Trypanosornes 
qui commencent par grossir considerablement : Fun des deux 
Trypanosornes formes a un noyau et un centrosome identiques a 
ceux de son congenere, mais il a moins de protoplasme et il a un 
court flagelle sans membrane ondulante. Ces elements sans mem¬ 
brane ondulante peuvent se diviser a leur tour et donner, par 
division longitudinale et egale de toutes leurs parties, des ele- 
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ments semblables a eux : petits elements fusiformes ou le centro- 
some est au voisinage et souvent m^me en avant du noyau et qui 
n’ont pas de membrane ondulante. Dans les cultures, on ne trouve 
que de pareilles formes. Ges formes redonnent le type « adulte » 
avec membrane ondulante, vraisemblablement par deplacement 
en arriere du centrosome, allongement et exteriorisation laterale 
du flagelle qui arrive a etre la bordure d’une crete laterale du 
corps. Comme nous le verrons plus loin, ces Trypanosomes du 
rat passent ainsi par un type qui est Fetat adulte d’autres Flagelles 
dont on a fait le genre Herpetomonas. 

Tous les Flagelles, parasites normaux du sang, connus jusqua 
ce jour, doivent 6tre classes en deux genres : 

1° Trypanosoma, Gruby, 1843 (Laveran et Mesnil, 1901, emend.)\ 
Flagelles d corps fusiforme presentant lateralement une membrane 
ondulante dont le bord epaissi se termine en arriere, dans la seconde 
moitie du corps, d une masse centrosomique {nettement differente 
comme structure du noyau) et se prolonge generalement en avant 
par un flagelle libre. Divisions longitudinales binaires egales ou 
inegales. Certaines especes passent par un stade sans membrane 
ondulante. — Parasites du sang des Vertebres de toutes les classes 
de Fembranchement. Un tres grand nombre d’especes connues. 

2° Trypanoplasma, Laveran et Mesnil, 1901 {eniend. 1904). Fla¬ 
gellas d corps allonge, presentant lateralement une membrane ondu¬ 
lante dont le bord epaissi se prolonge en arriere par un flagelle et se 
recourbe en avant pour aboutir d une masse [centrosome) qui a la 
grosseur et, jusqu'd un certain point, la structure du noyau.. De la 
mime masse, part un flagelle anterieur libre. Probablement divisions 
longitudinales binaires egales. — Parasites' du sang des Poissons. 
— 2 especes connues. 

Les differences entre les caracteres des deux genres sont 
tellement nettes et tranchees^ que la necessite de repartir les 

1. Nous reproduisons, en la modifiant tres legerement, la diagnose que nous avons 
donnee en 1901, C. R. Acad. Sciences, t. CXXXIII, p. 131. 

2. PocHE a decouvert l’an dernier {Arbeit. a. d. zool. Inst. zu Wien, t. XIV, 1903, 
p. 307), chez des Coelenter^s pelagiques du groupe des Siphonophores, un Flagelle a 
membrane ondulante qu’il a appel6 Trypanosoma Grobbeni. 

L’etude a 6te reprise rdcemment par Keysselitz, a Rovigno. Dans son travail qui 
vient de paraitre {Archiv f. Protistenkunde, t. III, 1904, p. 307), il regarde ce Flagelle 
comme le type d’un nouveau genre Trypanophis ca.v&cXbvh(i par un court-flagelle 
anterieur et un long flagelle dirigd en arriere accole tout le long du corps suivant 
une membrane ondulante. Le centrosome (ou bldpharoplaste), situ6 tout ii fait en 
avant, est beaucoup plus petit que le noyau. Evidemment, ce nouveau genre est trbs 
voisin de Trypanoplasma, avec la diagnose rectiflde que nous donnons ci-dcssus. 
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hematozoaires flagelles en ces deux genres est hors de toate dis- 
cussion. 

Fallait-il faire un plus grand nombre de genres? Les deux 
especes du genre Trypanoplasma sont tres voisines Fune de Fautre; 
donc aucune difficulte ne peut 6tre soulevee de ce cote. Quant aux 
especes du genre Trypanosoma, il y a (nous Favons deja montre 
dans les pages qui precMent et cela ressortira, croyons-nous, de 
Fexamen des figures de ce livre) tous les termes de passage de 
Fune a Fautre. Une coupure generique basee sur n’importe quel 
caractere ou ensemble de caracteres nous parait absolument impos- 
sible‘. 

Nous justifierons dans un autre paragraphe les noms generiques 
que nous employons. 


§ 2. — Biologie des Trypanosomes. 

La revue d’ensemble que nous passons des Trypanosomes 
serait incomplMe si nous ne resumions pas brievement la fagon 
dont iis se comportent d’abord dans le sang ou les humeurs des 
animaux infectes, aussitot sortis du corps, ensuite in vitro, dans 
des conditions variees. 

Nctrition et mouvement. — Les Trypanosomes se nourrissent 
par osmose; on ne trouve jamais a leur interieur de vacuoles 
digestives, jamais d’inclusions solides d’aucune sorte. Iis depla- 
cent, par leurs mouvements, les globules rouges. Nous ne les 
avons jamais vus les attaquer, soit pour les englober, soit afin de 
penetrer a leur interieur. Pourtant, d’apres les essais de culture 
de Mc Neal et Novy, la presence de Fhemoglobine parait leur ^tre 
utile et m6me indispensable. 

Les mouvements des Trypanosomes sont principalement dus a 
la membrane ondulante et a son prolongement libre. Lorsque le 
Trypanosome se memt sur place, on peut observer en detail les 
mouvements de la membrane qui consistent en ondulations qui se 
dirigent alternati vernent dans un sens et dans Fautre; on constate 
aussi que la partie libre du flagelle a un mouvement de fouet, avec 

1. Peut-6tre TH^matozoaire flagell6 vu par Dutton et Todd dans le sang de souris 
de Gamble (voir infra, Chap. v), n’est-il ni un Trypanosoma, ni un Trypanoplasma. 
D’apres les savants anglais, il n’aurait pas de membrane ondulante et rappellerait les 
Herpetomonas. Comme Tobservation n’a etd faite que sur le frais, il convient d’6tre 
reserve a ce sujet. 
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des oscillations a droite et a gauche. Quand les Trypanosoraes se 
deplacent, le ftagelle en avant (c’est leur mode norma!, ordinaire, 
de locomotion), on observe encore ce mouvement du flagelle a 
droite et a gauche, quand la vitesse du parasite n’est pas trop 
grande. Mais des que cette vitesse est un peu considerable, on ne 
constate plus qu’un mouvement en fleche de toute la masse du 
parasite. 

En dehors de ces mouvements sous la dependance de la mem- 
brane ondulante et du flagelle, les Trypanosomes en presentent 
encore d’autres dus a une contraction du corps protoplasmique 
tout entier, contraction qui parait ^tre sous la dependance de 
sortes de myonemes comme on en a signale chez les Gregarines 
et divers autres Sporozoaires. Enfin, il y a encore des mouve¬ 
ments du type amiboide localises a telle ou telle partie du corps, 
de preference a la partie posterieure (nous avons deja signale, 
dans le paragraphe Morphologie, les variations de forme de cette 
partie du corps). 

Suivant Tespece, tel ou tel mouvement domine. Chez les Trypa¬ 
nosomes de Mammiferes, c’est le mouvement flagellaire; mais son 
intensite est variable avec les differentes especes. Par exemple, 
le Trypan. Lewi&i traverse facilement le champ du microscope 
avec un mouvement de fleche; les Trypanosomes du type Brucei 
ne se deplacent guere, a Fexception du Trypan. Evansi, que Fon 
voit non rarement traverser le champ du microscope; mais il n’a 
pas la vitesse du Tryjjan. Lewisi. 

Les mouvements de contraction du corps protoplasmique s’ob- 
servent frequemment chez les Trypanosomes des Poissons : par 
exemple, les Trypanosomes de Fanguille ou des Selaciens que 
Fon voit souvent tourner sur eux-m6mes; par exemple encore les 
Trypanoplasmes dont les mouvements rappellent ceux d’une piece 
de drap qui se froisse dans tous les sens. 

Enfin, le Trypan. rotatorium des grenouilles montre surtout 
des mouvements amiboides: retraction des exti^emites du corps, 
surtout de la posterieure, changements de forme incessants. 

PoDvoiR ixFECTiEux ET viRULENCE. — Les Tfypauosomes se deve- 
loppent dans le corps de Fanimal gr4ce a leur pouvoir de repro- 
duction. Chez les Trypanosomes pathogenes, ce pouvoir est con¬ 
serve durant toute la duree de la maladie; il est plus ou moins 
developpe suivant Fespece animale et suivant la periode de la 
maladie; ainsi, chez le cheval nagane, le pouvoir de reproduction 
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coincide generalement avec les poussees febriles. Chez les Trypa- 
nosomes non pathogenes, la periode de multiplication du parasite 
estlimitee a un certain nombre de jours au debut de Tinfection. 
Plus tard, on ne trouve plus, dans le sang et les organes, que des 
formes adultes sans aucune forme de developpement. 

M6me dans le cas des Trypanosomes non patbogenes, le pou- 
voir infectieux est, pour une espece determinee, variable dans une 
certaine limite. Tei est le cas pour le Trypan. Lewisi ou la varia- 
tion tient et a Torigine du Trypanosome et aux rats que Pon inocule. 
Nous verrons m6me que cette espece est, dans certains cas, reel- 
lement virulente sans que pourtant les rats qui en meurent mon- 
trent plus de Trypanosomes que ceux qui, avec une autre race, n’en 
sont pas incommodes. II semble donc qu’il y ait independance du 
pouvoir infectieux et de la virulence. 

Pour une espece pathogene donnee, la virulence est variable 
d’abord avec Tespece animale inoculee : tous les chapitres de ce 
livre consacres aux Trypanosomiases en fournissent de trop nom- 
breux exemples pour que nous y insistions ici. La virulence varie 
avec la race de Mammiferes : ainsi, il parait demontre quelesraces 
bien acclimatees aux pays ou regne a Petat endemique telle Trypa¬ 
nosomiase, sont moins sensibles que les races des pays indemnes; 
exemple : chiens importes en Afrique australe ou aux Indes, boeufs 
de Madagascar, etc. 

Elie varie avec Porigine des Trypan., c’est-a-dire avec des con- 
ditions diverses que nous sommes incapables de preciser. Ainsi, il 
est bien demontre a Pbeure actuelle que tous les Trypanosomes 
bumains vus en Afrique appartiennent a une espece unique: Trypan. 
gambiense. Eh bien, le Trypanosome qu’ont eu entre les mains 
Brumpt et Wurtz s’est montre nettement plus virulent que celui 
de Gambie, experimente par Dutton, Todd, Annettet nous-m6mes, 
lequel est plus virulent que ceux de Bruce, Nabarro et Greig; 
enfin Manson, avec un Trypanosome d’une autre origine, n’areussi 
a infecter aucun animal. 

Enfin, la virulence parait varier aussi, bien qu’a un degre assez 
faible, par les passages par especes animales determinees. C’est 
sans doute a un fait de cet ordre qu’il faut attribuer les differences 
des resultats de Kanthack, Durbam et Blandford, et des ndtres, 
obtenus pourtant avec le m6me Trypan., et des races de Mammi¬ 
feres extrfimement voisines. On en trouvera d’autres exemples 
dans ce livre et on verra que Koch et Schilling ont voulu voir la 
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la base d’une methode de vaccination des Bovides contre les 
Trypan. Brucei. 

Trypanosomes coyserves in vitro. — Examinons maintenant les 
Trypanosomes conserves dans le sang defibrine ou citrate de 
Tanimal infecte lui-mdme. L’adjonction d’eau physiologique au 
sang defibrine est plutol favorable a la conservation des Trypano¬ 
somes. Mais Tadjonction d’eau ordinaire ou d’eau distillee amene 
la mort plus ou moins rapidement suivant la proportion de liquide 
que Ton ajoute. 

Un grand nombre de substances chirniques sont nocives pour les 
Trypanosomes in vitro ; on en trouvera une liste a propos de nos 
essais de traitement du Nagana. 

Les Trypanosomes sont extr^mement sensibles a la chaleur. 
Par exemple, la plupart des Trypanosomes pathogenes resistent 
tres peu de temps des que la temperature depasse ou meme atteint 
40“; on trouvera des chiffres precis dans le chapitre relatif au 
Trypan. Brucei. Le Trypan. Lewisi est plus resistant aux tempe- 
ratures superieures a 40“; mais sa sensibilite est encore tres grande 
et il ne resiste jamais plus de douze heures dans ces conditions. 

Des que la temperature s’abaiss'e, les Trypanosomes resistent 
plus longtemps. Le cas est particulierement net pour le Trypan. 
Leioisi qu’on arrive a conserver jusqu’a deux mois a la tempera¬ 
ture de S-7°. Entre 40“ et 5“, on a tous les intermediaires au point 
de vue de la survie de ce Trypanosome. En revanche, a la tempe¬ 
rature de 5“, les Trypanosomes pathogenes ne se conservent 
jamais plus de 5-6 jours. 

Au-dessous de 0“, dans un milieu congele, les Trypanosomes 
montrent une certaine resistance; mais tres rapidement, il y en 
a qui meurent, et cela d’autant plus vite que la temperature est 
plus basse. Par exemple, Jiirgens a vu que le 'Trypan. Lewisi 
place deux heures a — 17“ n’est plus virulent; dans des conditions 
a peu pres analogues, nous avons encore trouve une minorite de 
Trypanosomes bien mobiles, qui se sont montres tres infectieux 
pour le rat. 

Au bout d’un quart d’heure de contact avec fair liquide (—191“), 
tous les Trypanosomes que nous avons mis en experience (Trypa¬ 
nosomes pathogenes varies et 'Trypan. Lewisi) se sont encore 
montres virulents : ala verite, Fimmense majorite avait peri et il 
ne subsistait que quelques rares individus mobiles. — Apr6s une 
heure un quart de contact (en 2 fois), le Trypan. Lewisi a encore 
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infecte unrat; mais le sang a Trypan. dimorphon n’etait plus infec- 
tieux apres une heure de contact, bien que nous y ayons encore 
trouve des individus mobiles. Apres vingt-quatre heures de con¬ 
tact, les Leioisi et dimorphon etaient tous detruits completement 
ou mis en boules; ni Tun ni Tautre ne s’est montre vlrulent. 

Avant de mourir, les Trypanosomes montrent des transforma- 
tions diverses dont les principales sont ; Fapparition de vacuoles 
dans leprotoplasme (particulierementarextremite centrosomique); 
— la degenerescence granuleuse du protoplasme; —le decollement 
du bord epaissi de la membrane ondulante; — la mise en boule 
du corps protoplasmique qui est generalement realisee par etapes 
(stade en tMard, dans lequel un peu de protoplasme longe encore 
le flagelle). Certains de ces stades de degenerescence s’observent 
in vivo, par exemple dans les dernieres heures de la vie d’un 
animal infecte, par exemple aussi (et c’est surtout la ou iis sont 
nets), chez un animal traite par le serum humain ou Tarsenic. 

Un autre phenomene extremement curieux que presentent les 
Trypanosomes, c’est celui de Fagglutination. Mais ici, contraire- 
ment a ce qui a ete observe dans le cas des Bacteriacees, Taggluti- 
nation n’est pas precedee ddmmobilisation. Les agglutinats ont 
un aspect tout a fait particulier : celui de rosaces formees d’un 
nombre variable ddndividus tous unis par leurs extremites poste- 
rieures, et dont les membranes ondulantes et les flagelles conti¬ 
nuent a executer leurs mouvements varies. 

Ces phenomenes, qui se produisent a la longue pour les Trypa¬ 
nosomes conserves dans le sang defibrine, se manifestent tres rapi- 
dement et avec une grande intensite quand on ajoute au sang 
defibrine ou citrate, certains serums provenant d’une espece diffe¬ 
rente de celle qui a fourni les Trypanosomes, ou un serum speci- 
fique de la meme espece animale (cas du Trypan. Lewid). 

L’adjonction de serums divers a pour effet general d’accroitre 
la duree de conservation in vitro des Trypanosomes. Par Fadjonc- 
tion de sang defibrine a celui renfermant les Trypanosomes, on 
arrive a cultiver les Trypanosomes. 

CuLTURES. — La culture se fait pour le mieux dans Feau de con- 
densation d’un milieu solide forme de gelose nutritive a laquelle 
on a incorpore, alors qu’elle etait encore a la temperature de 50“, 
le plus possible (jusqu’a deux et trois fois son volume) de sang 
defibrine. 

Ce probleme de la culture a ete rdsolu pour le Trypan. Lewisi; 

Laveran et Mesnil. — Trypanosomiases. 3 ■ 
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les ensemencements de tube en tube reussissent bien et donnent 
lieu a des cultures parfois luxuriantes et ou les elements sont 
en parfait etat. Fait a noter : les formes de culture sont genera- 
lernent sans membrane ondulante, avec un flagelle s’inserant en 
avant du noyau. II y a des formes de toutes les tailles, depuis 1 a 
2 [X de long (flagelle non compris); certaines sont m6me capa- 
bles de traverser les filtres Berkefeld, car les filtrats de cultures se 
sont montres infectieux. 

Les resultats obtenus pour les Trypanosomes pathogenes sont 
beaucoup moins satisfaisants, et les formes de culture, avec nom- 
breux granules protoplasmiques, donnent Timpression d’6tre dans 
de mauvaises conditions vitales. 

La temperature de 25“ et meme la temperature ordinaire du 
laboratoire paraissent 6tre tres favorables pour ces cultures : elles 
poussent lentement, mais restent vivantes et virulente's tres long- 
temps. A 34-37“, la culture se fait generalement plus vite, mais 
en revanche, elle meurt en peu de jours; une temperature supe- 
rieure a 37“ est rapidement mortelle. Ce sont des faits analogues 
a ceux que nous avons signales concernant les Trypanosomes 
conserves in vitro. 


§3. — Historique des genres de Trypanosomes. 

Valentin, en decouvrant le Trypanosome de la truite en 1841, 
pas plus que Gluge, en decouvrant celui de la grenouille, en 1842, 
n’ont pas songe a leur donner de noms specifique ou generique 
nouveaux. Le premier de ces auteurs a simplement rapproche son 
Hematozoaire des Proteus ou des Amoeba d’Ehrenberg. Mayer, en 
juillet 1843, a attribue des noms specifiques au parasite de la gre¬ 
nouille {Amoeba rotatoria, Paramcecium loricatum et costatum), 
mais il Fa classe encore dans deux genres anciennement connus, 
Amoeba et Paramoecium, ou evidemment il ne pouvait rester. 

C’est donc incontestablement Gruby* qui, en novembre 1843, a 
donne le premier un nom generique nouveau aux organismes qui 
nous occupent et ce nom, Trypanosoma, doit subsister pour desi¬ 
gner le Trypanosome de la grenouille (sp. sanguinis Gruby, anti- 
datee par rotatorium Mayer) et tous les autres Flagelles qu’on est 
amene a comprendre sous le m^me nom generique que Fespecede 

1. Gruby, C. B.- Aead. Sciences, t. XVII, nov. 1843, p. 1134. 
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Mayer-Gruby. Or, nous avons etabli dans le paragraphe precedent 
que tel doit etre le cas pour tous les Flagelles sanguicoles connus 
jusqu’a ce jour, a Texception des deux especes nouvelles parasites 
des Poissons pour lesquelles un noni generique special sdmpose. 
Cespoints aequis, examinonslasynonymie dugenre 
En 1871, Ray Lankester^ ignorant les travaux de Gruby et de 
ses predecesseurs, decouvre a nouveau le Trypan. rotatorium de 
la grenouille, et le deerit sous le nom dCUndulina ranarum. Undu- 
lina est le premier synonyme de Trypanosoma. 

Saville Kent % dans le premier volume de son Manual of Infu¬ 
soria {1880-81), classe le genre Trypanosoma Gruby, avec deux 
especes : 1“ Trypan. sanguinis du sang de Rana esculenta et de 
R. temporaria (avec, comme synonyme, Undulina ranarum R. 
Lank.); 2“ Trypan. Eberthi n. sp,, pour le parasite du caecum des 
Oiseaux deerit par Eberth en 1861 ^ A un autre endroit de son 
livre, Kent cree le genre Herpetomonas pour la forme figuree par 
Steindans ses Infusionsthiere[pwctiQlll, 1878) sous le nom de Cer- 
comonas muscse-domesticae et identifiee avec le Bodo musese-domes- 
ticx de Burnett et le C. musearum de Leidy. Le parasite vu par 
Lewis dans le sang des rats de Unde esd provisoirement, 

par Kent,a ce nouveau Herpetomonas', il Tappelle H. Lewisi. 
Cette attribution du Flagelle des rats au genre Herpetomonas a ete 
admise en 1884 par Biitschli [Protozoa du Tierreich); et elle a ete 
conservee jusqu’a ces annees dernieres,au moinsatitre provisoire, 
par Wasielewski et Senn et par nous-memes dans nos premieres 
publications k Par exemple, Senn, en 1900, dans le fascicule con- 
sacre aux Flagellata des Pflanzenfamilien d’Engler etPrantl, donne 
la diagnose differentielle suivante des deux genres Trypanosoma et 
Herpetomonas : 

Membrane ondulante dpaissie en forme de flagelle sur le 
bord externe, n’atteignant pas Fextr^mite posterieure de 

la cellule. Herpetomonas. 

Membrane ondulante non 6paissie sur le bord, allant de 
Textrdmifdanterieure a Textrdmitd post6rieure de la cellule. Trypanosoma. 

1. Ray Lankester, Quart. Journ. of micr. Sc., t. XI, 1871, p. 387. 

2. S. Kent, A manual of Infusoria, vol. I, 1880,-81. 

3. Eberth, Zeitsc/ir. f. w/ss. ZooL, t. XI, 1861, p. 98. II y a 23 ans que Leuckart a 
fait remarquer, apres Stein, que ce pretendu Trypanosome etait tres vraisemblable- 
ment un Tricliomonas ■, nous ne pouvons que partager cette maniere de voir. 

4. Dans Tintervalle, un certain nombre d’auteurs (Danilewsky, Chalacbnikov, llal- 
biani, Laveran) ont reuni sous un m6me nom gendrique le parasite des rats et celui 
des grenouilles. 
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Mais des travaux plus recents ont montre que la conservationdu 
genre Herpetonionas pour designer les Flagelles du lype Lewisi est 
impossible pour deux raisons. D’une part, VHerpetonionas muscae 
domesticae, espece type du genre Herpetomonas, par sa morphologie 
(quon accepte la description de Leger, ou celle plus recente de 
Prowazek), doit faire partie d’un genre different de celui qui con- 
tiendra le Flagelle du sang des rats (absence constante de membrane 
ondulante chez le parasite de la mouche, etc.). D’autre part, Fetude 
que nous avons faite en 1901 ‘ de Fespece type du genre Trypano- 
soma, a montre que cette espece ne differait, par aucun caractere 
essentiel, ayant une reelle valeur generique, de Fespece Lewisi 
(elle a, en particulier, tous les caracteres que Senn donne a son 
genre Herpetomonas), qu’il n’y avait donc pas lieu de classer cette 
espece et toutes les esp^ces voisines dans un genre special, diffe¬ 
rent de Trypanosoma. 

Tous les faits decouverts depuis lors, en etablissant Fexistence 
d’une serie de Trypanosomes intermediaires a tous egards entre 
Trypan. rotatorium et Trypan. Lewisi, sont venus corroborer notre 
maniere de voir qui a d’ailleurs ete acceptee par Senn - et tous les 
observateurs competents. — Le genre Herpetomonas, au sem 
detourne qui lui avait ete attribue par Senn, doit donc disparaitre. 
II continuera a exister avec son sens primordial et avec son espece 
type. 

En 1882, Grassi®, touten acceptant le genre Trypanosoma Gruby, 
cree un genre, Paramoecioides, pour designer une forme speciale 
du sang de la Rana esculenta, avec membrane ondulante, sans 
flagelle libre. Nous etablirons, en pariant du Try^mnosoma rotato¬ 
rium, d’accord avec la majorite des auteurs (Biitschli, Dani- 
lewsky, etc.), que la forme pour laquelle Grassi a cree un nom 
nouveau, est une forme particuliere du Tiypan. rotatorium. Le nom 
de genre Paramoecioides doit donc aussi entrer en synonymie de 
Trypanosoma. 

En 1883, creation, par Mitrophanov^, d’un nouveau nom de 
genre, Haematomonas, pour deux especes d’Hematozoaires de Pois- 
sons avec membrane ondulante et un flagelle en avant. La des¬ 
cription de Fauteuret ses dessins nelaissent aucun doute qu’ils’agit 

1. Laveran et Mesnil, C. R. Soc. Biologie, 22 juin 1901. 

2. Senn, Archiv /'. Protistenkunde, t. I, 1902, p. 344.. 

3. Grassi, Archives ital. de Biologie, t. II et III. 

4. Mitrophanov, Biolog. Cenlralbl., t. III, 1883, p. 35. 
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bien de ce que nous entendons par Trypanosoma (et non par 
exemple d’un Tryp)anoplasma). 

Ce nom di'Hsematomonas a ete applique par Crookshank, en 
1886 \ aux Trypanosomes de Lewis et d’Evans; mais Crookshank 
ne le considere plus que comme un sous-genre de Trichomonas 
Donne 1837. II suffit de jeter un coup d’oeil sur la fig-ure II, S, qui 
represente un Trichomonas pour 6tre convaincu qu’une pareille 
assimilation generique est insoutenable. Personne n’a d’ailleurs 
adopte la maniere de voir de Crookshank. 

Des travaux de Danilewsky (1886-1889)% nous ne dirons a cette 
place que peu de mots. Le savant russe n’a guere respecte les 
regles de la nomenclature linneenne et ne s’estjamais soucie des 
regles de la priorite. II designe generalement les Hematozoaires 
flagelles sous le nom de Trypanosoma, mais il cree des noms a 
allure generique pour designer certaines phases de leur develop- 
pement; e’est ainsi qu’il appelle Trypanomonas les formes flagel- 
lees, sans membrane ondulante, des Trypanosoma. — Nous allons 
trouver ce nom Trypanomonas employe par Labbe, comme nom 
generique, pour designer un parasite du tube digestif de Sangsues. 

Dans sonlivre,paru enjuillet 1901, Doflein^range tous les Hema¬ 
tozoaires a membrane ondulante dans le genre unique Trypano¬ 
soma. Mais il le subdivise de la fagon suivante : 

Flagelle principal absent, ou bien Ires court et 

epais... S. g. Trypanosoma s. str. 

Membrane ondulante prolongee en un 
flagelle posterieur (en tout deux fla¬ 
gelles) . S. g. Trypanomonas. 

Dani lewsky-Labb 6. 

Pas de flagelle posterieur. Membrane 
ondulante se terminant avec le corps 
ou mSme n’allant pas jusqu’a Textre- 

mite. S. g. Herpetosoma n. 

Le nom Herpetosoma remplace Herpetomonas auquel Doflein res¬ 
titue son sens primordial. Les sous-genres Trypanosoma et Her¬ 
petosoma correspondent aux deux genres Trypanosoma et Herpeto¬ 
monas de la classification de Senn. 

Dans le sous-genre Trypanosoma, Doflein fait entrer 3 especes : 

1. Crookshank, Journ. of the my. microsc. Soc., d6c. 1880, p. 913. 

2. Danilewsky, Biolog. Centralbl., t. V, 1885, p. 529, et La parasitologie comparee 
du sang, I, Charkov (1888, en russe; 1889, en iranyais). 

3. Doflein, DieProtozoen ais Parasiten u. Krankheitserreger, lena, Fiseher, 1901, p.57. 
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Trypanosoma sanguinis Gruby, espece type du genre, Trypan. 
Eberthi Kent et Trypan. Balbianii Certes 1883. Nous avons deja 
dit (voir supra, note 3 de la p. 33) que Trypan. Eberthi etait, selon 
toute vraisemblance, uri Trichomonas. Le Trypan. Balbianii a ete 
decouvert par Certes en 1883 S puis reetudie par Mobius, Certeslui- 
meme et Lustrae; on le trouve dans Fintestin anterieur des buitres 
et de quelques autres Mollusques bivalves. Les divers auteurs Font 
deerit eomme un Organisme trOs mobile, avee une membrane ondu- 
lante longeant tout le corps, iriais sans flagelle libre. Nous avons 
montre^ qu’il s’agissait, non d’un Protozoaire flagelle, mais d’une 
Baeteriaeee; la substance chromatique n’est pas en effet condensee 
en un noyau defini; elle est eparse dans tout le corps protoplasmique. 
II n’y a d’ailleurs pas a proprement parier une membrane ondulante, 
mais plutot une gaine lache unie au corps a ses deux extremites 
et dans laquelle ce corps flotte; en tous eas, il n’y a pas de bordure 
epaissie comme a la membrane ondulante des Trypanosomes. 

Enfin, Doflein donne une diagnose inexacte de Trypanosoma 
sanguinis. Cette diagnose rectifiee et les deux especes Eberthi et 
Balbianii ecartees, le sous-genre Trypanosoma de Doflein se con- 
fond avee son sous-genre Herptetosoma et, comme nous avons 
deja eu Foccasion de le dire, la creation de ces deux sous-genres 
n’est plus justifiee. 

Quant au sous-genre Trypanomonas, sa diagnose est en rac- 
courci celle du genre Trypianoplasma que nous avons cree quel¬ 
ques mois plus tard. 

Arrivons donc a la creation par nous, en octobre 1901% d’un 
genre nouveau Trypanoplasma, avee la diagnose que nous en avons 
donnee plus haut. II nous faut justifier la creation d’un nouveau 
nom generique. 

II est bien probable que des organismes repondant aux carac- 
teres du genre Trypanoplasma ont ete vus avant nous. Chalach- 
nikov a deerit des varietes de Trypanosomes des Poissons (en par- 
ticulier de la carpe) avee deux flagelles, Fun anterieur, Fautre 
posterieur. On pouvait etre sceptique en ce qui concerne cette des- 
cription du Trypanosome de la carpe JusqiFau jour oii Marianne 
Plehn a deerit un Trypanoplasma de la carpe : il y a peu de doutes 
qu’elle ait eu sous les yeux la forme vue par Chalachnikov. 

1. Certes, BuU. Soc. zool. France, t. VII, 1882, p. 7. 

2. Laveran et Mesnil, C. R. Soc. Riologie, 19 oct. 1901. 

3. Laveran et Mesnil, C. R. Acad. Sciences, t. GXXXIII, 29 oct. 1901. 
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Le savant russe n’a pas cree cie nom generique special pour ses 
especes biflagellees. Depuis, d’autres Trypanosomes biflagelles ont 
ete signales, mais on sait trop peu de choses sur ces parasites pour 
que leur existence puisse etre consideree comme demontree. Le 
Trypanosome du cobaye de Kunstler est figure * avec deux flagelles; 
mais la figure n’est accompagnee d’aucune description. II y aurait 
peut-6tre au-ssi deux flagelles (Fauteur estloin d’Gtre affirmatif) cbez 
un Trypanosome trouve par A. Labbe- dans le tube digestif de 
Sangsues qui avaient suce du sang de Mammifere (de cheval ou 
dAne, pense Labbe). Labbe compare ce Trypanosome aux elements 
decritspar Danilewsky sous le nom de Trypanomonas etil Tappelle 
Trypanonionas Danilewsky i. Or, on sait maintenant que les Trypa- 
nomonas sont des formes particulieres de Tevolution de certaines 
especes du genre Trypanosoma, qui n’ont jamais deux flagelles. 
Alors meme c{ue le Trypanosome de Labbe serait bien biflagelle, 
on n’aurait pas le droit d’adopter, avec Doflein, pour les Trypano- 
sonies biflagelles, le nom generique Trypanomonas-, ce nom doit 
disparaitre de la nomenclature puisque, pris dans son sens originel, 
il ne designe que des formes particulieres de Trypanosoma. 

En resume, Texistence d’organismes a membrane ondulantc 
et a deux flagelles pouvait paraitre douteuse avant la decouverte 
par nous, en 1901, de THematozoaire du Rotengle, et, en tous cas, 
il y avait lieu de creer pour ces organismes un genre nouveau, 
puisque aucun nom ancien n’etait qualifie pour les designer. 

§4. — Place des Trypanosomes parmi les Flagelles. 

La place des Trypanosomes (genres Trypanosoma et Trypano- 
plasma) dans la classificati on est encore loin dAtre etablie d’une 
faQon indiscutable. Aussi, allons-nous exposer les manieres de voir 
des savants les plus autorises. 

En 1880, Saville Kent® fait des Trypanosomata le premier ordre 
de la classe des Flagellata. Il leur donne donc une place tout a 
fait isoiee dans sa classification. Ajoutons que cet ordre ne com- 
prend que le seul genre Trypanosoma et que le parasite du sang 
des rats est place dans le genre Herpetomonas (voir supra) qui fait 
partie de la famille des Cercomonadinse. 

1. Kunstler, Bull. scientif. France et Belr/ique, t. XXXI, 1898, p- 20G. 

,2. A. Labbe;, Bull. Soc. zool. France, t. XVI, 1891, p. 229. 

3.' Saville Kent, A manual of Infusoria, vol. I, 1880-81. 
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Nous retrouvons a peu pres la menie chose dans les Protozoa 
du Tierreich de Bronn, par Biitschli Trypanosoma et Heryeto- 
monas (comprenant toujours le parasite des rats) sont bien places 
dans le menie sous-ordre des Monadina Biitschli; mais Trypano¬ 
soma y est en appendice a la famille des Rhizomastigina de 
Saville Kent (Flagelles emettant des pseudopodes), tandis que 
Herpetomonas fait partie d’une famille voisine, celle des Cercomo- 
nadina (egalement de Kent). 

Danilewsky^ en 1888, insiste sur les affinites des Trypano- 
somes, surtout sons leur forme simple (sans membrane ondu- 
lante) Trypanomonas, avec les Herjjetomonas et Lepiomonas de 
S. Kent. 

Senn^ en 1900, met cote a cote les deux genres Herpetomonas 
et Trypanosoma (avec les diagnoses que nous avons donnees plus 
haut) dans la famille des Oicomonadaceae {= Cercomonadinse de 
Kent), de Tordre des Protomastiginese , c’est-a-dire des plus 
simples parmi les Flagelles. Cette famille, caracterisee par Fexis- 
tence d’un flagelle unique et Fabsence de processus en forme de 
levre ou de cpllier a la partie anterieure, se decompose ainsi ; 

G. Oicomonas, Leptomonas, 
Ancyromonas, Phyllomonas. 
G. Herpetomonas et Trypano¬ 
soma. 

G. Codonceca et Platytheca. 

Plus tard, en 1902% dans une revue des travaux recenls suries 
Trypanosomes, il a admis Fidentite de Herpetomonas (tel qu’il le 
comprenait en 1900) et de Trypanosoma., et a enregistre Fexistence 
du nouveau genre Trypanoplasma. Mais il croit devoir placer ce 
genre dans une famille differente de celle des Oicomonadacese, la 
famille des Bodonacse, caracterisee par la presence de deux 
flagelles anterieurs; il ajoute : Trypanoplasma ne se laisse rap- 
procher d’aucune forme particulifere de Bodonacse-, il est a placer 
pres de Bodo comme un genre differende dans un sens parasitaire. 
Dans Fintervalle et avant la decouverte du genre Trypanoplasma, 

1. BiiTSCHLi, Bronn’s Thier-Reichs, Protozoa, t. I, fasc. 2, Mastigophora, pp. SU¬ 
SIS (livraison parue en 1884). 

•2. Danilewsky, La parasitologie comparee du sang, I. Gharkov, 1888 et 1889. 

3. G, Senn, Die nalurlichen Pflanzenfamilien von Enyler et Prantl, 202“ et 203* 
livraisons, Leipzig, 1900. 

4. Senn, Archio f. Prolislenkunde, t. I, 1902, p. 3.33. 
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Doflein, en 1901 S classait les Trypanosomes dans Tordre des 
Protomonadina de Blochmann; il divise ces Protomonadina en 
trois familles : Trypanosomidse avec le seul genre Tryioanosoma, 
Cercomonadinse avec le genre Herpetomonas Kent, emend. Doflein 
(debarrasse du parasite du sang des rats) et Bodonidse. 

L%er, dans ses publications de 1902 et de 1903% oii il a donne 
des details cytologiques precis sur les Herpetomonas et fait con- 
naitre un genre nouveau, Crithidia (a corps piriforme ou en grain 
d’orge, au lieu d’un corps fusiforme comme Herpetomonas), a 
aussi affirme Fetroite parente de ces genres avec les Trypanosoma 
basee, cette fois, non plus sur une simple ressemblance exterieure, 
mais sur une ressemblance dans les details cytologiques. De plus, 
comme il a trouve de ces formes dans Fintestin d’Insectes 
piqueurs, il a emis la supposition quelles faisaient peut-6tre meme 
partie du cycle evolutif des Trypanosoma. 

Enfin, tout recemment, Schaudinn^ a emis egalement Fidee que 
Trypanosoma etait etroitement apparente a la fois a Herpeto¬ 
monas et a Trypanoplasma. 

En somme, tous les auteurs sont d’accord pour reconnaitre les 
affinites des Trypanosoma avec les genres sans membrane ondu- 
lante, tels que Herpetomonas de Kent et Crithidia de Leger, qui 
vivent en parasites, presque tous dans Fintestin des Insectes. 

Tout parle, en effet, en faveur de cette maniere de voir. Il suffit 
en particulier de comparer les figures que Leger donne des Herpe¬ 
tomonas et des Crithidia (nous avons reproduit deux d’entre elles 
en 1 et 2, fig. IV) a celles des formes de developpement ou de 
culture du Trypan. Lewisi pour etre frappe de leur quasi-identite. 

La difference, dans les formes adultes, ne porte que sur Fexis- 
tence, chez Trypanosoma, d’une membrane ondulante qui manque 
dans les genres etudies par Leger. C’est la, au premier chef, un 
caractere d’ordre adaptatif, certainement en relation avec la vie 
parasitaire que menent les Trypanosomes; il a apparu, sous 
Finfluence sans doute de raisons analogues, dans un groupe tres 
different des Trypanosomes, celui qui contient les Trichomonas. 
Nous ne saurions voir la, avec Kent, Danilewsky et Doflein, une 
raison suffisante pour faire des Trypanosoma une famille a part et 

1. Doflein, Die Protozoen ais Parasiten, etc. 

2. Leger, C. R. Acad. Sciences, mars 1902; C. R. Soc. Biologie, avril 1902; Archin 
f. Protisienkunde, t II, 1903. 

3. SciiAUDiNN, Avh. a. d. Kaiserl. Gesundheitsamte, t. XX, 1904, p. 387. 
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nous adoptons Fopinion formulee d’une fa^on precise par Senn 
qui consiste a regarder Trypanosonia comme un genre special de 
la famille des Oicomonadinse ou CercomonadinaB. 

Chez toutes les formes de cette famille, Trypanosomes compris, 
le mouvement se fait flagelle en avant. II semble donc tout 
naturel de supposer que chez tous, Trypanosomes compris, Fextre- 
mite anterieure morphologique est Fextremite flagellee. On a pour- 
tant emis recemment Fidee que Fextremite anterieure morpholo- 




Fig. IV. — 1-3, Flagelles; 4-G, Spermatozoides : 7, Rourgeox flagelle 
DE Noctiluque. 

I. Crithidia minuta Loger, de l’intestin de Tabanus ergestinus [d'apr6s Lkger]. — 2. fferpelo- 
monas jaculum Leger, de l'intestin de Nepa cinerea [d’apres Leger]. — 3. Hcrpetomonas muscie 
domesticse (Burnett) [d’apres Pbowazek]. — 4. SpermatozoYde non encore adulte de « Itana 
fusca » [d’apres Broman]. — 5. SpermatozoYde non encore adulte de Vescaxgot (Helix pomatia) 
[d^aprfes von Korff]. — 6. SpermatozoYde adulte de Bombinator [d’aprcs Broman]. — '7. Bour- 
geon flagelld de Noctiluque [d’apres Ishikawa]. — n, noyau; c, ci, Co, centrosomes; b, baguette 
de soutien (stiitzfaden); m, membrano ondulante. 

gique des Trypanosonia est Fextremite non flagellee*. Cette 
opinion est basee : 1° sur la consideration de Trichornonas"'- oii la 
membrane ondulante apparait comme un flagelle renverse en 
arriere (son extremite libre est posterieure; 5 fig. II); 2“ sur ce 

1. Sambon, Journ. of tropic. Meti., t. VI, 1" juillet 1903, nole 2 de la p. 203. — 

J. Guiart, Journ. of tropic. Med., t. VII, 1“ janvier 1904, p. 4. 

2. On peut ajouter, en tenant comple des travaux recents de L(5gGr : et de Trypa- 
noplasma. 
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quechezles//erj9e^omonas, tels que les figure Leger, le centrosome 
esttout pres de Textremite anterieure et qu’il doit en 6tre de meme 
chez les Trijpanosoma. Les faits ne se prfitent pas a une telle con- 
ception : le developpement de Trypan. Lewisi nous montre, entre 
autres choses, des formes identiques aux Herpetomonas de Leger, 
oule centrosome, d’abord anterieur par rapport au noyau, emigre 
peu a peu vers la partie posterieure, entrainant a sa suite le 
flagelle qui s’allonge en meme temps qu’il s’ecarte lateralement 
du corps jusqu’a ne plus lui 6tre uni que par une minee cr^te, la 
membrane ondulante. On n’assiste donc nullement a un renverse- 
ment du flagelle en arriere et comme il est evident que Textre- 
mite anterieure de la forme « Herpetomonas » est aussi Textremite 
anterieure de la forme adulte, on est conduit a admettre que c’est 
toujours Textremite flagellee. 

Reste a envisager le genre Trypanoplasma. Senn le range dans les 
Bodonaese; Schaudinn au contraire le regarde comme tres voisin 
de Trypanosoma. II regarde m^me Trypanoplasma comme la forme 
la plus primitive de Tensemble des Hemo flagelles. Les Trypano¬ 
soma en deriveraient par Tatrophie d’un des deux flagelles et par 
le fait que les deux masses chromatiques, primitivement equiva- 
lentes, ne le seraient plus^ Le genre Trypanophis (voir la note 
de la page 28) representerait une des etapes de cette evolution ; 
un des flagelles est reduit et les deux masses chromatiques ne 
sont plus equi valentes. 

Le Trypanosoma noctuse de la chev^che representerait une 
autre etape : les deux masses chromatiques sont inegales (elles 
deriveraient m6me Fune de Fautre par une mitose heteropolaire); 
mais la petite masse a encore une veritahle structure nucleaire; 
elle n’est pas reduite a un point comme celle des Trypanosoma. 
Pour le reste, Trypan. noctuse est un vrai Trypanosoma. 

Quant au genre Herpetomonas, Schaudinn, se basant sur les 
recherches recentes de Prowazek - qui signale deux flagelles 
accoles a Fextremite anterieure (3, fig. IV), le regarde comme 
pouvant provenir de la forme primitive Trypanoplasma, par cou- 
dure de Fappareil flagellaire jusqu’a fusion des p61es opposes. 

Les recherches recentes de Leger ® conduisent a regarder Trypa- 

1. Nous avons deja emis cette idee limitee a Torigine du centrosome des Trypa- 
nosomes; nous y revenons plus loin. 

2. Prowazek, Arb. a. d. Kaiserl. Gesundheitsamte, t. XX, 1904, p. 440. 

3. Leger, C. R. Acad. Sciences, t. GXXXVIII, 28 mars et 7 avril 1004. 
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noplasma comme un Bodo (voir en particulier les figures de Bodo 
lacertas, recemment publiees par Prowazek’), dont le flagelle dirige 
en arriere, se serait accole au corps; de meme que fon peut con¬ 
siderer Trichomonas comme un Trichomastix dont le flagelle dirige 
en arriere est accole au corps. — Quant aux affinites des Tnjpa- 
noplasma et des Trypanosoma, elles nous paraissent, en fetat 
actuel de nos connaissances, difficiles a preciser. L’argumenta- 
tion de Leger qui considere les Trypanosoma comme des Trypa- 
noptlasma ayant perdu leur fouet anterieur, c’est-a-dire comme des 
organismes a flagelle morphologiquement posterieur, ne saurait, 
a notre avis, prevaloir contre celle basee, d’une part sur le deve- 
loppement du Trypanosoma Lewisi (voir supra) et d’autre part sur 
la morphologie comparee des diverses especes du genre (par ex. : 
transmaliense et rotatorium), qui conduit a regarder fextremite 
flagellee comme anterieure. 

II est donc possible que les relations de Trypanoplasnia et de 
Trypanosoma ne soient pas aussi etroites que le supposent 
Schaudinn et Leger et que les ressemblances de ces deux genres 
soient en partie d’ordre adaptatif. 

Kn resume, les Trypanosomes nous apparaissent comme des 
representants d’un des groupes les plus simples et sans doute les 
plus primitifs de la classe des Flagelles. 

Nous ne saurions passer sous silence le travail recent de Schau¬ 
dinn {l. c.) ouil considere les Trypanosomes (et aussi les SpirochMes 
qui, d’apres lui, auraient fondamentalement la mSme structure 
que les Trypanosomes) comme faisant partie du cycle de develop- 
pement d’Hematozoaires endoglobulaires (Hemocytozoaires). Cette 
maniere de voir a sa base dans des observations faites sur deux 
especes particulieres d’Hematozoaires endoglobulaires de la che- 
v^che {Athene noctua) qui completeraient toutes les deux leur 
cycle evolutif dans le corps du moustique commun, le Culex 
pipiens{‘‘). Ces faits sont en desaccord avec les idees admises et iis 
ont besoin de confirmation. 

{a) Pour une espece [Trypanosoma noctuie), 1’ookinete, c’est-a-dire le 
produit de la fecondation d’un element femelle par un element male, se 
transformerait, dans festomac du moustique, en un veritable Trypano- 
some. La figure A, copiee de Schaudinn, montre les diverses etapes 
de cette transformation qui s’accomplirait de la fafon suivante. Le 
noyau se divise, par mitose heteropolaire, en A et a (fig. A, 1); il y a 

1. PnowAZEic, Arb. a. d. Kaiserl. Gesundheitsamle, t. XXI, 1904 (voir pl. 11, Ilg. 43-46). 
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Pour Schaudinn, Trypanosomes ou Spirochetes representent la 
forme de multiplication asexuee, par divisiori binaire longitudi- 


persistance du filament Central, du fuseau de division. A se divise, a 
son tour en a' et a" (flg. A, 2); encore persistance du nouveau filament 
Central. A est le noyau principal, a' le noyau accessoire ou blepharo- 
plaste; enfin a" se divise par mitose et constitue tout Fappareil fla- 
gellaire (fig. A, 3, 4, o) : le bord de la membrane ondulante et / 

le flagelle libre ne sont autres que le filament central du fuseau | 

tres allonge (il n’est n ^ /R \ 

donc pas etonnant /A A / /am 

que le flagelle ait f \ U '~\ ■ 'A / 1|\ 

une reaetion chro- / "” \ ^ I luii I 

matique); les fila- 

ments periphe- 4 j 4 ^^ --iw ’ 1 

riques du fuseau ^ 1 1\\ 

persistent egale- \ J \ iul 

ment. ^ l J Auj 

Pour Pautre es- W 

pece, il y, aurait 1 g 5 ^ 1^^ 

formation a la sur- 

face de 1’ookinete — Transformation d’uii ookinete d’Hdma- 

, , tozoaire endoglobulaire en Trvpanosome (d'aprcs 5 

d un grand nombre schaudikn). ■' \ 

de petits Trypano- Vv 

somes (tels que ceux representes dans la figure B, en 1, a un tres fort 
grossissement). Ces Trypanosomes s’allongent, se divisent longitudina- 
lement (fig. B, 2), forment souvent des couples unis par leurs extremites 
posterieures (fig. B, 3) et en ligne droite. «Et ainsi se trouvent consti¬ 
tues, dit Schaudinn, des . y 

elements indistinguables \ 51 i ^ X i 

des veritables Spirochetes, \ g ii 

pouvant, quand iis sont f \ V M 1 

par couples, se mouvoir I. {] f i ' Q i 

indifferemment dans un ^ ^ X I V \ 

sens ou dans Pautre 6t ^ A J M / V f 

continuer a se divise.r /M Q T I ^ 

(fig. B, 4 et o). Il y en a g A \ / y U( ^ 

de toutes tailles (fig. B, 2 ^ V / \ 

et 3,6 a 8) et certains sont ^ \ J 

si petits qu’ils ne sont w / ^ 

reconnaissahles au mi- \ ( \ )\ 

CrOSCOpe que quand iis Fig- b. — Passage des Trypanosomes aux Spiroch^dtes 

sont agglutines en rosaces schauo™k). 

(fig. B, 8) et qu’on congoit facilement, dit Schaudinn, qu’ils peuvent 
traverser les filtres Chamberland. 
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nale, des hemalozoaires endoglobulaires en question, aussi bien 
chez le moustique que chez FOiseau. 

Nous nous bornons a ces indications sommaires, renvoyant, 
pour une connaissance plus complete des faits avances par Schau- 
dinn et des consequences qu’il en tire, au memoire lui-m^nie. 


§ 5. — Signification du corpuscule basal des Trypanosomes 
(corpuscule chromatique post6rieur]. — Sa nature centrosomique. 

Nous avons, dans tout ce qui precede, designe ce corpuscule 
sous le nom de centrosome. Nous allons exposer maintenant pour 
quelles raisons nous lui avons attribue cette signification. 

En 1899, Rabinowitsch et Kempner‘ Tont regarde comme un 
nucleole, Plimmer et Bradford’ comme \m micronucleus. La pre- 
miere denomination ne repose que sur les reactions chromatiques 
du corpuscule en question, qui sont d’ailleurs plutot celles d’un 
karyosome que celles d’un nucleole et, dans Tesprit des auteurs, 
elle ne prejugeait rien de sa veritable signification. Mais pourquoi, 
a propos des Trypanosomes, introduire la notion nouvelle d’un 
nucleole ou d’un karyosome extra-nucleaire, c’est-a-dire changer 
la definition admise pour ces termes? 

La denomination de micronucleus, jusquTci reservee au noyau 
reproducteur des Infusoires cilies, ne peut etre admise pour le 
petit corpuscule chromatique des Trypanosomes qu’autant quii 
joue le meme role physiologique; or, jusquTci, on ne lui connait 
rien du role physiologique si bien defini d’un pareil element; de 
plus, le noyau des Trypanosomes ne peut pas etre regarde comme 
un macronucleus. 

Ces denominations ont d’ailleurs ete proposees a un moment ou 
les relations intimes du corpuscule chromatique et du flagelle 
n’etaient pas etablies. Depuis qu’elles le sont, aucun des savants 
qui ont employele nom Ae micronucleus, n’adonne d’argumenttant 
soit peu probant en faveur de cette appellation. 

Les recherches de Wasielewski et Senn (1900) ^ corroborees et 
completees par les notres (1900-1901)'% ontetabli les faits suivants, 

1. Rabinowitsch et Kempner, Zeitschrift f. llyffiene, t. XXX, 1809. 

2. Pluimer et Bradford, Proc. Roy. Soc., t. LXV, 1899, p. 274. Cenlralbl.f. Bakter., 
Ahth. I, t. XXVI, 1899, p. 440. 

3. Wasielewski et Senn, Zeitschr. f. Hyg., t. XXXIII, 1900. 

4. Laveran et Mesnil, C. R- Soc. Dioloyie, 17 nov. 1900 et 29 inars 1901, etc. 
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que nous avons exposes dans un paragraphe precedent et que 
nous resumens ici. 

Le flagelle est toujours en relation avec le corpuscule chroma¬ 
tique en question. Dans les formes de division, la division longi¬ 
tudinale du flagelle ancien est toujours precedee par celle du cor¬ 
puscule et commence toujours a ce corpuscule. Dans les divisions 
binaires inegales (cas de Trypan. Lewisi), le flagelle de nouvelle 
formation (pour la plus grande partie au moins) croit nettement a 
partir du corpuscule. Les relations intimes du flagelle avec le cor¬ 
puscule chromatique sont donc evidentes et elles existent pendant 
toute la vie du parasite. 

De la le nom de « Geisselwurzel » (racine du flagelle) que lui 
donnent Wasielewski et Senn et qui n’est que Texpression des 
faits observes. Etant donne le sens attribue au mot blqoharoplaste 
par Webber qui Ta cree‘, sens consacreparTunanimite des auteurs, 
la Geisselwurzel est un blepharoplaste. II ne saurait y avoir de 
contestation a cet egard. 

Nous arrivons ainsi a une question de cytologie generale : les 
corpuscules qui sont a la base des cils ou des flagelles sont-ils des 
centrosomes? 

Or, parmi les opinions des savants qui font autorite en cytologie, 
nous avons deja rappele ^ celle de Henneguy que les centrosomes 
doivent etre regardes non seulement comme centres cinetiques 
pour les mouvements internes de la cellule, mais encore comme 
centres cinetiques pour les mouvements externes ^ et celle de Gui- 
gnard que les blepharoplastes de Webber sont assimilables a des 
centrosomes^. Et nous pouvons ajouter, a ce propos, que des 
observations recentes, telles que celles de Meves et von Korff % 
ontpermis de reduire considerablement la portee des objections, 
formulees par Webber et Strasburger, contre cette conception, en 
ce qui regarde les antherozoides vegetaux, 

D’autre part, il convient de noter que Ton n’a pas le droit de 
generaliser et de dire que les corpuscules basaux sont toujours de 
nature centrosomique. II ne parait pas en etre ainsi, par exemple, 
pour les corpuscules qui sont a labase des cils des Infusoires cilies, 

1. Webber, Botan. Gazette, juin 1897. 

2. Laveran et Mesnil, Soc. Biologie, 17 nov; 1900, et Archiv f. Protistenkunde, 
t. I, 1902. 

3. Henneguy, Arch. Anat. mierosc., t. I, 1897-98, p. 493.. 

4. Guignard, Ann. Sc. Nat., Botanique, t. VI, p. 177. 

5. Meves et von Korff, Arch.f. mikr. Anat., t. LVII, 1901. 
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ou de certaines cellules epitheliales ciliees de Metazoaires (pour ces 
dernieres, on a mis en evidence un centrosome independant du 
c.orpuscule basal). 

Quoi qu’il en soit, la question parait jugee dans le sens centroso- 
mique pour les elements sexuels males et la question se pose donc 
seuleriient de savoir si les blepharoplastes des Flagellata sont de 
m^me nature que ceux des spermatozoides animaux ou des anthe- 
rozoides vegetaux. 

Or, entre les centrosomes de lapiece mediane des spermatozoides 
et les corpuscules chromatiques des Trypanosomes,il y a des ana- 
logies frappantes. 

Nous avons constate que les centrosomes des elements m41es du 
lombric, pendant la transformation des spermatides en spermato¬ 
zoides, se colorent intensivement en violet par la methode au bleu 
Borrel-eosine, tanin, exactement comme les corpuscules des Try- 
panosomes. 

La structure des divers Flagelles qui ontun corpuscule a labase 
du ou des flagelles est tout a fait superposable a celle des sperma¬ 
tozoides, surtout si on considere ces derniers un peu avant quils 
aientia structure adulte. II suffit pour s’en convaincre de comparer, 
dans la figure IV, les dessins 1-3, representant des Flagelles, voisins, 
comme nous Favons vu precedemment, des Trypanosomes, avec 
les dessins 4 et 5 representant deux spermatozoides non encore 
adultes’. On trouve m^me des spermatozoides a membrane ondu- 
lante qui montrent des ressemblanoes etroites, surtout au point de 
vue des relations du bord de la membrane avec un corpuscule 
basal, avec les Trypanosoma; c’estle cas, par exemple, du sperma- 
tozoide de Bombinator, represente en 6; par une anomalie a la 
structure ordinaire des spermatozoides, les centrosomes sont situes 
c6te a c6te tout pres de la tete du spermatozoide et iis servent de 
base, Fun au bord de la membrane ondulante m, Fautre au fila- 
ment de soutien b de cette membrane (production qui n’a pas son 
equivalent chez les Trypanosomes, mais qui parait bien Favoir 
chez les Trichomonas). 

On sait de plus que le filament axial de la queue des spermato¬ 
zoides, c’est-a-dire le flagelle de ces elements se developpe a partir 

1. L’accoleinent du centrosome au noyau n’est pas essentiel; c’est un plienomene 
secofidaire. En tous cas, il existe aussi chez certains Flagellds {Volyloma, par ex.) 
qui ont un corpuscule a la peripherie du noyau et 1’autre a la periphdrie du proto¬ 
plasma, comme le spermatozoide d'Helix. 
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d’un des centrosomes; mGme dans certains cas {Poissons cartilagi- 
neux, Helix, %. IV, 3), le centrosome anterieur donne un filament 
axial de la piece mediane, le posterieur, le filament axial de la queue. 
Enfin, dans le cas des spermatozoides a membrane ondulante, il 
semble bien resulter de la description et des figures de Broman, 
pour le developpement des spermatozoides de Bombinator, que le 
bord de la membrane ondulante m et le filament de soutien b 
croissent a partir des centrosomes c (fig. IV, 6) \ 

Ces ressemblances entre les centrosomes des spermatozoides et 
les corpuscules des Trypanosomes sont deja suffisantes, a notre 
avis, pour etablir une homologie^ Mais on peut trouver, dans le 
groupe m6nie des Protozoaires flagelles, un argument encore plus 
probant. 

Les divisions nucleaires, preparatoires au bourgeonnement des 
Noctiluques, sonttoutes du type mitotique, et Tona mis en evidence 
Texistence de spheres attractives aux deux poles des fuseaux de 
division. Or, quand les divisions nucleaires sont finies et que les 
petits bourgeons se differencient, Ishikawa® a vu le flagelle de la 
jeune Noctiluque se developper a partir de la sph^re attractive et 
probablement m6me a ses depens; et ce flagelle reste en relation 
avec le corpuscule centrosomique (voir fig. IV, 7). 

L’homologie entre ce corpuscule des Noctiluques et celui des Try¬ 
panosomes parait donc evidente. Or, le role du premier dans les 
divisions mitotiques signe sa nature centrosomique Ilnous semble 
que nous n’avons pas a priori le droit de conclure a une nature 
differente pour le corpuscule des Trypanosoma. 

Laraison qui, d’apres Senn {l. c., 1902), s’oppose a notre concep- 
tion centrosomique, c’est que la « Geisselwurzel » se colore comme 
le periplaste et, comme lui, est distincte du reste du protoplasme, 
ce qui ne saurait 6tre le cas pour un centrosome. Parlons donc du 

1. Pour Texpose de cette question et pour la bibliographie, voir E. B. Wilso.n, 
The Cell in development and inheritance, 2® edition, 1900; — Korschelt et Heider, 
Lehrbuch der vergleich. Entwicklungsgeschichte der wirbellose Thiere, Partie gene¬ 
rale; — Prenant, P. Bouin et Maillard, Traite d’Hisiologie, 1.1, —etsurtoutFR. Meves, 
Struktur u. Histogencse der Spermien. E7'gebn. f. Anat. u. Enlvnckl. gesch.,po\iv 
1902. 

2. La m6me comparaison est tres bien presentee par Dangeard (Le Botaniste, 7® serie, 
6' fasc., 10 avril 1901); il refuse la signification centrosomique aux corpuscules des 
Flagelles et en consequence ii ceux des spermatozoides. 

3. IsHiKAWA, Journ. Coli. Sciences Tokyo, t. XII, 1899. 

4. C’est la une preuve devant laquelle toute discussion cesse. Elie nous manque 
dans le cas des Trypanosomes; les noyaux se divisent par amitose; on ne peut donc 
pas saisir le rdle centrosomique du corpuscule. 

Laveran et Mesnil. — Trypanosomiases. 4 
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« periplaste » de Senn. D’apres lui\ c’est une couche de proto- 
plasme particulier (reconnaissable surtoufc a une coloration spe¬ 
ciale) qui entourerait le corps des Trypanosomes et formerait 
Forgane de mouvement. Or, nous n’avons jamais vu une pareille 
couche, bien que nos preparations soient aussi finement colorees 
que celles de Senn. Nous voyons bien la membrane ondulante 
prendre une teinte un peu speciale '; mais le reste de la peripherie 
des Trypanosomes ne nous a montre de differenciation d’aucane 
sorte, pas plus chez le Trypan. Lewisi, seule espece etudiee par 
Senn, que chez des Trypanosomes beaucoup plus gros, ceux de la 
Rana esculenta, par exemple. Chez ces derniers, nous avons d’ail- 
leurs constate que le centrosome est situe parfois a une certaine 
profondeur dans le corps, dans une couche que Senn ne pourrait 
certainement jras regarder comme periplaste. C’est constamment 
le cas chez Trypanosoma transvaaliense (voir fig. XXXYI). Mais, 
mSme chez Trypan. Lewisi, Senn a mis lui-mdme en evidence^ des 
faits qui parient contre sa conception. Au mornent des divisions du 
corps, il a note et bien figure les migrations de sa « Geisselwurzel» 
a Finterieur du protoplasme; il Fa vue venir s’accoler au noyau 
et il se pose meme la question de savoir si quelquefois elle ne 
devient pas intra-nucleaire. En resume, Findividualite du periplaste 
de Senn ne nous parait nullement prouvee, si tant est que cette 
couche existe, et le blepharoplaste des Trypanosomes peut, comme 
un centrosome, emigrer dans Finterieur du corps des Trypario- 
somes. L’objection de Senn a notre conception ne nous parait donc 
pas fondee. 

A cote de contradictions, notre conception a obtenu des adhe- 
sions. Leger, qui a deerit des blepharoplastes chez les microgamMes 
flagelles de certaines Gregarines^, puis chez des Flagellata, voi- 
sins des Trypanosoma, mais sans membrane ondulante % regarde 
ces blepharoplastes comme des centrosomes. Schaudinn®, dans son 
excellenttravail sur la Coccidiedes Taupes, fait remarquer, en par¬ 
iant de notre conception que, deja, en 1894, il avait signale un 
corps particulier a la base des cils des gametes de Hyalopus 

1. Wasielewski et Senn, Zeilschr. f. Hygiene, t. XXXII1, 1900, p. 459 et 4C0. 

2. Cette teinte est g-eneralement lilas comme celle du noyau; en revanche, chez 
la plupart des especes de Trypanosomes, la teinte de la » Geissehvurzel » est violet 
lonce, differente de celle du noyau et de la membrane ondulante. 

3. Wasielewski et Senn, l. c., p. 461. 

4. Leger, C. R. Acad. Sciences, t. CXXXII, 10 juin 1901, et Arch. f. ProtisL, t. III. 

5. Leger, Soc. de Biologie, 22 mars et 12 avril 1902. 

6. ScHAUDiNN, Arbeiten a. d. Kaiseel. Gesundheilsam.te,i. XVllI, 1902 (voir p. 393). 
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{Gromia) Dujardini et avait parle de sa nature centrosomique pos- 
sible. Elie est admise egalement par Richard Hertwig 
En somme, nous ne pouvons que maintenir nos conclusions 
anterieures. 

L’etude des Trifpanoplasma a mis en evidenceun faitinteressant, 
Texistence, chez cegenre, dedeux corps ayant sensiblement m6mes 
dimensions etmeme structure, etparaissantFun etTautre de nature 
nucleaire. L’un des deux corps est en relation avecles flagelles. Dans 
cette region, la membrane ondulante fait defaut et le corps en ques- 
tion est nettement plonge dans le protoplasme qui forme toute la 
masse du Trypanoplasma. II ne saurait donc s’agir, encore moins 
dans ce cas que dans celui des Try^anosoma, d’un corps essentielle- 
ment periplastique. II nous a paru rationnel de regarder cette 
masse comme etant de meme nature que son analogue chez les 
Trypanosoma. 

Cette maniere de voir entraine quelques considerations qui nous 
paraissent dignes ddnteret. La question des homologies du centro- 
some et de son origine phyletique a ete tres discutee depuis dix ans. 
En 1896, au Congres de Id, Deutsche zoologische Gesellschaft-, une 
discussion fort interessante s’est elevee a la suite d’une communi- 
cation de Schaudinn sur le corps Central {Centralkorn) des Helio- 
zoaires. Schaudinn, et apres lui Lauterborn, recherchant la phylo- 
genie du centrosome, ont emis Topinion que c’est Faboutissant 
d’une serie de corps ayant pour point de depart un veritable noyau. 
Iis trouvent le point de depart de leurs lignees morphologiques ® 
dans le cas ^'Amoeba binucleata qui possede deux noyaux identi- 
ques.L’etape suivanteest realisee par Paramceba Eilhardi, ou exis- 
tent deux masses deja differentes, Fune jouant le r61e de noyau, 
Fautre de centre cinetique interne. On passe ensuite, d’apres Lau¬ 
terborn, au centrosome des Diatomees etpeut-Gtre de Noctiluca, et 
enfin au centrosome des Metazoaires^. II nous semble que les Try¬ 
panoplasma presentent aussi une etape, peut-6tre anterieure a celle 

1. R. Hertwig, Archiv. f. Proiistenkunde, t. I, 1902 (voir p. 23). 

2. Voir Verhandlungen, p. 113 et suivantes. 

3. R. Sand {Bull. Soc. belge Microscopie, t. XXIV, 1899, p. 64 et suivantes), qui 
donne un excellent apercu de toutes ces discussions, fait fort justement remarquer 
qu’il s’agit de lignees morphologiques et non phyletiques. 

4. D’apres Lauterborn, une seconde lignde morphologique partirait d'Amaba 
binucleata, l’un des noyaux donnant le macronucleus des Cilies, Tautre le micronu- 
cleus. Schaudinn regarde aussi le micronucleus des Cilids comme pouvant se trouver 
sur la m6me lignde que le centrosome. Le bldpharoplaste des Trypanosomes pourralt 
donc .6tre a la fois un centrosome et un micronucleus. Mais (voir supra), il n’y a 
aucune raison pour lui attribuer cette seconde signiflcation. 
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realisee par Parammba Eilhardi, ou les deux corps sont encore 
semblables morphologiquement, mais dont Tun a deja le roJe de 
blepharoplaste. Des corps nucleaires, en evoluant dans le sens cen- 
trosomique, ontdonc pu acquerir, d’une faQon independante, le rdle 
de centre cinetique interne et celui de centre cinetique externe de 
la cellule. Les deux proprietes se trouvent reunies chez le centro- 
some de Noctiluca-, le centrosome de Trypanosoma n’est que le 
centre pour les inouvements externes\ 

En resume, nous voyons que notre maniere de voir s’harmonise 
fort bien avec les theories les plus satisfaisantes qui aient ete 
emises sur Torigine du centrosome, et que, jusqu’a un certain 
degre, elle les complete. 


1. Ces considerations, empruntees presque textuellement a notre memoire paru 
en 1902, dans les Archiv fur Protistenkunde, se trouveraient corroborees par les obser- 
vations recentes de Schaudinn sur Torigine et la structure du blepharoplaste de Trii- 
panonoma noctuis : il proviendrait du noyau par une mitose heteropolaire; il aurait 
encore toutes les qualites d’un noyau complet et il donnerait, comme le petit corpus- 
cule chromatique des autres Trypanosoma, naissance a Pappareil flagellaire. C’est, 
ajoute Schaudinn, la demonstration du bien fonde de la maniere de voir que nous 
exposons ci-dessus de la nature nucleaire du ble])l)aroplaste des Trypanoplasma. 
Le blepharoplaste de Trypanosoma noctuse se presente en tous cas comme une etape 
morphologique tres nette entre celui des Trypanoplasma et celui des autres Trypa¬ 
nosoma. 
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TRYPANOSOMA LEWISI, PARASITE SPECIAL DES RATS 


§ 1. — Apercu historique et distribution geograpbique. 

La premiere mention cVun Trypanosome de Mammifere parait, 
comme nous Tavons deja dit, remonter a 1845, epoque a laquelle 
Gros, en Russiedecouvrait dans le sang des mulots et des taupes 
de nombreux vermicules mobiles « si petits qu’ils etaient a peine 
reconnaissables a 400 diamelres ». Ce Trypanosome du mulot est- 
il ce que nous appelons Trypan. Le^4>^s^?La chose nous parait dou- 
teuse, car nous verrons plus loin que, d’apres nos experiences, le 
mulot {Mu8 sylvatious) est refractaire a Tinjection intra-peritoneale 
du veritable Trypan. Leivisi. 

Ce serait donc Gtiaussat- qui le premier aurait vu cette espece, 
en 1850, a Aubusson, dans le sang de Mus rattus : les parasites 
etaient rares chez les jeunes rats, mais il y en avait presque tou- 
jours chez les adultes. Chaussat les prit pour de jeunes Nernatodes. 
Beaucoup plus tard, en 1877, Lewis les retrouva a Calcutta, puis 
a Simia dans FHimalaya, chez le surmulot, Mus decumanus, et chez 
Musrufescens. Lewis^ reconnut bien qu’il s’agissaitd’un Protozoaire 
etm6me d’un Flagelle. En 1881, S. Kent le nomme Herpetomonas 
Lewisi''. Tout le monde s’accorde maintenant a Tappeler Trypano- 
soma Lewisi (voir Chap. iii, § 3). 

1. Gros, Bull. Soc. Nat. Moscou, 1845, p. 424. 

2. Ch.a,ussat, These Fac. Med. Paris, 1850, n” 102, 

3. T. Lewis, 14'" Annuat Report of san. com. vnth Gov. of India, 1878. Appendice, et 
Quart. Journ. micr. Sc., t. XIX, 1879, p. 100. 

4. S. Kent, A Manual ol’ Infusoria, t. I, 1880-1881. 
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Cette decouverte de Lewis fut bientot suivie de celle d’Evans du 
Trypanosome du Surra des Equides et des Camelides de Finde. 

La decouverte presque simultanee, dans la meme contree, de 
deux Trypanosomes, difficiles a distinguer a Fetat frais et avec les 
procedes de coloration dont on disposait alors, a ete le point de 
depart d’une serie de confusions que nous trouvons d’abord dans 
le travail de Lewis de 1884 \ puis dans la serie de travaux de 
Lingard ^ et il n’est pas toujours facile de dem^ler, dans le mon- 
ceau de documents apportes par cet infatigable travailleur, ce qui 
appartient a Fune et a Fautre espece. L’inexactitude de la maniere 
de voir de Lingard a ete mise hors de doute d’abord par Koch, 
puis par Rogers. 

La premiere description un peu precise du parasite des rats est 
celle de Crookshank®: il a bien vu la membrane ondulante et ses 
rapports avec le flagelle. On trouve egalement d’interessants docu¬ 
ments dans les memoires de Carter^ de 1887, de Danilewsky’ 
(1886-89) et de Chalachnikov ® (1888). 

Mais on peut dire que Fetude morphologicjue et experimentale 
de ce Trypanosome, ainsi que Fetude etiologique de Finfection 
qu’il occasionne chez les rats, date surtout de 1899, epoque de 
Fapparition de Fimportant memoire de L. Rabinowitsch et W. 
Kempner F 

De puis, de nombreux travaux ont ete consacres au Tnjpcm. 
Lewisi ; ce sont : Fetude presque exclusivement morphologique de 
Wasielewski et SennMe 1900, les etudes morphologiques et expe- 
rimentales de Laveran et MesniE (1900-1901), de Jilrgens^® (1902), 
de Francis “ (1903), Fetude comparative de TryjMH. Lewisi et de 
Trypan. Brucei que vient de publier Martini’S ete.; enfin, il faut 

1. Lewis, Quart. Journ. microsc. Sc., t. XXIV, p. 337. 

2. Li^garx), ReportonHorse Surra, Bombay, I, 1893; II, 1899. 

3. Crookshank, Journ. of the R. microsc. Soc., nov. 1886, p. 913. 

4. Vandyke Carter, Scientific Memoirs by Medie, ofjicers of the Army of India, 1887, 
t. IV, p. 30. 

3. Danilewsky, Arch. slaves de biologie, 1880-1887, et Rech. sur la parasitologie 
comparee du sang, Charkov, 1888-1889. 

6. Chalachnikov, Rech. sur les parasites du sang chez les animaux ii sang froid et 
a sang chaud, Charkov, 1888. 

7. L. Rabinowitsch et W. Kempner, Zeilschr. f. Uyg.. 1899, t. XXX, p. 231. 

8. Wasielewski et G. Senn, Zeilschr. f. Hyg., 1900, t. XX.KIII, p. 444. 

9. A. L.averan et F. Mesnil, C. R. Soc. Biologie, 6 oct., 10 et 17 nov. 1900, et Ann. 
Inst. Pasteur, t. XV, 1901, p. 673. 

10. JuRGENS, Archiv. f. Hygiene, t. XLII, 1902, p. 263. 

11. Francis, Bull. n° 11, Ilyg. Labor., U. S. Pub. Health a. Mar, Hosp. Ser., 
Washington, levr. 1903. 

12. E. Martini, Festschrift de R. Koch, 1903, p. 220. 
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donner une place a part au memoire de Mc Neal et Novy sur la 
culture du Trypanosome des rats (juin 1903) 

Les rats sauvages et en particulier les rats d’egout sont souvent 
infectes de Trypanosomes; la frequence de ces parasites a ete 
constatee sur un grand nombre de points du globe. 

Crookshank, a Londres, a vu des Trypanosomes chez 25 p. 100 
des rats examines, A Paris, Tun de nous, en 1892 % a constate que 
rinfection n’etait pas rare chez les rats; d’apres nos observations, 
rinfection chez les rats d’egout [Mus decumanus) ne parait pas 
commune actuellement; sur 50 rats environ examines par nous 
(1900-1903), 3 seulement ont ete trouves infeetes. Railliet^ a 
Alfort, a trouve une forte proportion de rats noirs et de surmulots 
parasites. A Lille, le docteur Calmette a constate que plus de la 
moitie des rats d’egout avaient des Trypanosomes dans le sang. A 
Bordeaux, Buard^a examine 15 rats d’egout; tous etaient infectes. 
A Omonville-la-Petite (Manche), nous avons trouve des Trypano¬ 
somes chez le seul rat que nous ayons examine [Mus.rattus). 

A Krommenie (Hollande), d’apres les renseignements que nous 
a fournis le docteur Schoo, 90 p. 100 des Mus decumanus sont 
infectes. Rabinowitsch et Kempner ont constate qu’a Berlin 
les rats sauvages etaient infectes dans la proportion de 41,8 
p. 100; il n’y avait pas de difference notable suivant les quar- 
tiers. Dans le sud de la Russie, ou Danilewsky et Chalachnikov 
ont fait leurs observations, une notable proportion des Mus decu¬ 
manus et rufescens sont parasites. A Saint-Petersbourg, d’apres 
Tartakowsky on trouve des rats infectes, mais seulement dans 
certains quartiers de la ville. Disons enfin qu’a Rovellasca (Italie), 
Grassi n’a pas trouve de rats parasites. 

En Asie, on les a surtout signales aux Indes. T. R. Lewis, a 
Calcutta, a constate que Mus decumanus ei Mus rufescens etaient 
infectes dans la proportion de 29 p. 100; il a egalement rencontre 
des rats parasites a Simia, dans THimalaya. Vandyke Carter, a 
Bombay, a trouve des Trypanosomes chez 12 p. 100 des rats exa¬ 
mines. Lingard, qui observait egalement a Bombay, indique une 

1. Mc Neal et Novy, Co/itnbuHon to Medie, lieseaick, dedic. lo V. G. Vaughan, 
juih 1903, p. 549. Voir aussi Journ. of infect. Dis., t. I, jaiiv. 1904, p. 1. 

2. A. Laveran, Arch. med. experim., 1“ mars 1892, 

3. A. Railliet, Trait6 de zoologie medicale etagricole, t. I, 1893, p. 104. 

4. G. Bdard, C. R. Soc. Biolof/ie, 1902, p. 877. 

3. Tartakowsky, Arch. sc. velerin., 1901 (en russe). 
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proportion de 3S p. 100 a Bombay et Pouna. La proportion varie 
suivant les saisons : pendant la saison pluvieuse (juin a octobre), 
elle atteint 42 p. 100; pendant la saison seche (novembre a mai), 
elle descend a 28 p. 100 

A Java, Penning, au cours de ses etudes sur le Surra (voir infra), 
a constate Pinfection naturelle des rats par le Trypan. Lewisi.' 
A Manille, d’apres Musgrave et Clegg Trypan. Lewisi a ete 
trouve chez 20 a 6S p. 100 des individus examines; les variations 
tiennent a la saison et a la localite. 

Au Japon, dApres Kitasato {in Musgrave et Clegg, p. 170), 
beaucoup de rats sont parasites. 

En Afrique, Koch ^ a Daressalam, sur 24 rats captures dans diffe¬ 
rentes raaisons, en a trouve 10 qui etaient infectes. Cette infec- 
tion des rats existe aussi en Gambie (Dutton et Todd), dans la 
ville du Gap (Edington), a Monbassa, Est africain anglais (Stordy), 
a Harrar, en Ethiopie (Brumpt); elle n’existerait pas a Pretoria 
(Theiler), ni au Cameroun (Ziemann), ni a Constantine (Rouget). 

A Tananarive (Madagascar), 9 rats sur 10 (aussi bien les rats 
de maison que les rats de rizieres) ont des Trypanosomes dans le 
sang (D’’ Thiroux). A Saint-Denis de la Reunion, Pinfection natu¬ 
relle des rats est loin d’6tre rare (D'' Vassal). 

En Amerique, le Trypan. Lewisi est egalement present. Aux 
Etats-Unis, Francis, Mac Neal et Novy, s’en sont procure pour 
leurs recherches ^ A Rio de Janeiro, Pinfection naturelle chez les 
rats d’%out s’observe une fois sur vingt (D" Fajardo). A Buenos- 
Aires, elle est tres rare ou plutot tres limitee a certaines regions 
de la ville; elle y a ete decouverte par Sivori et Lecler (30 p. 100 
de Miis decumanus infectes aux environs de Phopital des alienes) \ 

En resume, on voit que le Trypan. Lewisi existe a peu pres sur 
tous les points du globe ou on Pa recherche avec quelque soin. 

1. D’apres Lingard, les bandicoots [Mus {Nesokia) giganteus] jeunes et a demi 
adultes de Bombay et du plateau du Deccan ont des Trypanosomes; les adultes n’eE 
ont pas; proportion d’infectes : 25 p. 100.11 n’est pas demontreque ce Trypan. des ban¬ 
dicoots soit la m6me espece que celui des Mus rallus et decumanus. Mais c’est assez 
vraisemblable; nous verrons plus loin qu’une autre espece de Nesokia (N. providens) 
est sensible au Trypan. Lewisi. Les rats musques {Sorex cceruleus) et les souris {Mus 
Spicatus) des m6mes regions ne sont jamais parasites. 

2. Musgrave et Clegg, Biological Laborat., Manille, 1903, n” 5, p. 170. 

3. Koch, Reiseberichte, ete., Berlin, 1898, p. 70. 

4. Francis declare que, sur 60 rats de maison examines ii Washington, il n’y en 
avait pas un seul dhnfecte. De 107 rats sauvages observes par Mc Neal et Novy, a 
Ann-Arbor (Michigan), 5, tous provenant d’un mCme grenier, etaient inlectds; l’infec- 
tion existe aussi a Detroit. 

5. Sivori et Lecler, Anales d. Min. de Agricull., 1 . 1, 1902 (voir pp. 62-06). 
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§2. — Marctie de 1’infection. experimentale. 


Infectiox des rats. — Rabinowitsch et Kempner ont montre 
que rinjection intra-peritoneale constituait une methode de choix; 
en fait, iis n’ont eu que 2 echecs sur une cinquantaine de rats 
domestiques. Sur une centaine de rats blancs ou pie, nous n’avons 
eu que 3 echecs. De ces 3 rats, 2 se sont montres absolument 
refractaires; Tun a regu cinq inoculations, Fautre onze; aucune 
d’elles n’a ete suiVie d’apparition de Trypanosomes dans le sang. 
Un troisieme rat a succombe 9 jours apres une inoculation, sans 
avoir montre ddnfection sanguine Enfin, dans un quatrieme cas, 
une premiere inoculation iFa donne aucun resultat; mais une 
deuxieme a determine une infection tres intense et de longue 
duree. 

Lmfection des rats domestiques, par voie peritoneale, com- 
prend trois periodes bien distinctes. ViUQ premiere de 34 jours oii 
les Trypanosomes se multiplient activement dans la cavite abdo¬ 
minale; la multiplication ne commence guere que 24 ou 36 heures 
apres Finjection; elle atteint son maximum pendant le troisieme 
jour et cesse bientot; les Trypanosomes disparaissent alors com- 
pletement du peritoine et n’y reapparaissent a aucune periode de 
Finfection LTmportance de cette premiere periode a ete signalee 
par Rabinowitsch et Kempner; elle est tres grande au point de vue 
de la diffusion du parasite. On trouve, dans le peritoine, a cette 
periode, toutes les formes de multiplication que nous decrirons 
dans la partie morphologique de ce travail; les rosaces a petites 
formes dominent. 

1. Dans ces trois cas, il ne s’agissait pas de lemelles pleines, comme pour les rats 
refractaires de Rabinowitsch et Kempner. Jurgens a vu, chez l’un de ses rats, les 
Trypan. disparaitre brusquement la veille du jour oii 1’animal mettait bas; c’est le 
seul de ses rats dont Tinfection n’ait dure (jue quelques jours. Toutes les femelles 
pleines que nous avons inoculees se sont montrees sensibles. Francis est arrive au 
in6me resultat que nous. D’ailleurs, Ling-ard, aux Indes, a donne une statistique 
portant sur des centaines de rats et qui etablit nettement que les femelles pleines sont 
trouvees infectees aussi souvent que les aulres rats. 

■ 2. D’apres Jurgens, les Trypan. sont prdsents dans le peritoine pendant toute la 
duree de Finfection. Gela n’a jamaiskik le casdans nos nombreuses experiences. Bien 
plus, nous avons constatd que des rats infectes et n’ayant plus de Trypan. dans le peri¬ 
toine, ne contractent pas de nouvelle infection a la suite d’une rdinoculation intra- 
peritoneale. La divergence de faits cntr.e Jurgens et les autres experimentateurs doit 
tenir, suivant nous, a la virulence particuli6re du Trypan. qu’il a eu entre les mains 
(voir infra). 
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Le passage des Trypanosomes dans le systeme circulatoire est 
plus ou moins rapide suivant les cas; Rabinowitsch et Kempner, 
Wasielewski et Senn ne Findiquent que du troisieme au septieme 
jour, exceptionnellement au bout de un jour. Le passage dans les 
premieres 24 heures nous a semble, au contraire, comme a Francis, 
6tre le cas le plus frequent; dans des cas non rares oii Fexamen 
du sang a ete fait 5 ou 6 heures apres Finoculation, une quantite 
notable de Trypanosomes etaient dejadans Fappareil circulatoire b 
Mais, a c6te de ces passages rapides, il y a des cas oii, a Fexamen 
microscopique, on ne decouvre de Trypanosomes dans le sang que 
2 jours, 3 jours et meme plus (jusqu’a 7 jours), apres Finjection; 
il s’agit alors generalement de vieux rats. Le passage rapide dans 
la circulation a lieu aussi pour la moitie environ de ces rats; mais 
il est surtout caracteristique des jeunes rats de 30 a 100 grammes. 

C’est sans doute par une question de poids des rats mis en 
experience que s’expliquent, en partie, les differences des resul- 
tats de nos predecesseurs et des notres. Quant a Finfluence du 
nombre des Trypanosomes inocules sur la rapidite de Finfection 
sanguine, elle est faible, pourvu que la quantite du sang inocule 
soit superieure a l/oO de centimetre cube. 

Les premiers Trypanosomes qui apparaissent dans le sang sont 
des formes adultes minces: ce sont probablement des Trypanosomes 
inocules. Mais rapidement (au bout de 48 heures frequemment) se 
montrent des formes renflees se preparant a la reproduction. Ce 
n’est pourtant generalement que dans la quatrieme journee que 
les Trypanosomes sont nombreux dans le sang, et que les formes 
de reproduction y abondent {deuxieme periode). La reproduction 
intra-sanguine succMe donc a la reproduction intra-peritoneale; 
mais il y a toujours un nombre relativement moindre de formes 
de multiplication dans le sang que dans le peritoine, et cela est 
particulierement vrai pour les rosaces a petites formes. On peut 
donc dire, avec Rabinowitsch et Kempner, que le liquide peritoneal 
parait etre un meilleur milieu pour le developpement des hema- 
tozoaires du sang en question que le sang lui-meme. Cela ne nous 
emp6che pas de regarder le sang comme jouant un role impor¬ 
tant, peut-6tre m6me le plus important, dans la multiplication des 
parasites. 

1. D’apres Jurgens, ces differences tiendraient ii la nature des Trypan. inocul6s : 
quand les Trypan. sont encore en voie de ddveloppement, rincubation n’est que 
de l-2jours; quand les Trypan. sont tous adultes, 1’incubation est de 3-4 jours. Nous 
doutons fort que ce soit lii toutc Texplication des divergences des auteurs. 
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On observe generalement des Trypanosomes en voie de repro- 
duction dans le sang jusqu’a la fin du huitieme jour, quelquefois 
ra^me un peu plus tard, surtout si Tapparition des Flagelles y a ete 
tardive. A partir de ce moment et jusqu’a la fin de Tinfection, on 
ne trouve plus dans Tappareil circulatoire que des formes adultes 
minces; nous n’y avons plus jamais observe de formes de multi- 
plication. Jilrgens dit qu’il en existe encore de rares. Mais il con- 
vient de remarquer qu’il a eu affaire a un Trypanosome^ai/io^ene 
(voir infra), ce qui n’etait pas le eas pour les notres. C’est la troi- 
sieme 'periode, qui dure un temps extrdmement variable. 

Les rats d’egout que Ton trouve spontanement infectes, sont 
presque toujours a cette periode. De tous les observateurs, seuls 
Sivori et Lecler ont constate la presence de formes de reproduc- 
tion chez de jeunes rats d’egout infectes naturellement. 

En resume, nous avons trois periodes : 1“ multiplication perito¬ 
neale ; 2° multiplication sanguine; .3“ periode d’etat. 

Ce tableau de Tinfection d’un rat ne s’applique bien qu’aux cas, 
nombreux d’ailleurs, ou le sang renferme longtemps de tres nom- 
breux Trypanosomes : 1 pour 2-3 hematies, quelquefois m6me, 
mais exceptionnellement, 1 et 2 Flagelles pour 1 globule rouge. 
Ldnfection dure alors au moins une vingtaine de jours, generale- 
ment 2 mois, parfois 4 mois et plus. Quelquefois, elle cesse brus- 
quement; d’autres fois, la disparition des Trypanosomes est 
graduelle (jusqu’a un mois). Rarement, lorsque les Trypanosomes 
sont en decroissance, il y a de nouvelles poussees. 

Mais Finfection peut etre legere et ceci se presente assez fre- 
quemment avec les vieux rats; les Trypanosomes apparaissent 
assez tardivement dans le sang, iis ne deviennent jamais nombreux 
et iis disparaissent au bout de 2 a 8-10 Jours. Ces rats n’en 
acquierent pas moins, comme nous le verrons dans le chapitre 
suivant, Fimmunite active F 

Les inoculations sous-cutanees donnent frequemment aussi un 
resultat positif, pourvu, disent Rabinowitsch et Kempner, que la 
quantite de sang inoculee soit suffisante; les echecs ne sont pas 
rares. La periode de multiplication intra-peritoneale est sup- 
primee; Finfection du sang est aussi rapide, mais moins vite 

1. Les renseignements des auteurs relativement ii la dur6e de Tinfection concor¬ 
dent plus ou moins avec les nOtres. Pour Jiirgens, la durde est de 1 ii 2 mois, rare¬ 
ment davantage (plus de 7 mois dans 2 cas), une seule fois moins. Francis a eu des 
infections qui ont dure de 7 a li jours. Ces auteurs ne donnent aucun renseignement 
sur le poids de leurs animaux. 
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intense que dans le cas des infections par inoculation dans le 
peritoine. 

Francis a obtenu, contrairement a Rabinowitsch et Kempner, des 
resultats positifs: t^par injection intrastomacale de sang infecte 
(11 succes sur 12 rats); 2“ en faisant manger a des rats tout le 
sang d’un rat infecte (5 succes sur 7 rats blancs; 5 succis avec 
rats sauvages). Toutes les precautions etaient prises pour eviter, 
autant que possible, des blessures de la bouche ou du tube digestif 
qui auraient pu servir de porte d’entree au virus. Nous avons 
tente, sans aucun succes, de repeter la seconde serie d’experiences 
de Francis, et pourtant nous n’avions pas pris autant de precau¬ 
tions que lui. 

Les quelques experiences que nous avons pu faire avec les rats 
d’egout nous permettent d’affirnier que la marche de Finfection est 
identique a celle que nous venons de decrire pour les rats blancs. 

Infection avec le sang conserve. — Si le sang conserve a la gla- 
ciere (voir infra) contient encore des Trypanosomes mobiles assez 
nombreux, le temps qui s’ecoule entre le moment de Tinoculation 
et le debut de Finfection sanguine n’est pas sensiblement allonge. 
Mais quand on opere avec du sang conserve depuis longtemps et 
ou, a Fexamen microscopique, on ne distingue que peu de Trypa¬ 
nosomes ou pas du tout, Fincubation est plus longue. 

Du sang conserve 47 jours a la glaciere et oii les Trypanosomes 
etaient rares, a donne une infection assez longue, mais peu 
intense, a un rat (sur 2 inocules); les Trypanosomes n’ont apparu 
dans le sang qu’entre le sixieme et le neuvieme jour. Le meme 
sang, conserve a la glaciere 51 jours et ne montrant plus de 
Trypanosomes au microscope, a donne a un rat une infection 
semblable ; apparition des Trypanosomes dans le sang au bout de 
7 jours. 

Jiirgens a obtenu des resultats analogues aux notres avec du 
sang conserve 32 et 53 jours. 

Les Trypanosomes des cultures se sont montres virulents dans 
la plupart .des experiences de Mc Neal et Novy et dans les notres 
(voir infra). 

Des experiences de contrdle faites avec des traces de sang frais 
nous ont prouve que le retard dans Fincubation ne tenait pas uni- 
quement a la petite quantite de parasites inocules; elle doit tenir 
surtout a leur etat. 

Les infections obtenues avec le sang conserve sont aussi 
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intenses que celles realisees avec le sang frais. Ainsi, la plus 
longue infection que nous ayons obtenue a eu pour point de 
depart Finoculation d’un sang conserve 30 jours ala glaciere; la 
periode d’incubation a ete de S jours; Tinfection a dure 5 mois et 
demi (decroissance au bout de 3 mois). 

Remarquons enfin que les Trypanosomes conservent leur pou- 
voir infectieux aussi bien dans les serums agglutinants, specifiques 
ou neufs, que dans Teau physiologique. 

Symptdmes morbides chez les rats infectes. — A cet egard, les 
observations des auteurs different. Voyons d’abord ce qui concerne 
les rats blancs ou pie. D’apres Rabinowitsch et Kempner, il n’y a 
pas de fievre. L’abattement ne se manifeste que dans les 24 heures 
qui suivent Finjection. De notre cote, nous n’avons guere note de 
symptdmes morbides; dans un lot de jeunes rats ou Finfection a 
ete particulierement intense (durant plusieurs jours, 3 Trypano¬ 
somes pour 1 hematie), nous avons constate un arret d’augmenta- 
tion de poids et mdme une baisse pendant la premiere semaine 
(des rats du mdme lot, immunises passivement, continuaient a 
augmenter); mais tout est bientot rentre dans Fordre. Musgrave et 
Clegg sont egalement d’avis que le Trypan. Lewisi n’est pas patho- 
gene pour les rats (observations portant sur des milliers de rats). 

En revanche, Jiirgens a observe une severe maladie, ne sevis- 
sant que sur les jeunes rats. 

L’animal a Fair abattu; il n’augmente plus de poids. Plus tard, 
on note de la dyspnee, de Foedeme des membres posterieurs, des 
hemorragies sous-cutanees. La mort survient generalement dans 
la deuxieme semaine apres Finoculation. Les vieux rats ne mon- 
trent aucun symptome morbide. Les jeunes ne sont pas tous 
malades. En tout, Jiirgens a eu 16 rats malades sur 47. A 
Fautopsie, il note de la congestion des poumons avec des sortes 
de foyers pneumoniques de la grosseur d’une lentille ou d’un 
haricot. La rate est tres hypertrophice et les gangiions lympha- 
tiques sont gonfles. Les Trypanosomes sont encore en multiplica- 
tion, meme chez un rat mort au vingt-cinquieme jour. 

Francis a vu plusieurs de ses rats succomber, vraisemblable- 
ment a Finfection, Mc Neal et Novy notent que des Trypanosomes 
d’une provenance ne se sont pas montres pathogenes, tandis que 
ceux d’une autre Fetaient nettement. Il semble donc y avoirlieu de 
conclure, avec ces savants, que les differences observees tiennent 
a des differences de virulence des Trypanosomes employes. 
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Meme chez les rats qui suppoiient bien TinfecUon, la rate est 
hypertrophiee. Lingard a clonne des chiffres precis a cet egard : le 
poids a generalement double. 

Pour les rats sauvages, les renseignements precis manquent.il 
semble pourtant que Finfection spontanee est bien supportee par 
eux. II en est sans doute de meme de Finfection experimentale. 
Notons cependant que Rabinowitsch et Kempner pretendent 
qu’elle est, contrairement a ce qui se passait pour leurs rats 
blancs, assez meurtriere, amenant parfois la mort; les details 
rnanquent. 

CoBAYES. IxFKCTioxs ABORTivEs. — Dansleur memoire surleNagana, 
Kanthack, Durham et Blandford * declarent que le Trypanosome 
des rats se rencontre, en petite quantite, du cinquieme au septieme 
jour apres Finoculation, dans le sang des cobayes. Mais, pour 
pouvoir affirmer qudl y a reellement infection, il fallait observer 
une multiplication du parasite dans le corps du cobaye. Nous 
Favons notee dans la cavite peritoneale du deuxieme au cinquieme 
jour apres Finoculation^; mais elle se presente rarement dans le 
sang et c’est sans doute ce qui explique que Finfection n’est jamais 
de longue duree k 

Nous renvoyons au paragraphe 3 pour les changements mor- 
phologiques que Trijpan. Leioisi eprouve dans Forganisme du 
cobaye. Les parasites apparaissent dans le sang dans les 24 pre- 
mieres heures qui suivent Finoculation; iis s’y maintiennent de 
o a 7 jours, avec leur grain refringent posterieur, augmentent 
d’abord de nombre, jusqu’a atteindre 1/20 ou 1 /oO des hematies, 
puis deviennent plus rares et enfin disparaissent. La disparition 
des nombreux parasites du peritoine, comprenant en majorite des 
formes de multiplication, precede generalement de 24 heures 
celle des Trypanosomes du sang; elle est assez brusque et elle 
nous a paru coincider avec un afflux leucocytaire. L’exsudat peri- 
toneal devient plus abondant. Nous avons vu, dans ces condi- 

1. Proceedings of the R. Society, t. LXIV, 1898, et Ilygienische Rundschau, 1898, 
n» 24. 

2. Toutes nos injections ont et6 1'aites dans le pdritoine. Elles ont porte sur des 
coba)’es de 100 a 400 grammes. Nous inoculions au moins 1 cc. de sang riche en 
Trj-panosomes. Dans ces conditions, on a d’assez nombreux echecs; mais plus de la 
moitie des cobayes montrent Tinfection que nous allons decrire. 

3. Rabinowitsch et Kempner, Francis, ont dchoue compl6tement dans leurs tenta- 
tives . d’infecter le cobaye. En revanche, Musgrave et Clegg dlsent qu'ils ont rdussi, 
comme nous, a produire une legfere infection avec Tryj). Leviisi, infection toujours 
transitoire et depourvue de symptOmes. 
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tions, des Trypanosomes en train d’etre englobes par des phago- 
cvtes. Le Trypanosome est dans Taxe d’une sorte de cratere tres 
aigu forme par les prolongements du leucocyte; la partie de son 
corps, encore libre, montre une tres grande mobilite. 

Dans les preparations colorees, nous avons observe, avec la 
plus grande nettete, toutes les phases de la digestion des Trypa¬ 
nosomes par les mononucleaires du cobaye, les seuls leucocytes 
qui paraissent les englober. Le Trypanosome est d’abord ramasse 
en boule dans une vacuole; son protoplasme, son noyau et son 
centrosome sont parfaitement intacts; seul, le flagelle se colore 
moins bien. Puis, la dissolution du protoplasme commence, le 
noyau et le centrosome etant encore tres reconnaissables. Ce doit 
Mre ensuite le tour du centrosome, car on rencontre frequemment 
des leucocytes qui ne renferment qu’un noyau de Trypanosome. 
Laspect de ce noyau prouve qu’il est en voie de digestion : on n’y 
distingue que des grains de chromatine; le suc nucleaire a dis- 
paru sans doute par suite de la destruction de la membrane. La 
destruction des Trypanosomes chez le cobaye s’accomplit donc 
par le processus phagocytaire : les Trypanosomes, englobes 
vivants et tres mobiles, sont digeres par les mononucleaires du 
cobaye. 

D’apres Lingard, le sang des bandicoots de ITnde (voir supra) 
contenant des Trypanosomes, se montre infectieux pour le cobaye 
(parasites dans le sang les quatrieme, cinquieme, sixieme et hui- 
tiemejours apres Finoculation); en revanche, il ne Test pas pour 
la mule, r&ne, le lapin. II est interessant de rapprocher ce fait de 
la sensibilite a peu pres du meme ordre du cobaye pour le Trypa¬ 
nosome des rats. 

Adtres especes animales. — Toutes les autres especes animales 
paraissent completement refractaires a Tinoculation de sang conte¬ 
nant Trypan. Lewisi. 

Lingard dit bien avoir reussi a infecter differents animaux avec 
le Trypanosome des rats, mais Lingard qui observait aux Indes, a 
confondu ce Trypanosome avec celui du Surra et les chevaux qiTil 
dit avoir infectes avec le Trypanosome du rat ont simplement 
contracte une infection spontanee de Surra. II ne faut, a notre avis, 
retenir de ses experiences, que celles relatives aux rats des champs 
{Nesokia providens)-, 2 de ces rats ont montre, 1 jours apr6sTinocu- 
lation, des Trypanosomes dans le sang, les parasites y sont restes 
constamment presents jusqu’au moment de la mort de ces ani- 
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maux (102 et 168 jours plus tard); chez 2 autres Nesokia, les Try- 
panosomes ne sont apparus qu’apr6s 24 et 39 jours. 

Koch, Rabinowitsch et Kempner, nous-memes, avons essaye 
sans succes d’inoculer le parasite a differents animaux : souris 
grises ou blanches, mulot {Mus sylvaticus), campagnol {Arvicola 
arvalis), lapin, chien, chevre, cheval. Le hamster lui-meme, qui 
cependant est tres souvent infecte par des Trypanosomes tres voi- 
sins de Trypan. Lewisi, s’est montre refractaire. 

Lorsqu’on inocule du sang de rats infectes a ces divers animaux, 
on peut trouver, pendant 24 ou 48 heures, quelques Trypanosomes 
dans le sang des animaux inocules, mais les Trypanosomes ne se 
multiplient pas et ne tardent pas a disparaitre. 

Apres avoir injecte du sang riche en Trypanosomes dans le peri- 
toine de souris blanches, nous avons vu que les Trypanosomes se 
retrouvaient dansle peritoine et dans le sang apres 24 heures; au 
bout de 48 heures, iis avaient toujours disparu. Cela a ete aussi le 
cas des singes macaques inocules, aux Indes, par Vandyke Carter 
et Lingard : Carter a vu quelques Trypanosomes dans le sang les 
deuxieme et troisieme jours, Lingard, le troisifeme jour, puis plus 
rien. 


§ 3. — Etude de Trypanosoma Lewisi. 

Trypanosoma Lewisi daxsl’orga!sisme du rat. — Etudions d’abord 
le parasite, tel qu’il se presente dans Torganisme vivant. Nous 
examinerons : 1® le j^arasite arrive a son developpement complet; 
2“ les formes de multiplication. 

|o pQ^Yae adulte de Trypan. Lewisi. — Dans le sang frais, entre 
lame et lamelle, ou en goutte pendante, Trypan. Lewisi se 
presente sous Taspect d’un vermicule particulierement mobile. 
C’est le plus mobile de tous les Trypanosomes. II se meut avec 
une grande vivacite au milieu des hematies auxquelles il imprime 
des mouvements tres varies, sans les alterer d’ailleurs. On le voit 
assez souvent traverser le champ entier du microscope, flagelle 
en avant, comme unefleche, ce qui est toutafaitexceptionnel chez 
les Trypanosomes; quand le mouvementest pluslent, on distingue 
une legere oscillation du flagelle alternativement a droite et a 
gauche. Trypan. Lewisi, lorsque les mouvements sont ralentis 
(ce qui arrive dans les preparations faites depuis quelque temps), 
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laisse voir les ondulations en forme de vagues de la membrane 
ondulante, ondulations qui se font tantdt dans un sens et tantot 
dans Tautre. 

On distingue dans le protojalasme de fines granulations et sou- 
vent, vers la partie posterieure, une granulation assez refringente 
qui correspond au centrosorne. Le noyau n’est pas apparent. 

Trypan. Lewisi mesure, flagelle compris, 24 a 23 p. de long 
sur 1 p 1/2 de large environ. 

Apres coloration par le procede eosine-bleu Borrel, tanin, 
indique chapitre ii, la structure de Trypan. Lewisi apparait tres 
nettement. (Fig. V, 1, et fig. 1 de la Planche.) Dans le protoplasme 
colore en bleu clair, on distingue le noyau [a) colore en lilas; un 
amas beaucoup plus petit de chromatine (b) situe vers Fextremite 
posterieure se colore en violet fonce; enfin, le long du bord libre 
de la membrane ondulante (c), un filament colore en lilas se con¬ 
tinue d’un c6te avec le flagelle {d), tandis qu’a Fautre extremite il 
aboutit au corpuscule indique dans la figure par la lettre b. La 
membrane ondulante, si Fon en excepte son bord epaissi, en con- 
tinuite avec le flagelle, est incolore. 

Le protoplasme contient souvent de fines granulations. 

Le noyau situe d’ordinaire plus pres de Fextremite anterieure 
que de la posterieure a une forme allongee; a Finterieur, des 
granulations se colorent plus fortement que la masse chromatique 
principale. 

Le centrosorne qui se colore fortement se trouve en general au 
centre d’un espace clair; le flagelle s’arr6te d'ordinaire ou parait 
sarreter au bord de cet espace vacuolaire. II n’est pas douteux 
dailleurs qu’il y ait continuite entre le flagelle et le corpuscule 
centrosomique. Quand des Trypanosomes se detruisent, dans du 
sang qui a ete conserve quelque temps, ayant d’etre desseche, on 
trouve parfois sur les preparations colorees des Trypanosomes en 
mauvais etat, reduits au flagelle et au centrosorne representant 
pour ainsi dire le squelette du parasite (fig. VI, 16) et, dans ces con- 
ditions, on constate nettement la continuite du flagelle avec le 
centrosorne (Laveran et Mesnil, Francis). 

2° Formes de muUiplication. — Les auteurs ne sont pas d’accord 
. sur la manifere dont Trypan. Lewisi &e multiplie'. 

1. D’apr6s ce que nous avons dit dans le paragraphe pr6c6dent, pour observer les 
formes de muUiplication, il faut examiner le sang d’un rat inoculd depuis 4 a 8 jours; 
au dela de.ce temps, on ne trouve plus, dans le sang, que des Trypan. arrivds a leur 

Laveran et Mesnil. — Trypanosomiasos. 5 
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D'apres Danilewsky, il faudrait distinguer : 1“ la division longitu¬ 
dinale qui se fait taridis que le Trypanosome est en mouvement; 
2“ la multiplication pai- segmentation; dans ce dernier mode de 
division, le flagelle et la membrane ondulante disparaitraient, le 
parasite prendrait une forme spherique, et le noyau, en se divisant 
a plusieurs reprises, donnerait naissance a un noinbre variable de 
jeunes elements. 

L. Rabinowitsch et Kempner admettent; 1° une division longitu¬ 
dinale; 2° une division transversale; 3° la segmentation; la mem¬ 
brane ondulante et le flagelle disparaitraient completement dans ce 
dernier cas. 

D’apres Wasielewski et Senn, tout le processus de division des 
Trypanosomes se reduit a une division longitudinale, comme chez 
les autres Flagelles, avec cette exception que, chez le Trypano- 
some en voie de division, la cellule tuere est toujours reconnais- 
sable a ses dimensions qui depassent celles de la cellule ou des cel- 
lules filles. La cellule mere et les cellules filles peuvent rester adhe¬ 
rentes pendant quelque temps de maniere a constituer des especes 
de rosaces. Wasielewski et Senn font des reserves au sujet de la 
segmentation primitive multiple; iis donnent cependant une figure 
de division dans laquelle on cherche en vain la cellule mere. 

Les formes que rev6t Trypan. Leioisi au moment de sa multi¬ 
plication sont tres variees et, au premier abord, lorsqu’on examine 
une preparation dans laquelle ces formes de multiplication sont 
nombreuses, on a quelque peine a s’y reconnaitre; on distingue 
de tres gros Trypanosomes a cote de Trypanosomes tres petits; 
certains Trypanosomes en voie de division ont conserve une forme 
a peu pres normale, d’autres ont des formes singulieres et des plus 
variees. 

Dans le sang frais, il est facile de constater, en raison de cette 
variete des formes, si les Trypanosomes sont ou non en voie de 
multiplication : mais c’est seulement sur des preparations bien 
colorees, par la methode indiquee plus haut, que Fon peut etudier 
convenablement Fevolution de ces Hematozoaires. L’examen du 
sang frais contenant des Trypanosomes en voie de multiplication 
revele cependant un fait interessant, c’est que les parasites, tandis 

developpement complet; c’est ainsi que chez la plupart des rats d’egout infectds natu- 
rellement et, en general, depuis assez longtemps, on chercherait en vain des formes 
de multiplication. L'exsudat peritoneal d’un rat inoculd dans le pdritoine depuis 1 a 
2 jours renferme aussi des formes de multiplication en grand nombre; mais cet 
exsudat se prCte mal ii Tetude cytologique de ses dlements parasitaires. 
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qu’iis se diviserit, continuent a se mouvoir, les mouvements sont 
seulement ralentis. 

Soit une preparation de sang de rat bien coloree et riche en 
formes de multiplication des Trypanosomes. Si nous passons en 
revue un grand nombre de ces formes, il nous sera possible de les 
classer en deux groupes : groupe a represente par les figures 
2 a 5, groupe h represente par les figures 6 a 10. 

Groupe a. — Le Trypanosome qui va se diviser augmente de 
volume, sa longueur atteint parfois 35 p, sa largeur est triplee ou 
quadruplee (fig. Y, 2). En meme temps le noyau et le centrosome 



1. Trypanosome arrive a son developpement complet; a, noyau; b, centrosome; c, membrano 
ondulante; d, flagelle. — 2 4 5. Trypanosomes en voie do multiplication; 5 montre un petit 
Trypanosome sur le point de se separer du Trypanosome mere. — 6 4 8. Autres aspects des 
formes de multiplication. — 9. Jcune Trj'pan. libre. — 10. Division d’une formo jeune. (Gr. 
1700 D. environ.) 


augmentent de volume, ce dernier prenant une forme allongee; la 
base du flagelle s’epaissit. Enfin le noyau se rapproche du centro¬ 
some. 

A une phase plus avancee, le noyau et le centrosome se divisent. 
Comme Rabinowitsch et Kempner, Wasielewski et Senn le font 
remarquer, il n’y a pas de regie absolue pour Torclre dans lequel 
se fait cette division; tantot c’est le centrosome qui se divise le 
premier et tantdt c’est le noyau. 

En meme temps que le centrosome, la base epaissie du flagelle 
se divise (fig. V, 3), 

Le flagelle de nouvelle formation se separe de Fancien flagelle 
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sans qu’il y ait dedoublement de ce dernier dans toute sa longueur 
et Fon a alors un gros Trypanosome avec deux noyaux, deux 
centrosomes et deux flagelles, Fun de ces flagelles etant beau- 
coup plus court que Fautre, Le flagelle de nouvelle formation 
s’allonge rapidement (fig. V, 4). Le protoplasme se divise a son tour; 
bn voit alors un petit Trypanosome a court flagelle qui adh^re 
encore plus ou moins au Trypanosome mere (fig. V, 5). Avant que 
ce Trypanosome de nouvelle formation devienne libre, il peut se 
diviser et le Trypanosome mere peut donner naissance a d’autres 
parasites; ainsi s’expliquent les groupements qui se composent 
d’un grand Trypanosome et de plusieurs petits Trypanosomes for¬ 
mant parfois des especes de rosaces. 

Groupeb. — Les formes de multiplication de ce groupe difterent 
de celles du precedent par ce fait qu’on ne distingue plus de 
Trypanosome mere. Ces formes ont ete surement vues par Rabi- 
nowitsch et Kempner, mais iis n’en ont pas colore les flagelles. 
Wasielewski et Senn doutent de leur existence, sans la nier 
formellement. Nous les avons decrites avec precision pour la pre- 
miere fois; Rabinowitsch et Kempner viennent de confirmer 
completement nos observations L 

Les elements parasitaires, de dimensions variees, ont une forme 
spherique, ovoide ou irreguliere. Dansle protoplasme, on distingue 
des noyaux en nombre variable, des centrosomes voisins des noyaux 
et, partant de ces centrosomes, de petits flagelles de meme longueur. 

Le nombre des noyaux est souvent de 2, 4, 8 ou 16. Le nombre 
des centrosomes peut etre double de celui des noyaux parce que 
la division des centrosomes a precede celle des noyaux. 

Les noyaux, les centrosomes et les flagelles se divisent d’abord 
sans qu’il y ait trace de division du protoplasme (fig. V, 6); a un 
moment donne, le protoplasme se dentelle a la peripherie (fig. V, 7, 
et 2 de la Planche) et se divise en fin de compte en autant d’ele¬ 
ments qu’il y a de noyaux et de centrosomes (fig. V, 8). La multi¬ 
plication des noyaux se fait toujours par division directe. 

Dans les formes en voie de multiplication, on voit toujours les 
flagelles quand la coloration est suffisante. Au debut de nos 
recherches sur Trypan. Lewisi, nous obtenions souvent des figures 
analogues a certaines figures de Rabinowitsch et Kempner dans 
lesquelles les flagelles semblent avoir disparu. Depuis que nous 

1. Rabinowitsch et Kempner. Centralbl. f. Bakter.. T, Oripin., t. XXXIV, 1903, 
p. 804. 
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avons appris a mieux colorer les Trypanosoraes, nous n’obtenons 
plus jamais de semblables figures, les flagelles sont toujours 
visibles, ce qui est en rapport avec ce que nous avons dit plus haut 
sur la mobilite des Trypanosomes en voie de division. 

Les formes de multiplication du groupe b derivent evidemment 
de celles du groupe a. Lorsque le petit Trypanosome (fig. V, 3) 
s’est separe du Trypanosome mere, son noyau, son centrosome et 
son flagelle continuant a se diviser, sans division concomitante 
du protoplasme, on comprend facilement Tapparilion d’elements 
analogues a ceux que repres'entent les figures 6, 7 et 8. Les petits 
elements (fig. V, 9, et fig. 3 de la Planche) provenant de la dislo- 
cation des rosaces peuvent encore se diviser en deux (fig. V, 10), 
ce qui explique Texistence de formes tres petites. 

En somme, le mode de multiplication du Trypanosome des 
rats est toujours le m6me; il y a toujours division du noyau, du 
centrosome et de la base du flagelle, mais les varietes d’aspects 
qui resultent de la division simple ou repetee de ces elements et 
de la division precoce ou tardive du protoplasme sont nombreuses. 

Trypan. Lewisi chez le cobaye. — Trypan. Lewisi presente, dans 
Torganisme du cobaye, certaines modifications qu’il faut attribuer 
vraisemblablement a un processus d’involution. La culture qui se 
produit dans le peritoine a la suite de Tinoculation du sang conte- 
nant des Trypanosomes a un aspect anormal; les formes de 
multiplication sont encore plus variees que chez le rat, les tres 
petites formes dominent. Au bout de 24 a 48 heures, les Trypano¬ 
somes de Texsudat peritoneal et du sang presentent un point tres 
refringent qui, au premier aspect, pourrait 6tre confondu avec le 
centrosome en raison de son siege constant non loin de Textremite 
posterieure; sur les preparations colorees, il est facile de s’assurer 
que le centrosome a son aspect normal et que, a cote, il existe 
une vacuole arrondie, incolore, qui correspond evidemment au 
point refringent observe chez le Trypanosome vivant. 

La figure VI, 11, represente un Trypanosome vu dans le sang 
frais du cobaye; la figure VI, 12, un Trypan. dans une prepara- 
tion coloree de sang de cobaye. 

Caracteres DiFFEREXTiELS DE Trypan. Lewisi. — Tryjoanosoma 
Lewisi differe d’une fagon notable des Trypanosomes pathogenes 
de MammiferesL Les dimensions sont a peu pres les mfimes, mais 

1. Dans son travail r6cent, Martin: (loc. cit.) s’est surtout attach6 a mettre en 6vi- 
dence ces diffdrences. 
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Taspect general differe : Trypan. Leioisi est plus minee, plus effile; 
sa membrane ondulante est moins plissee. II est plus mobile; c’est 
ainsi qu’entre lame et lamelle, on le voit traverser le champ du 
microscope sans difficulte, ce qu’on observe rarement avec les 
Trypanosomes pathogenes (sauf avec Trypan. Emnsi). 

Apres coloration, on constate que le protoplasme de Trypan. 
Lewisi prend une teinte peu foncee; il ne renferme jamais ces 
granulations grosses et nombreuses, si repandues chez les Trypa¬ 
nosomes patbogenes. Le noyau n’a pas, sauf chez les formes qui se 
preparent a la reproduction, une position mediane comme celui des 
Trypanosomes du type Brucei; il est toujours vers Textremite du 



Fig. VI. 



]1. Trypanosome dans le sang frais du cobaye, v, corpuscule refringent. — 12. Trypanosome 
dans une preparation coloree du sang de cobaye, c, centrosome, v, vacuole. — 13 et 14. 
Trypanosomes colores aprbs un sdjour de 20 jours a la glaciere. — 15. Trypanosome ddforme 
aprfes 6tre reste 9 jours en goutte suspendue (sang et sdrum de poule). — 16. Centrosome et 
flagelle, reliquat d’un Trypanosome dans une preparation colorde. 


tiers anterieur du corps. L’extremite posterieure de Trypan. Lewisi 
est generalement plus effilee; mais il ne faut pas attribuer trop 
dTmportance a ce caractere. 

Enfin, les formes de muUiplication sont tres differentes. 

Les rats infectes de Trypan. Lewisi contractent aussi facilement 
que les rats temoins une infection a Trypan Brucei ou a Trypan. 
Evansi, comme Koch {op. cit.), Rogers^ et nous-m6mes Tavons 
constate. Lorsqu’on examine le sang frais des rats ayant ainsi une 
infection double, il est tres difficile de distinguer les especes de 
parasites; mais sur les preparations colorees, le diagnostic ne 
presente pas de difficultes. 

Sivori et Lecler ont repete cette experience avec le Trypan. 
equinum du Caderas et ont fait des constatations analogues. 

1. L. Rogers, Proc. ofthe Roy. Soc., 4 mai 1901. 
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Le Trijpan. Leioisi differe encore des Trypanosomes pathogenes 
en question par sa longue conservation a basse temperature et la 
facilite relative avec laquelle on le cultive (voir infra). 

La differenciation morphologique de Trypan. Lewisi et des Trypa- 
Dosomes non pathogenes des petits Mammiferes (qui constituent 
vraisemblablement autant d’especes distinctes, ou, ce qui revient a 
peu pres au meme, de varietes etroitement adaptees a Tespece hote) 
est beaucoup plus difficile etnous verrons, dansle chapitre suivant, 
que les caracteres differentiels entre Trypan. Lewisi et les Trypano¬ 
somes du lapin de Petrie et de Tecureuil de ITnde de Donovan, les 
seules especes sur lesquelles on possede des renseignements mor- 
phologiques un peu precis, sont tres difficiles a mettre en evidence. 

CovsERVATm. — La duree de conservation des Trypanosomes 
dans les preparations en goutte pendante ou dans le sang conserve 
dans des tubes sterilises est assez variable. 

Danilewsky a observe des Trypanosomes vivants dans du sang 
de rat recueilli depuis 8 a 9 jours dans une pipette et conserve a 
la temperature du laboi^atoire. Les jeunes Trypanosomes peuvent 
resister, dit-il, un peu plus longtemps, soit 10 a 12 jours. 

II resuite de nos observations, corroboreesparcellesde Jiirgens, 
de Francis, de Musgrave et Clegg, que la temperature exerce une 
grande influence sur la duree de conservation du Trypan. Lewisi. 

Pendant Fete, les Trypanosomes conserves dans le laboratoire 
ne survivent guere au deia de 4 jours; en hiver, nous avons 
conserve du sang a Trypanosomes (melange a du serum de rat, de 
poule ou de pigeon) en goutte pendante dans le laboratoire pendant 
18 jours; au bout de ce temps, le sang etait profondement altere, 
mais on distinguait encore quelques Trypanosomes mobiles. 

Les Trypanosomes, ainsi conserves, deviennent peu a peu 
granuleux en m6me temps que leurs mouvements se ralentissent. 
Lafigure VI, lo, represente un Trypanosome dans une preparation 
coloree faite avec du sang melange a du serum de poule, et 
conserve en goutte pendante pendant 9 jours; il s’est produit une 
deformation qui existait chez la plupart des Trypanosomes de cet 
echantillon de sang. Dans d’autres cas, les Trypanosomes prennent 
une forme en t6tard trfes caraeteristique. 

A la temperature de la glaciere (S a 7“ C. au-dessus de 0), la 
duree de conservation de Trypan. Leioisi augmente beaucoup L 


1. A. Laveran et F. Mesnil, C. R. Soc. Biologie, G oct. et 10 nov. 1900. 
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Nous avons trouve des Trypanosomes mobiles dans du sanj 
defibrine, melange d’eau physiologique, conserve a la glaciere 
depuis 30, 36, 44, 47, 49, 50, 51 et 52 jours. Francis, dans les 
mdmes conditions, en a g-arde vivants 81 jours. 

Au sortir de la glaciere, les mouvements des Trypanosomes 
sonttoujours ralentis, iis s’accelerent quand le sang se rechauffe. 
Mais, a mesure que le temps s’ecoule depuis la mise a la glaciere, 
le nombre des Trypanosomes vivants va peu a peu en diminuant. 
De plus, ceux qui sont encore vivants ne montrent plus la viva- 
cite initiale. Iis apparaissent, a Texamen a Tetat frais, comme 
nettement granuleux. De grosses granulations se forment chez 
les Trypanosomes qui sont a la glaciere depuis 15 jours ou plus; 
ces granulations se colorent comme le centrosome et atteignent 
souvent le volume de ce dernier; leur nombre et leur disposition 
sont variables. La figure YI (13 et 14) represente deux Trypano¬ 
somes colores apres un sejour de 20 jours a la glaciere. 

Enfin, un autre phenomene apparait, souvent deja apres 2 ou 
3 jours de sejour a la glaciere : c’est celui de Tagglomeration 
des Trypanosomes soit par 2, soit en nombre variable; bunion 
se fait toujours par les extremites posterieures; on a ainsi des 
rosaces, et comme les Trypanosomes ont conserve leur moLi- 
lite, cbaque element de la rosace continue a se mouvoir, en 
agitant son ftagelle et sa membrane ondulante. A mesure que 
la duree du sejour du sang a la glaciere augmente, le nombre 
des Trypanosomes libres diminue; mais, a c6te des parasites 
agglomeres, on trouve presque toujours quelques parasites libres, 
mdme apres un mois et plus. (Pour les details du phenomene, 
voir infra.) 

Des echantillons de sang a Trypanosomes conserves a la glaciere 
depuis 44, 47, 51, 52 et 53 jours se sont montres encore virulents; 
la periode qui precede Tapparition des Trypanosomes dans le sang 
des rats inocules a seulement ete plus longue (voir sufra). 

La duree de conservation est beaucoup diminuee si le sang n’a 
pas ete recueilli avec purete et si des bacteries s’y developpent en 
grand nombre. 

Cette longue conservation a la glaciere du Trypan. Lewisi cons¬ 
titue une des caracteristiques les plus curieuses de cette espece. 
Elie permet de la distinguer et au besoin de la separer des especes 
pathogenes du type Brucei. II y aurait lieu d’etudier a cet egard 
les autres Trypanosomes non pathogenes. Nous verrons plus loin 
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que Petrie a deja constate que le Trypanosome du lapin se gardait 
vivant un mois a la glaciere. 

A 37% d’apres Jiirgens, les Trypanosomes ne vdvent que 
2-4 jours. Nous avons constate qu’ils supportent assez bien une 
temperature de 41*'. A o0% les mouvements se ralentissent rapide- 
ment et, au bout de o minutes, on ne voit plus aucun Trypano¬ 
some mobile. Jiirgens a pourtant vu des Trypanosomes sup¬ 
porter, sans perdre leur caractere infectieux, un chauffage de 
2 heures a 50°, suivi d’un refroidissement lent; iis ne supportent 
plus le mSme chauffage a 58°. 

D une facon generale, on peut dire que les Trypan. Lewisi sont 
sensibles aux temperaturos superieures a 40°; mais iis le sont cer- 
tainement moins que les Trypanosomes du type Brucei. 

Les Trypan. Lewisi sont susceptibles de supporter de basses 
temperaturos. Ainsi Jiirgens a conserve des Trypanosomes vivants 
entre — 5° et— 8° pendant au moins 7 jours en preparations micro- 
scopiques. Quand il rechauffait ce sang pour Texamen journalier, 
il notait que la mobilite des Trypanosomes, d’abord nulle, ne reve- 
nait que peu a peu. 

Le rneme savant a vu que du sang, maintenu 2 heures a —17° 
n etait plus infectieux. Nous avons repete cette experience dans 
des conditions a peu pres identiques. Un tube de sang citrate de 
rat a ete place pendant 2 heures dans un melange de glace et de 
sel marin; 1 a temperature du melange a varie de —15°,5 a —18°,5. 
Au bout de ce temps, nous avons constate, dans le sang rechauffe, 
que la plupart des Trypanosomes etaient immobiles, mais nous 
en avons vu quelques-uns de bien mobiles. 1/2 cc. de ce sang, 
inocule dans le peritoine d’un rat, a donne a Tanimal une infec- 
tion intense apres 6 Jours 1/2 ddncubation. 

Notons enfin que le Trypan. Lewisi est capable de resistor un 
certain temps a la temperature de Tair liquide. Du sang citrate, 
porte 15 minutes a la temperature de —191° (une minorite seule- 
ment des Trypanosomes etaient restes mobiles, les au tres etaient 
generalement bien conserves, souvent granuleux), a infecte un rat, 
a la dose de 1/2 cc. dans le peritoine (incubation 5 jours; infec- 
tion intense). Le mSme sang, porte 15 minutes a —191°, puis 
rechauffe, et ensuite soumis de nouveau pendant 1 heure a Tair 
liquide (a Lexamen microscopique du sang, on trouvait diffici- 
lement un Trypanosome mobile) a infecte un rat, toujours a la 
dose de 1/2 cc. dans le peritoine (incubation 6 jours; infection 
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intense). Du sang soumis 24 heures a Tair liquide n’a montreque 
des Trypanosomes tous en boule et n’a pas ete infectieux. 

Aetion du radium. — Des Trxjpan. Lewisi, en goutte pendante, 
ontete soumis aTaction du radium (10 mgr. de bromure de radium 
obligeamment pretes par M. le D' J. Rehns) a travers le verre de 
la lamelle couvre-objet et la lame de mica qui fermait le recipient 
contenant le radium. Plusieurs experiences nous ont prouve quii 
fallait 12 beures environ pour faire perdre aux Trypan. leur 
mobilite. Iis sont donc plus sensibles que les Bacteries. 

Culture. — Dans tout ce qui precede, il s’est agi seulement 
de conservation du Trypan. Lewisi. Nous allons maintenant exa¬ 
miner comment on peut realiser la culture de ce Trypanosome. A 
diverses reprises, certains auteurs ont pretendu avoir obtenu, 
accidentellement ou non, le developpement in vitro de Trypano¬ 
somes varies. G’est ainsi que Danilewsky et Chalachnikov ont 
deerit avec details les phenomenes de mise en boules, avec perte 
des flagelles, puis de segmentation des Trypanosomes des Oiseaux, 
des Batraciens et des Poissons, conserves dans des pipettes. 

Pour ce qui concerne le T?'ypan. Lewisi, Chalachnikov a affirine 
avoir obtenu des cultures en ensemengant le sang a Trypanosomes 
dans du serum de chien. Si Fon se reporte aux figures que Fauteur 
donne des formes de cultures, on n’a pas de doute que certaines 
au moins se rapportent a des rosaces d’agglutination. 

Plus recemment, Jiirgens {l. c., p. 286) dit avoir vu, dans des 
gouttes pendantes de sang de rat avec « jeunes » Trypanosomes, 
placees a 37°, « des formes de division et des stades de developpe¬ 
ment qu’on ne remarquait pas le jour precedent ». Mais, mdine en 
admettant que Fauteur n’ait pas ete victime d’une illusion, on ne 
pouvait pas dire que le probleme de la culture des Trypanosomes 
etait resolu. 

II n'est pas douteux quii Fest aujourd’hui, en particulier en ce 
qui concerne le Trypan. Lewisi, par les recherches de Mc Neal et 
Novy, que nous avons pu repeter. 

Nous avons, dans le chapitre de Technique, indique dans quelles 
conditions la culture des Trypanosomes peut 6tre realisee. Nous 
n’y revenons pas ici. 

Le Trypan. Lewisi est le premier Trypanosome dont la culture 
ait ete obtenue. Elie est relativement facile dans Feau de conden- 
sation du milieu gelose-sang de Mc Neal et Novy; on reussit 
presque toujours, a condition d’ensemencer plusieurs lubes a la 
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fois, a obtenir une culture en partant du sang d’un rat infecte et 
les ensemencements de tube en tube se font egalement assez bien. 

D’apres Mc Neal et Novy, le Trypan. Lewisi pousse dans des 
milieux avec 1 de sang pour 5 et m6me 10 de gelose. Mais il pre- 
fere les milieux riches en sang; Ia proportion optima parait etre 
2 de sang pour 1 de gelose. Dans leurs premieres recherches, les 
savants americains ont surtout employe un milieu renfermant 1 de 
sang pour 2 de gelose. 

A la temperature du laboratoire, le developpement est assez lent, 
surtout si le milieu a ete faiblement ensemence. Au bout d’un cer- 
tain temps, on voit, a cote des Trypanosomes isoles, des rosaces 
qui deviennent de plus en plus nombreuses et qui sont souvent 
formees d’un grand nombre d’elemehts (il peut y en avoir jusqu’a 
mille). Tous ces Trypanosomes sont bien mobiles. Plus tard, le 
nombre des Trypanosomes vivants diminue; on trouve, au centre 
des rosaces, de nombreuses boules provenant de ia degenerescence 
des Trypanosomes. Finalement tout meurt. Ce terme final est 
atteint au bout d’un temps variable qui — quand le milieu est 
recemment prepare et que Tensemencement a ete faible — peut 
etre de plusieurs mois. En modifiant le milieu type que nous avons 
deerit et qui est celui qui a servi pour les passages en serie, 
Mc Neal et Novy sont arrives a garder des Trypanosomes vivants 
dans un m^me tube Jusqua 306 Jours. 

Le milieu, dans ce cas, se composait de deux parties d’agar, 
une partie de sang de rat et une partie d’une solution renfermant 
duglycocolle a 1 p. 100 et de Tasparaginate de sodium egalement 
a 1 p. 100; apres refroidissement du tube, du sang defibrine de 
lapin etait ajoute a Teau de condensation. Le sang defibrine de 
lapin parait d’ailleurs constituer, a lui seul, un excellent milieu 
pour la culture et la conservation du Trypan. Lewisi. Enfin, on 
obtient encore de bons resultats en iitilisant des tubes tout pre- 
pares de gelose ordinaire inclinee, a Teau de condensation de 
laquelle on ajoute du sang defibrine. 

A la temperature du laboratoire, Mc Neal et Novy ont realise, 
du 16 mai 1902 au 19 mai 1903, une serie de 11 passages de tube 
en tube (milieu ayec 2 de gelose pour 1 de sang defibrine). Un peu 
de culture du dixieme tube de passage, inocule dans le peritoine 
de deux rats, les a infectes apres quatre jours d’incubation. 

A la temperature de 34-37°, la culture est plus rapide; elle pre- 
sente les mdmes phases que celle a la temperature du laboratoire. 
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Elie atteint son maximum en 8 a 12 jours. Apres 15-20 jours, 
tout est mort. Mc Neal et Novy attribuent cette mort rapide a la 
transformation, egalement rapide a Tetuve, de rhemoglobine en 
bematine. 

Du 4 decembre 1902au 23 mai 1903 (soit 170 jours),M- N. etK 
ont reussi a obtenir a Tetuve 22 passages de tube en tube. 11 
convient de remarquer que les septieme et neuvieme tubes de pas- 
sage ont cultive a la temperature de la chambre : le tube 6 ayant 
ete porte accidentellement a 40“ quelques heures, les Trypano- 
somes qu’il contenait sont entres rapidement en degenerescence; 
et les reensemencements, pratiques des qu’on s’est apercu de cette 
degenerescence, n’ont pas reussi a 35°, mais seulement a la tem¬ 
perature de la chambre. Le tube du huitieme passage, place a 37°, 
y a peu prospere et le tube du neuvieme passage, place a Fetuve, 
n’y a pas cultive du tout; il a donc encore fallu prendre un tube 
du neuvieme passage developpe a la temperature du laboratoire. 

Ces details montrent nettement combien les Trypanosomes en 
culture supportent mal des temperatores egales ou superieures 
a 37°. 

Des Trypanosomes de trois tubes du vingtieme passage ont ete 
inocules a des rats : un des rats n’a contracte qu’une tres legere 
infection, mais les deux autres ont montre des Trypanosomes dans 
leur sang apres 5-6 jours ddncubation; Finfection a ete tres intense 
et iis ont succombe Fun et Fautre. Mc Neal et Novy ont vu aussi 
que, de deux tubes de dixieme passage a Fetuve, Fun (milieu alca- 
linise) n’a pas determine ddnfection chez le rat, Fautre (milieu 
ordinaire, non alcalinise) a donne une infection normale. II est 
impossible de tirer de ces faits une conclusion ferme, car rien ne 
prouve que les rats qui ont resiste n’etaient pas naturellement 
refractaires. 

De notre c6te, nous avons donne une infection legere a un rat 
avec une culture de 22 jours, a 20°, du deuxi^me passage. Nous 
avons donne a deux rats une infection tres intense en leur inoculant 
dans le peritoine a chacun une goutte d’une premiere culture vieille 
de 35 jours et ou, depuis une dizaine de jours, s’etait developpee 
une abondante flore avec bacieries et moisissures variees. 

« Les Trypan. Lewisi des cultures varient considerablement en 
dimension. II n’est pas rare de trouver des petits elements qui, 
flagelle non compris, ont seulement 1 Ou 2 p. de long. II y ena 
d’autres de forme typique qui n’ont pas beaucoup plus que le iia- 
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metre (l'une hematie. Tandis que la plupart des elements fusi¬ 
formes mesurent de lo a 20 [ji de long, il existe, a certains 
moments, des Trypanosomes qui ont de 50 a 60 ;ji de long. 
L’existence de petites formes explique le fait que nous avons 
reussi, a plusieurs reprises, a infecter des rats avec des filtrats au 
Berkefeld de telles cultures » [Journ. of infect. Dis., t. I, p. 27). 

Au moyen du long flagelle, Forganisme est capable de se mou- 
voir avec une grande rapidite et presque en ligne droite. 

Les cultures de Trypan. Lewisi renferment de nombreux amas 
en rosace de centaines ddndividus fusiformes, d’aspect un peu 
rigide, oii tous les flagelles sont diriges vers le centre (contrai- 



Fig. VII. — Formes de culture de Tryp.4N. Lewisi. 


rernent a ce que Ton observe dans les rosaces d’agglutination); 
dans ces formes de culture, les centrosomes sont du m6me c6te 
du noyau que les flagelles au lieu d’Mre dans la partie non flagellee 
du corps comme dans les formes du sang; iis sont donc plus 
voisins du centre des amas que les noyaux. 

Lafigure YII ci-contre donne une idee des diverses formes qui se 
rencontrent dans les cultures. — P® Categorie, formes libres, arron- 
diesou fusiformes; les unes (1 a3) montrent des formes de division 
incontestables (divisions binaires egales); les autres (6-7) sont inte- 
ressantes en ce que, bien que le centrosome soit du mdme cote du 
noyau que le flagelle, ce dernier est rattache au corps par une courte 
membrane ondulante; c’est un stade intermediaire entre le stade 
Herpetomonas sans membrane ondulante et la forme adulte du 
sang, ce qui prouve bien que la membrane ondulante n’est nulle- 
ment produite par Taccolement au corps protoplasmique d’un 
flagelle renverse en arriere. II y a tous les passages entre ces 
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diverses formes. — IP Categorie, formes en rosaces, les unes (4) 
avec elements arrondis ou piriformes et courts flagelles, les 
autres (o) avec elements fusiformes et flagelles plus developpfe; 
les premieres paraissent etre Fetat jeune des secondes; les figures 
de division (particulierement des centrosomes et des flagelles) y 
sont nombreuses. 

§ 4. — Agglomeration de Trypan. Lewisi^. 


Le Tryjmn. Lewisi est, de tous les Trypanosomes, celui qui se 
prete le mieux a Fetude des phenomenes d’agglomeration. En 
raison de Finter6t de ces faits, nous y consacrons un paragraphe 
special, reproduction a peu pres textuelle de notre publication | 
de 1901. 

Dans un certain nombre de conditions, les Trypan. Lewisi se 
reunissent en amas tres reguliers, qu’il est facile de caracteriser. 
Les circonstances qui provoquent la formation de ces amas peuvent i 
6tre groupees en deux categories distinctes : 

1° L’agglomeration se produit dans du sang defibrine conserve 
depuis un temps plus ou moins long a la glaciere; le phenomene 
est toujours partiel. II persiste jusqu’a la mort et la degenerescence 
des Flagelles (voir Chap. x); 

2“ Quand on fait agir sur du sang defibrine ou du serum ^ a 
Trypanosomes, le serum d’un certain nombre d’animaux, et en 
particulier celui de rats ayant requ une ou plusieurs injections de 
sang a Try-panosomes, on constate une mise en amas rapide 
(quelques minutes) et souvent totale des Trypanosomes. Tant6t, 
les agglomerations persistent jusqua la mort des parasites; tantot 
le phenomene est suivi d’une desagglomeration. — Tous les 
phenomenes de cette seconde categorie ont encore ceci de commun 
qulls sont produits par des substances que, par analogie avec ce 

1. Ces phenomtoes, que nous avons decrits pour la premiere fois en 1900 (C. R. 
Soc. Biologie, 6 oct. et 10 nov. 1900) et plus en detail en 1901 {Ann. Inst. Pasteur), 
ont ete etudies depuis, pour le Trypan. des rats, par Jurgens et Fr.4.ncis. 

2. Francis conseille de laisser coaguler le sang- infecte par les Trypanosomes : les 
Trypan. passent dans le serum et on est debarrasse des globules. Francis prenait 
une precaution qui ne nous a jamais paru utile : comme le sang de ses rats infectes 
contenait souvent une autoagglulinine (voir infra), F. s’en debarrassait par une fll- 
tration sur porcelaine avec nombreux lavages a Feau distillee. Les Trypan. recueillis 
sur le flltre etaient ensuite mis en suspension dans une quantite de liquide egale au 
volume initial du serum. 11 nous semble qu’ils doivent etre bien alterds apres ces 
operations. 
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que Fon sait des agglutinations bacteriennes ou hematiques, on a 
le droit d’appeler des agglutinines, etant donnee leur facon de se 
comporter vis-a-yis de la chaleur. 

Formaliori et morpliologie des agglutinats. — Pour bien etudier 
la facon dont se forment les amas de Trypanosomes, il conyient 
de s’adresser aux cas ou les choses se passent avec une grande 
lenteur et ou Fintensite du phenomene n’est jamais considerable; 
par ex., cas de sang a Trypan. ou Fon a simplement ajoute de Feau 
physiologique. 

Un premier fait a noter et certainement le plus important de 
tous, car il va donner la clef de toutes les particularites que nous 
releverons, c’est que la mise en amas des Trypanosomes n’est pas 
precedee de leur immobilisation. Les Trypanosomes qui s'agglo- 
merent soni aussi mobiles que ceux qui, dans des preparations 
temoins ou dans la m6me preparation, restent isoles. 

Le debut de Fagglomeration est toujours le m6me : deux Trypa¬ 
nosomes s’accolent par leurs extremites posterieures non flagelli- 
feres* (fig. YlII, 1); la zonede contact est toujours tres petite; elle 
suffit pour maintenir Funion des deux individus qui forment une 
ligne droite et se meuvent sur place avec vivacite ■. 

Generalement, les choses n’en restent pas la; d’autres individus 
viennent se joindre aux deux premiers et il se constitue une rosace 
d’un nombre variable d’elements, disposes tous avec les extremites 
posterieures au centre de Famas, les flagelles libres et bien mobiles 
a la Peripherie {fig. YIII, 2). On peut arriver a avoir ainsi des amas 
formes d’une centaine dhndividus et rien n’est plus curieux que de 
les observer : chaque Trypanosome a conserve ses mouvements 
propres; il parait chercher a se degager, a s’echapper des entraves 
qui le retiennent et nous verrons qu’en fait, dans certains eas, il 
peut y parvenir. — Assez souvent, surtout quand il s’agit d’amas 
se constituant dans du sang conserve a la glaciere, on trouve au 
centre un leucocyte ou un amas d’hematoblastes plus ou moins 
avaries. 

Les agglomerats ne se constituent pas toujours aussi lente- 
ment. En particulier, dans le cas des veritables agglutinines, on 
voit d’emblee un nombre assez grand. de Trypanosomes s’unir pour 

1. On peut avoir quelque hesitation sur les extremites accolees quand on observe 
a l’etat frais; on n’en a pas quand on examine des preparations colorees. Nos flg-ures 
VIII, 1 et 2, sont reproduites d’apres des frottis colores. 

2; Quand nous etudierons le Trypanosome du Nagana, nous citerons des cas ou 
Tagglutination se reduit a ces unions par deux. 
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constituer un amas. Ces Trypanosomes se dirigent Tun vers Tautre, 
sans presenter d’abord la moindre orientation; cette periode dure 
peu et il est frequent qu’on n’arrive pas a Tobserver. Bientot en 
effet les Trypanosomes s’orientent; toutes les extremites poste- 
rieures viennent s’affronter et Ton a la disposition en rosace que 
nous avons decrite. 

Quand on a affaire a des serums tres agglutinants et en parti- 
culier a des serums specifiques, les choses peuvent se compliquer. 
Un certain nombre de rosaces se groupent et arrivent a constituer 
des amas secondaires enormes (fig. VIII, 3) qui, par suite des mou- 
vements de tous leurs composants, ecartent les hematies qui les 
entourent; on a alors, en gouttes pendantes, un phenomene visible 
a Toeil nu; sur le fond rouge, apparaissent des taches claires a 
centre gris4tre. 

Enfin, quand il y a persistance des agglutinats, on constate que 
les Trypanosomes du centre de ces amas secondaires finissent par 
s’immobiliser et entrer en degenerescence; seuls, ceux de la peri- 
pherie conservent leur mobilite. 

L’adherence, dans tous ces cas, est souvent assez forte pour qu’on 
puisse etaler le sang en couche minee sans defaire les agglomera- 
tions. On peut alors obtenir de fort jolies preparations colorees. 
Jamais nous n’avons observe la moindre alteration morphologique 
des Trypanosomes qui viennent de s’agglomerer. 

Agglomeration de Trypanosomes morts ou paralyses. — Ordinai- 
rement, nous Tavons dit, les Trypanosomes agglutines ont conserve 
leur mobilite. Que se passe-t-il quand on s’adresse a des Trypano¬ 
somes prealablement immobilises? Nous avons pu resoudre cette 
question: 1° en tuant les Flagelles par le chloroforme ou le formol; 
2° en etudiant Taction de C[uelques-uns de nos serums specifiques 
qui se sont montres, a fortes doses, paralysants pour les Trypano¬ 
somes. 

Si Ton etale le sang a Trypanosomes en couebe peu epaisse et 
qu’on le soumette aux vapeurs de chloroforme, tous les Flagelles 
meurent entre o et lo minutes et prennent un aspect granuleux; 
leurs contours deviennent peu nets et iis sont moins faciles a 
observer. Une trace de formol ajoutee au sang donne de meilleurs 
resultats; les Trypanosomes sont bien fixes et conservent toute 
leur refringence. 

Les serums qui agglutinent les Trypanosomes vivants aggluti¬ 
nent egalement les Trypanosomes morts, et vice versa. Mais les 
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rlomerations n’oiit plus le caractere que nous avons deerit. Les 


Fig. VIII. — Agglutination de Trypan. Lewisi. 

Dapres des preparations colorees; 3, d’apres le vivant. — 1. Deux Trypan. un 
e.xtremites postdrieures. — 52. Rosace de Trypan. (agglutination primaire). — 3. 
isaces (agglutination secondaire). 


dements y sont disposes tout d fait sans ordre. Ainsi, avec les Try- 

Laveran et Mesnil. — Trypanosomiases. 6 
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panosomes tues au chloroforme, on a des amas ou les parasites 
dessinent un reseau a maillesplus ou moins serrees. Avec les Trv- 
panosomes fixes au formol, les amas sont assez compacts, mais 
les Trypanosomes y sont disposes p61e-mele. 

Nos serums paralysants (a partir d’une certaine dose) ne suppri- 
maient pas totalement la mobilite des Trypanosomes; mais iis la 
restreignaient considerablement. Dans ces conditions, les amas 
formes etaient comparables a ceux obtenus avec les Trypanosomes 
tues au formol; souvent iis avaient la forme de gerbes. — A doses 
faibles, ces serumsnese montraient sensiblement plus paralysants; 
mais iis etaient encore tres agglutinants; on avait alors des 
rosaces. 

Tous ces faits ne comportent, croyons-nous, qu’une interpreta- 
tion. La forme des agglomerats, dans les cas ordinaires, est en 
rapport avec la mobilite des Trypanosomes. Dans un amas qui tend 
a se former, chaque Trypanosome cherche a s’echapper, sonflagelle 
en avant; la figure d’equiiibre qui est realisee est donc celle d’une 
rosace dont tous les individus ont Textremite posterieure au centre, 
le flagelle a la peripherie. 

Desagglomeration. — Cette consideration de la mobilite des 
Trypanosomes permet aussi de se rendre compte d’un phenomene 
curieux que Ton observe souvent avec les agglomerations de Try¬ 
panosomes, et qui n’a jusqu'ici, et pour cause, jamais ete signale 
avec les agglutinations bacteriennes. 

II arrive que des Trypanosomes, agglomeres presque aussitot 
apres leur mise en contact d’un serum, redeviennent libres et isoles 
dans les heures qui suivent: les amas secondaires se desagregent; 
les rosaces, ou se desagregent complMement, ou perdent un grand 
nombre de leurs elements ^ C’est la un fait tout a fait deconcertant 
quand on aborde Tetude de ces phenomenes. II ne se produit pas 
avec tous les serums et il se produitd’autant mieuxavecun serum 
determine que la dose employee est plus faible. D’autre part, il ne 
se manifeste qu’autant que les Trypanosomes ont une certaine 
mobilite. Gr§,ce a leurs efforts, les Trypanosomes qui ne sont pas 
retenus par une force trop grande, arrivent a se degager. Mais on 
conQoit que, si la mobilite des Trypanosomes diminue, il peuty 
avoir de nouveau reagglutination; nous Tavons constate quelque- 
fois. On peut empecher le phenomene de desagglomeration, en 

1. Les observations etaient faites en gouttes pendantes, a 15° en moyenne. 
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mettant les gouttes pendantes a la glaciere; or, nous savons que, 
dansces conditions, si les Trypanosomes conservent longtemps leur 
vitalite, leur mobilite est diminuee. 

A un autre point de vue, on se rend compte que, si notre maniere 
d'interpreter le phenomene de desagglomeration est exacte, son 
intensite est en raison inverse de la valeur agglutinante du serum 
employe. 

Vitalite et virulence des Trypanosomes agglomeres. — Nous avons 
fait un tres grand nombre d’experiences a cet egard, surtout avec 
les serums specifiques dont nous etudiions toujours avec soin les 
proprietes agglomerantes avant de les utiliser dans un butpreventif; 
comme temoin, nous employions le m^me sang a Trypanosomes 
melange soit a de Teau physiologique, soit a du serum de rat neuf. 
Les melanges etaient conserves, soit en gouttes pendantes ala tem¬ 
perature du laboratoire (15° environ), soit entubes fermes au coton, 
a la glaciere. 

Toujours, les melanges agglutines ont conserve aussi longtemps 
des Trypanosomes vivants que les autres; ces Trypanosomes se 
sont montres aussi infectieux. 

Une remarque doit neanmoins 6tre faite : nous avons deja dit 
que, dans le cas d’amas secondaires persistants, les Trypanosomes 
du centre de Famas meurent assez vite. On ne saurait voir la une 
exception a la regie : les Trypanosomes meurent comme conse- 
quence secondaire de Fagglomeration, par le fait qu’au centre des 
amas, iis se trouvent dans des conditions tout a fait defavorables 
pour leurs echanges vitaux. La survie des Trypanosomes periphe- 
riques plaide en faveur de cette interpretation. 

Examinons maintenantles particularites de Fagglomeration dans 
les differents cas ou elle se produit. 

Agglutinines specifiques. — Le serum des rats neufs [rats blancs 
oupie, rats d’egout {Mus decumanus)] n’est pas agglutinant’. 

Ce serum acquierl, par suite dlnoculations successives de sang 
a Trypanosomes, des proprietes agglutinantes d’autant plus deve- 
loppees que Fimmunisation a ete poussee plus loin^ Mais deja 
apres une seule inoculation et lorsque Finfection est terminee, il a 
un pouvoir agglomerant tres net. Meme le serum d’un rat en cours 

1. Vous avons meme observe qu’en ajoutant a du sang deflbrine a Trypanosomes 
du serum de rat, au lieu d’eau physiologique, ses Tr)'panosomes ne s’agglutinaient 
pas a la glaciere. 

2.11 est singulier que Rabinowitsch et Kempner qui ont, les premiers, prepare 'un 
serum speeiflque, declarent que leur serum n’avait aucune propriete agglutinante. 
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d’infectioii se montre legerement agglutinant et quelquefois. 
comme nous le verrons, pour ses propres Trypanosomes. 

Apres 5 a 10 inoculations intra-peritoneales, les rats ont un serum 
dont le titre agglutinant est variable de 5 a 50, c’est-a-dire qu’aune 
certaine quantite de sang defibrine, il faut ajouter, suivant les cas, 
au moins 1/5 ou 1/50 de son volume de serum, pour determiner 
Tagglutination de ses Trypanosomes. Francis cite un cas ou le titre 
agglutinant du serum etait de 200. En employant des doses limites, 
on produit des agglutinations qui se defont presque complMement. 
Mais, a doses plus fortes, on a generalement des agglutinations 
persistantes, au moins en majorite; cela est toujours vrai quandle 
titre agglutinant d’un serum est superieur a 10. 

Avec les serums bien agglutinants, employes a doses au moins 
doubles de celle limite, on a generalement des amas secondaires. 
Enfin, nous avons deja cite Texemple de rats (qui avaient reQu 
plus de 10 inoculations) dont le serum, a 1/20 (il n’a pas ete essaye 
a dose plus faible), donnait des agglutinations persistantes-et qui, 
a doses plus fortes, se montrait tres nettement paralysant. L’un de 
ces rats qui, en sept mois, avait regu 13 inoculations, avait un 
serum qui, a 1 sur 10, etait assez paralysant pour qu’il ne seformdt 
plus de rosaces de Trypanosomes agglutinas. 

La propriete paralysante des serums specifiques se developpe 
donc tres tardivement au cours de Timmunisation, contrairement a 
ce qui a lieu pour les serums antibacteriens ou elle est toujours 
liee a la propriete agglutinante. 

Les serums specifiques renferment une veritable agglutinine. Le 
chauffage 455-58°, pendant une demi-heure ou trois quarts d’heure, 
n’abaisse pas leur titre agglutinant; mais les agglutinations pro- 
duites parces serums chauffes ne sontgeneralement pas aussibelles 
ni aussi persistantes que celles des serums non chauffes. A la tem¬ 
perature de 63-65° L maintenue pendant une demi-heure, toutetrace 
de propriete agglutinante a disparu. 

Le serum d’un cobaye, qui avait regu plusieurs injections de sang 
a Trypanosomes, s’est montre faiblement agglutinant; celui de 
cobaye neuf ne Lest pas du tout. 

Agglutinines de divers serums neufs. — Les serums de cobaye, 
de souris blanche, dTIomme, de pigeon et de grenouille ne mani- 

1. Le serum de rat se coagule a cette temperature; il faut donc le melangera 
son volume d’eau physiologique; on obtient, apres chauffage, un liquide tres opa- 
lescent. 
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festent pas de proprietes agglutinantes pour les Trypanosomes de 
sang de rat defibrine. 

Les serums de mouton, de chevre, de chien et de lapin sont peu 
agglutinants; il faut les employer a egalite de volume avec le sang 
a Trypanosomes pour obtenir des resultats nets. M6me dans ces 
couditions, Tagglutination n’est jamais totale et Ton a generale- 
ment des rosaces d’un petit nombre d’elements. Avec le serum de 
lapin, la desagglutination est a peu pres totale au bout de quelques 
heures. Les agglutinations sont plus persistantes avec les serums 
de mouton et de chien; avec ce dernier m^me, on a quelques amas 
secondaires. 

Les serums de poule et de cheval et, d’apres Francis, de chat 
sont beaucoup plus agglutinants que les precedents. Leur titre est 
compris entre 2 et TO; une goutte melangee a une ou meme deux 
gouttesde sang a Trypanosomes determineune agglomeration com- 
plMe des Trypanosomes; les rosaces sontformees d’un tres grand 
nombre d’elements, et on a d’enormes amas secondaires, au moins 
aussigros que dans le cas des serums specifiques. Mais, avec ces 
serums normaux, la desagglutination se produit toujours plus ou 
moins complMement. 

L’agglutinine de ces serums est influencee par la temperature, 
exactement comme celle des serums specifiques. 

11 y aun certain parallelisme entre les pouvoirs agglutinants des 
serums etrangers vis-a-vis des hematies du rat et vis-a-vis des Try¬ 
panosomes. Ainsi, parmi les serums de Mammiferes etudies, celui 
de cheval est le plus actif dans les deux cas. Celui de poule est 
tres actif dans les deux cas, celui de pigeon pas du tout. Mais le 
titre agglutinant vis-a-vis des hematies est toujours beaucoup plus 
eleve que vis-a-vis des Trypanosomes; ainsi, pour un serum de 
poule, le premier atteignait 20, tandis que le second etait compris 
entre 4 et 5. 

Dans ces divers serums, les Trypanosomes, agglutines ou non, 
se conservent longtemps. Les serums de poule et de pigeon nous 
ont paru jouir de proprietes remarquables a cet egard (voir le para- 
graphe precedent, p. 71). 

Pouvoir agglutinant des liumeurs de rats infectes pour leurs pro- 
pres Trypanosomes. — Ce phenomene se manifeste surtout quand 
on examine, en gouttes pendantes, les exsudats peritoneaux de rats 
immunises activement ou passivement et injectes de Trypanosomes; 
mais onn’obtient ainsi que depetites rosaces qui persistent ou non. 
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Quelquefois, en examinant du sang d’unraten cours ddnfection, 
on constate chez les Trypanosomes, entre lame et lamelle, une 
tendance manifeste a se grouper ‘ et quelquefois on obtient de veri- 
tables rosaces; mais nous navons jamais vu ces amas persister 
(Laveran et Mesnil, Ann. Inst. Pasteur, t. XV, p. 696). 

Une minorite seulement de nos rats ont presente, a un moment 
donne, ce phenomene. II parait avoir existe chez tous les rats de 
Francis; de plus les agglutinines se sont montrees assez actives, 
car cet observateur a pu obtenir des preparations colorees avec 
rosaces d’agglutination persistantes. Francis a note, et nouS le 
confirmons sur ce point, que Tapparition de ce qu’il appelle les 
« autoagglutinines » dans le sang precede de peu de jours la gue- 
rison definitive du rat infecte. 

Les rats de Mc Neal et Novy ont montre frequemment aussi des 
autoagglutinines. 

En resume, le fait qui domine les phenomenes d’agglomeration 
des Trypanosomes et qui leur imprime un caractere si special, 
c’est que les Trypanosomes restent mobiles ^ Au point de vue de la 
conception generale du phenomene d’agglutination, ce fait prouve 
que, quand il s’agit d’elements mobiles, rimmobilisation n’est pas 
necessairement le prodrome de Tagglomeration; ou, si Fon veut 
s’exprimer autrement, que les substances paralysante et aggluti¬ 
nante sont differentes. Certains faits tendent a faire soupQonner 
cette dualite en ce qui regarde les bacteries mobiles; le cas des 
Trypanosomes la met nettement en evidence. 

Dans le cours de Fimmunisation, la propriete agglutinante des 
serums apparait rapidement (m6me en cours ddnfection); au con¬ 
traire, la propriete paralysante ne se montre que chez des animaux 
hyperimmunises et nous verrons plus loin que la propriete pre- 
ventive apparait beaucoup plus t6t. 


1. Si Fon ii’etait pas prevenu, on pourrait songer a un prodrome de conjugaison. 
C’est ainsi que Stassano (Soc. de Biologie, j anvier 1901) a interprete le phenomene. 

2. Ledoux-Lebard {Ann. Inst. Pasteur, t. XVI, 1902) a constate des faits analogues 
en faisant agir du serum sanguin (de cobaye, par ex.) sur des Paramecies. Ces lafu- 
soires conservent une certaine mobilite et s’aggl6merent en rosac.es avec extremites 
posterieures au centre de la rosace; les Infusoires sont retenus agglutines par une 
substance visqueuse qu’ils eliminent. 



TRYPA.NOSOMA LEVISI 


8' 


§ 0 . — Modes naturels d’iiifectioii des rats. 

L’infection naturelle chez les rats gris vivant a Tetat sauvage 
parait se faire par les puces et peut-etre par les poux qui, apres 
avoir suce le sang des animaux infectes, vont piquer des ani- 
raaux sains. 

En ecrasant des poux captures sur des rats infectes, nous avons 
trouve dans leur estomac, au milieu de sang hemolyse, des Trypa- 
nosoraes de structure absolument normale (nous avons pu les etu- 
dier sur preparations bien colorees). Sivori et Lecler ont fait la 
rneme constatation en ce qui concerne les puces. Rabinowitsch et 
Kempner n’ont pas reussi a voir des Trypanosomes en examinant 
des puces capturees sur des rats infectes, mais, en ecrasant dans 
de Teau physiologique quelques-uns de ces Insectes, et en inoculant 
dans le peritoine de rats neufs cette dilution, iis ont produit des 
infections 5 fois sur 9. Sivori et Lecler ont reproduit cette expe- 
rience avec succes. Rabinowitsch et Kempner ont fait en outre 
les experiences suivantes : 

1° Un rat blanc infecte est mis avec des rats blancs non infectes; 
au boutde 11 a lo jours, on constate Tapparition de Trypanosomes 
dans le sang des rats neufs. (Sivori et Lecler et nous-m^mes avons 
repete avec succes cette experience); 

2" Environ 20 puces capturees sur des rats infectes sont portees 
sur un rat sain; on voit apparaitre au bout de 2-3 semaines des 
Trypanosomes dans son sang. 

Ces experiences paraissent demontrer que les puces jouent dans 
la transmission de Trypan. Lewisi un rdle analogue a celui de la 
mouche tsetse dans la transmission du Nagana. 

La transmission par les puces et les poux. Insectes apteres, 
explique bien que Tinfection des rats soit, dans une localite deter- 
minee, extrSmement localisee. Exemple : le grenier d’Ann Arbor 
ou Mc Neal et Novy ont trouve tous leurs rats parasites. 

Les essais d’infection par la voie buccale ou stomacale ont 
donne des resultats negatifs a tous les auteurs, sauf a Francis (voir 
supra). II est certain que les rats peuvent sTnfecter en mangeant 
des aliments souilles de sang a Trypan. ou en devorant d’autres 
rats infectes, mais a condition que le museau ou la muqueuse 
buccale soit ecorche. Quelle est Timportance de ce mode de conta- 
gion dans les conditions naturelles? II est impossible de le savoir. 
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Les parasites ne semblent pas pouvoir Iraverser le placenta. 
Lorsque des femelles pleines sont infectees, on ne trouve pas de 
Trypanosomes dans le sang’ des fcetus. Chaussat avait deja signale 
ce fait, qui a ete confirme par Lewis, Lingard, Rabinowitsch et 
Kempner, et nous-m^mes. 


§ 6. — Immunite active. Son mecanisme. 

Dans le court passage de leur memoire qui etablit les caracteres 
differentiels de Trypan. Lewisi (qu’ils appellent Tr. smguinis) 
et du parasite du Nagana, Kanthack, Durbam et Blandford 
declarent que des rats qui ont eu une premiere infection sont 
refractaires a une seconde inoculation. G’est donc a ces savants 
qu’il faut rapporter le merite d’avoir etabli Texistence d’une immu¬ 
nite active vis-a-vis d’un Trypanosome. Mais ce sont Rabinowitsch 
et Kempner qui ont attire Fattention sur ce fait et mis en evidence 
son importance. Jamais, disent-ils, un rat qui est debarrasse d’une 
premiere infection n’en contracte une nouvelle, quelle que soitla 
dose de sang a Trypanosomes inoculee dans le peritoine. Cette 
regie a ete confirmee par nous d’abord, puis par Jiirgens et Francis. 
Elie souffre quelques exceptions. 

Ainsi, sur une trentaine de rats que nous avons suivis avec soin a cet 
egard, deux seulement ont montre une nouvelle infection a la suite 
d’une deuxieme inoculation de sang a Trypanosomes. Peut-etre con- 
viendrait-il d’ajoutera ces deux rats celui qui n’a presente aucune infec¬ 
tion a la suite d’une premiere inoculation, et une assez intense, d’au 
moins 2 mois 1/2, a une seconde inoculation. Enfln, un de nos rats qui 
avait montre une infection tres intense de 3 mois 1/2 a une premiere 
inoculation (sang accompagne de 1/2 cc. de serum specifique peu actif), 
a encore montre, a une deuxieme inoculation, une infection sanguine 
legere de 20 jours environ et, a une quatrieme, une infection assez 
intense. En revanche, nous avons deja, dans un paragraphe precedent, 
signale deux rats qui, a la premiere inoculation comme aux suivantes, 
se sont montres completement refractaires. 

Francis a egalement constate 2 exceptions a la regie : il s’agis- 
sait dans les deux cas de rats ayant eu une premiere, infection, le 
premier par voie stomacale (?), le second par voie buccale. 

Tous ces faits exceptionnels n’emp6cbent pas la generalite de la 
loi posee par Rabinowitsch et Kempner. Une premiere infection, 



TRYPANOSOMA LEWISI 


fut-elle de deux jours seulement et caracterisee par la presence de 
tres rares Trypanosomes dans le sang, confere aux rats Timmu- 
nite active. 

Les rats issus de femelles immunisees ont-ils Timmunite? — Une 
femelle immunisee par nous a eu deux portees successives : 
Tunique survivant de la premiere a resiste a toutes les inocula- 
tions; en revanche, les 8 rats de la seconde portee se sont montres 
aussi sensibles que des rats neufs. Tous les petits de deux autres 
femelles se sont montres sensibles. Enfin de deux petits d’une 
quatrieme femelle immune, Fun a resiste a une premiere inocula- 
tion, mais a pris, a la seconde, une infection tres intense; Fautre 
a ete sensible a la premiere inoculation. Ces quelques faits indi- 
quent que Fimmunisation par voie placentaire et par lactation est 
exceptionnelle, si elle existe reellement. 

Nous avons constate egalement que la substance agglutinante ne 
traverse pas le filtre placentaire. 

Francis a vu de son c6te, en infectant 5 femelles pleines, que les 
petits, nes sans infection sanguine, n’ont pas une resistance parti- 
ciiliere a une inoculation subsequente. 

Vimmunite du cobaye, apres une premiere infection, ne parait 
pas s’acquerir aussi facilement que celle du rat, ni, en tous cas, 
Mre aussi solide. Ainsi, sur 4 cobayes, 2 ont supporte les inocu- 
lations, autres que la premiere, sans montrer a nouveau’des 
Trypanosomes dans le sang; mais deux autres ont eu une nou- 
velle infection a la troisieme inoculation. Ces observations sont 
trop peu nombreuses pour qu’il soit possible de conclure. 

Mecaxisme de lTmmunite active des rats. — Que deviennent les 
Trypanosomes injectes dans la cavite abdominale d’un rat immun? 
lis napparaissent que tres exceptionnellement dans le systeme 
circulatoire et, dans ces cas, leur presence y est tout a fait passa- 
gere et iis y sont en tres petit nombre. La destruction des 
Trypanosomes a donc lieu dans la cavite petdtoneale m^me. 

Le temps au bout duquel tous ces Flagelles ont disparu est 
variable. Chez les gros rats qui ont deja regu plusieurs inocula- 
tions, il suffit souvent de une heure et meme moins pour la 
destruction complete de tous les Trypanosomes contenus dans 
1/2 ou 1 cc. d’un sang tres riche (1 Trypanosome pour 4 a 
3 hematies). 

Quel est le mecanisme de cette destruction? Pour s’en rendre 
compte, on retire de la cavite peritoneale des rats, au bout de 
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temps yariables, de Texsudal que Ton examine en gouttes pan¬ 
dantes. Jusqu’a disparition complete, on constate que tous les 
Trypanosomes de la cavite peritoneale gardent leur mobilite, 
qu’ils conservent leur forme et restent bien isoles. Pour faire cette 
derniere observation, il est indispensable d’observer la goutte 
aussitot apres qu’elle a ete retiree du peritoine; car, en quelques 
minutes, les Trypanosomes forment de petits amas; les bumeurs 
des rats immunises sont en effet agglomerantes; mais, dans les 
conditions de notre observation, le phenomene s’est toujours pre- 
sente avec peu d’intensite (voir paragraphe 4). 

L’exsudat retire contient un grand nombre de leucocytes, envi- 
ron deux tiers de polynucleaires et un tiers de mononucleaires. On 
est frappe de ce fait que les Trypanosomes sont souvent comme 
colles par une de leurs extremites a un leucocyte. Enfm, on 
observe frequemment des Trypanosomes en train d’6tre englobes 
par les leucocytes : le leucocyte envoie des prolongements qui 
forment une sorte de tronc de cone tres aigu, dans Taxe duquel se 
trouve une partie plus ou moins grande, soit anterieure, soit pos- 
terieure, du Trypanosorae. La partie restee libre a conserve toute 
sa mobilite et, quand c’est le flagelle, il s’agite tres vivement. Les 
leucocytes des rats immunises (nous avons fait souvent la contre- 
epreuve avec des rats neufs) englobent donc les Trypanosomes 
ayant tous leurs caracteres de vitalite. 

Ces observations, faites au inornent m6me ou Ton retire 
Texsudat du peritoine, peuvent etre poursuivies sur la goutte pen- 
dante. Les englobements de Trypanosomes se continuent en effet 
sans interruption si Ton metla preparation sur laplatine cbauffante 
du microscope, et, aprbs 1-2 heures d’arret, si Ton observe a 15-20^ 
A 37% on se rend compte de la rapidite avec laquelle se fait Fen- 
globement d’un Trypanosome; il y a d’abord simple adherence du 
parasite au globule efeil arrive alors que tres souvent le Trypano¬ 
some se degage. Mais d’autres fois, c’est le leucocyte qui a le 
dessus; il envoie des sortes de tentacules tout autour du Trypano¬ 
some; celui-ci est alors ramene en quelques minutes vers la masse 
centrale du leucocyte et on le voit rapidement se deformer et se 
confondre dans la masse plus ou moins granuleuse du leucocyte 
ou il est bientdt impossible de le distinguer (voir fig. IX, A-C, qui 
represente les etapes successives, a intervalles de 5 minutes, de 
Tenglobement d’un Trypanosome par un leucocyte). — A 15-20°, 
les englobements se font de meme, mais avec une beaucoup plus 
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grande lenteur (les stades %. IX, A, sont tres frequents; le cone 
peut gtre beaucoup plus allonge). 

En somme, Tenglobement des Trypanosomes par les leucocytes 
estle seul mode de destruction que nous ayons observe dans les 
cas d’immunite active et nous n’hesitons pas a considerer ce pro¬ 
cessus comme le seul existant. 

Nous avons voulu nous rendre compte, par des preparations 
colorees, de la faqondont s’effectue la digestion des Trypanosomes 
paries leucocytes. Nous n’aYons pas ete aussi lieureux qu’avec les 
exsudats peritoneaux des cobayes. II est probable que la destruc- 



La figure represente plusieurs phases de renglobement d’un Trypanosome par un leucocyte 
daus Texsudat peritondal d’un rat, 4 heures aprds rinjection du sang a Trypanosomes dans le 
peritoine de ce rat. — A. La partie non englobde du Trypanosome est animde encore de mou- 
vements tres nets, quoique ralentis; la partie dej4 englobee est peu distincte. — B. Mdmes 
eldments dessinds au bout de 5 minutes; le Trypanosome ne forme plus qu’un prolongement 
dont la nature serait facile a meconnaltre si on n’avait pas saisi toutes les phases de Tenglo- 
bement. — C. Mdmes dldments dessines encore au bout de 5 minutes; le Trypanosome a ete 
englobe complfetement et le leucocyte a repris son aspect normal. 


tion des Trypanosomes se fait tres yite‘; deja, les observations 
denglobement in vitro prouvent que le parasite est rapidement 
deforme; sans doute, son protoplasme est rapidement digere et 
il ne reste plus que le noyau et le centrosome. On observe en effet 
frequemment dans les leucocytes, particulierement dans les mono- 
nucleaires, des boules de chromatine, souvent une grosse associee 
a une petite, que nous interpretons comme provenant d’un Trypa¬ 
nosome englobe. 

1. Ea ajoutant du bleu de methylene ou mieux du rouge neutre a une goutte pen- 
dante, on est frappe du nombre considerable des inclusions leucocytaires qui se colo¬ 
rent; mais ce n’est que deux ou trois fois seulement que nous avons vu des Trypano¬ 
somes englobes et encore reconnaissables par leur forme se colorer dans les leucocytes 
par le rouge neutre. 
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Les meilleurs resultats que nous ayons obtenus Tont ete en rea- 
lisant de la phagocytose in vitro, en melangeant en goutte pen- 
dante de Texsudat (obtenu en injectant 24 heures avant, dans le 
peritoine, du bouillon frais) d’un rat immun et du sang aTnpa- 
nosomes; en faisant des frottis quelques heures plus tard, nous 
avons observe ainsi quelques debuts d’englobement. 

La faQon dont les Trypanosomes sont englobes par les leuco- 
cytes du rat rappelle surtout les processus decrits et figures par 
Sawtchenko pour Tincorporation des Spirilles de la fievre recur¬ 
rente par les leucocytes du cobaye Mais, dans ce cas, on retrouve 
encore longtemps les Spirilles englobes dans de larges vacuoles 
ou la coloration intra vitam par le bleu de methylene les met faci- 
lement en evidence. Ces particularites sont bien en rapport avec 
les differences de constitution des Trypanosomes et des Spirilles. 


§7. — Immunite passive. — Valeur preveutive du serum des 
rats immunises. — Essais de traitement. — Meeanisme de 
1'immunite passive. — Suites d’immunisation passive. 

C’est a Rabinowitsch et Kempner que Ton doit cette impor¬ 
tante decouverte que le serum des rats qui ont regu plusieurs 
injections de sang a Trypanosomes est doue de proprietes preven- 
tives. Dans leurs experiences, 1 cc. de serum injecte a des rats soit 
en meme temps que du sang a Trypanosomes, soit 24 heures 
avant, soit 24 heures apres, les preservait de toute infection, alors 
que les temoins prenaient une infection de courte duree (4 a 
7 jours). Les serums de rat neuf, de rat immunise lui-meme pas- 
sivement, de hamster infecte de Trypanosomes (du hamster), et 
de chien se sont montres depourvus de toute propriete preventive. 
II ena ete de meme des emulsions de cerveau, de rate, de moelle 
des os et de foie des rats dont le serum etait preventif. Cette der- 
niere constatation est interessante; elle cree une forte presomp- 
tion en faveur deTorigine leucocytaire de la substance preventive; 
nous avons vu, en effet, que les Trypanosomes sont detruits et 
digeres par les leucocytes. 

Quant au meeanisme de cette immunite passive, Rabinowitsch 
et Kempner emettent Thypothese tout a fait invraisemblable d’une 

1. Sawtchenko, Archwes russes de pathologie et de hacteriologie (Pbdwyssotzky), 
1900. 
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action antitoxique. Trypan. Lewisi, si peu pathogene, est certai- 
nement le dernier parasite pour lequel on songerait a une action 
toxique. 

Nous avons repris les experiences de Rabinowitsch et Kempner 
et nous avons reconnu, comme eux, les proprietes preventives du 
serum des rats immunises contre le Trypan. Lewisi^. Toutes nos 
experiences ont etefaites avec de jeunes rats de 30 a 125 grammes. 
Avec ces rats, on a toujours des infections longues et intenses avec 
3 periodes bien nettes pour Tevolution du parasite. On peut donc, 
avec la plus grande facilite, reconnaitre la perturbation que jette 
dans cette evolution parasitaire Tintroduction d’un serum, alors 
meme qu’il n’arr6te pas toute infection. 

Daiis nos experiences de controle, noiis avons employe, a la 
place du serum specifique, du serum de divers animaux, rats 
neufs, mouton, lapin, cheval, poule. Dans la plupart de nos expe¬ 
riences, les serums etaient melanges, dans la seringue m6me, avec 
le sang a Trypanosomes, et le tout etait injecte immediatement 
dans la cavite peritoneale des rats. Employes a des doses variant 
de 0 cc. 0 a 1 cc. 3, les divers serums neufs n’ont amene aucun 
changement dans la marche de Tinfection. 

Quant aux serums specifiques, leur action a ete variable avec le 
rat dont iis provenaient, et surtout avec le nombre d’injections 
quavait regues ce rat. Generalement, le serum de rats, ayant 
regu au moins 5 inoculations de sang a Trypanosomes, s’est 
montre actif a la dose de 1/2 cc. (injecte en melange avec les 
Trypanosomes dans la cavite peritoneale); dans ces conditions, les 
Trypanosomes n’apparaissaient pas dans la circulation et iis dis- 
paraissaient du peritoine au bout d’un temps variable de quelques 
heures a 48 heures, sans qu’il s’y produisit le moindre developpe- 
ment. Notre serum le plus actif provenait de rats dont Tun avait 
regu 13 inoculations, Tautre, 10 inoculations. 

Le serum du premier de ces rats etait actif, en melange, a la 
dose de 0 cc. 1; mais, c’etait evidemment la dose minima; car les 
Trypanosomes inocules ont mis plus de 24 heures a disparaitre du 
peritoine et le rat a eu pendant 4 jours une tres legere infection 
sanguine. A la dose de 1/4 cc., Tinfection sanguine etait evitee et 
les Trypanosomes ne mettaient que 4 heures a disparaitre du 
peritoine. 

1. Francis indique en quelques lignes qu’il a aussi conflrmd la decouverte de 
Rabinowitsch et Kempner. 
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Aetion de Ia temperature sur lesi pt^optrietes preeentives du serum. 
— Chauffe une demi-heure ou trois quarts cVheure a 58“ et meme 
a 64“, le serum conserve encore des proprietes preventives. Mais 
on remarque qu’il faut donner de plus fortes doses et que la 
destruction est moins rapide. Le serum a donc perdu, aux tempe- 
ratures de 58-64“, une partie de son action; nous pouvons eva- 
luer a la moitie environ de ce qu’elle etait avant, la force d’uii 
serum chauffe a 55-58“; apres chauffage a 64“, Tactivite est encore 
beaucoup moindreh 

Action du serum non melange au virus. — Le serum agit quand 
il est injecte sous lapeau, en meme temps que les Trypanosomes 
sont injectes dans le peritoine; mais, dans ces conditions, malgre 
une dose plus forte employee, le resultat est lent et on nevite 
pas une legere infection. — Injecte 24 heures apres les Trypano¬ 
somes, le serum reussit a enrayer une infection commendante, a 
condition de Temployer a dose massive (1 cc.); la disparition des 
Trypanosomes n’est pas non plus immediate. — Des experiences 
nous ont aussi montre quTnocule 24 heures avant les Trypano¬ 
somes, le serum emp^che Tinfection, mais a condition encore 
d’employer des doses un peu plus fortes qu’en melange. 

Nous avons egalement employe le serum en injection intra-peri- 
toneale au lieu de sous-ciitanee, et a la dose de 1 cc., 24 et 
48 heures apres le debut de Tinfection; dans tous ces cas, en 
24 heures, Tinfection sanguine etait enrayee; quelquefois pour- 
tant, il y avait une poussee ulterieure tres passagere. 

On pourrait considerer ces derniers resultats comme des gue- 
risons plutot que comme des preventions; car, au bout de 
48 heures surtout, les Trypanosomes etaient deja nombreux dans 
le sang et en voie de multiplication abondante dans le peritoine. 

Essais de traitemext. — Nous avons ete moins heureux en 
essayant d’enrayer une infection a la periode d’etat. Rabinowitsch 
et Kempner ont du echouer egalement, si Ton en juge par la 
phrase suivante {op. cit., p. 282) : « Dans le corps meme des rats 
dont le sang contenait de nombreux parasites, le serum injecte 
dans le peritoine au cours d’une semaine, n’a montre aucune 
propriete antiparasitaire ». 

Nous avons agi sur des rats au huitieme jour apres Tinfection 
(debut de la troisieme periode), au treizieme, au trente-quatrieme, 

1. Comme nous Tavons deja fait remarquer, le serum, avant d’6tre chauffe a 64°, 
doit etre dilue dans son volume d’eau physiologique. 
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ao cinquante et unieme jour; tous avaient de nombreux Trypa- 
nosoraes dans le sang; chez aucun, Tinfection n’etait dans la 
periode de decroissance. 

Certains rats ont recu, en plusieurs injections, jusqu’a 4 cc. de 
serum de rats immunises. Des temoins recevaient les m^mes 
doses de serum de rats neufs. 

Les resultats obtenus ont ete tres inconstants. Chez certains, le 
nombre des Trypanosomes diminuait dans le sang immediatement 
apres Tinjection et les parasites disparaissaient en quelques jours; 
chez d’autres, il y avait une baisse passagere des Trypanosomes, 
suivant Finjection; entre lame et lamelle, les Flagelles avaient 
des mouveraents ralentis, quelquefois iis montraient une ten- 
dance a Fagglutination; la baisse ne persistait pas. 

Enfin, chez la moitie des rats traites, nous n’avons note aucune 
action antiparasitaire, malgre Finjection de 4 cc. de serum de 
rats immunises, dans quelques cas. L’action du serum de rats 
neufs a toujours ete nulle. 

11 y a donc, dans certains cas, une legere action du serum; mais 
nous navons pas pu agir a coup sur, ni rapidement. 

Nous avons essaye, sans succes, de traiter nos rats avec Farse- 
nite de sodium, le trypanroth et le serum humain, dont Faction 
est si nette dans les Trypanosomiases animales. 

Mecanisme de l’immunite passive. — Nous avons vu, dans le para- 
graphe 4, que in vitro le serum specifique est toujours agglutinant, 
rarement paralysant, jamais microbicide. En regie generale, il y 
a parallelisme entre les pouvoirs agglutinant et preventif des 
serums; nos serums paralysants se sont montres les plus actifs 
preventivement. 

Ces proprietes agglutinantes et paralysantes jouent-elles un 
role dans Fimmunite passive? On peut deja en douter a ptriori si 
Fon remarque que : 

1“ La chaleur agit tres inegalement sur les pouvoirs aggluti¬ 
nant et preventif; le.premier n’est serieusement touche qu’au dela 
de S8°, mais il a completement disparu a 64°; le second, quoique 
deja reduit au moins de moitie a 58°, persiste encore en partie 
a 64°; 

2° Des serums neufs tres agglutinants (poule, cheval) n’ont 
aucun pouvoir preventif, alors que le serum specificpe chauffe a 
64°, c’est-a-dire depourvu de toutes proprietes agglutinantes, est 
encore preventif. 
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Mais Tetude detaillee de ce qui se. passe dans la cavite perito¬ 
neale va prouver que Tim munite passive n’est nullement d’ordre 
humoral, mais encore d’ordre cellulaire. En retirant de Texsudat 
a des heures variees, depuis le moment de Tinjection, jusqu’a celui 
de la disparition complete des Trypanosomes et Fexaminant, partie 
en g-outtes pendantes, partie en preparations fixees et colorees, 
on constate les faits suivants. 

Les Trypanosomes dans la cavite peritoneale restent toujours 
tres mobiles; jamais on n’en voit dTmmobiles, ni d’alteres d’une 
facon quelconque. Le seul phenomene que Ton observe en goutte 
pendante est une legere agglutination des Trypanosomes, ce qui 
n’a rien d’etonnant si Ton songe que le serum injecte est tres 
agglutinant. Cette agglutination, que Ton voit se produire 
sous le microscope, n’est pas comparable a celle que nous avons 
decrite dans le paragraphe 4, et de plus elle est toujours incom¬ 
plete. Enfin, elle existe aussi developpee dans les exsudats de rats 
injectes avec certains serums neufs, nullement preventifs, tels que 
le serum de mouton. L'agglutination ne saurait jouer un role 
quelque feu imfortant dans, la defense de l'organisme contre les 
Trypanosomes. 

II n’est pas rare de constater, au moment ou Ton commence a 
examiner la goutte pendante, que la plupart des Trypanosomes, 
tres mobiles, sont comme accoles aux leucocytes, et que quelques- 
uns sont en voie d’6tre englobes par les leucocytes. Si Ton 
observe longtemps une goutte pendante, on peut assister a toutes 
les phases de Tenglobement d’un parasite tres mobile par un pha- 
gocyte. Les details du processus sont identiques a ceux que nous 
avons decrits a propos de Timmunite active. 

L’examen des preparations colorees est moins instructi!; 
comme dans les cas dTmmunite active, la destruction des Trypa¬ 
nosomes doit 6tre extrdrnement rapide et Ton ne retrouve guere 
que des restes chromatiques, a la verite tres abondants, dans les 
leucocytes mononucleaires et aussi, quoique plus rarement, dans 
les polynucleaires de Texsudat'. LTmmunite passive est donc 
encore d’ordre phagocytaire. Dans Timmunite active, comme dans 
Timmunite passive, il parait y avoir stimulation leucocytaire. 

SuiTES dYmmuxisatiox passive. — Les rats, qui ont evite Tinfec- 
tion a Trypanosomes, grace au serum preventif, ont-ils aequis une 


1. Deux tiers de polynucleaires, un tiers de mononucleaires. 
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immunite solide? Nous avons inocule tous nos rats a immunite 
passive, dans la seconde semaine qui a suivi Texperience, avec du 
sang a Trypanosomes. La moitie environ se sont montres refrac- 
taires; les autres ont contracte une infection, mais elle a toujours 
ete courte et legere. 

De plus, nous avons note, chez la plupart de ces rats, que les 
Trypanosomes du sang, au cours de Tinfection, montrent, entre 
lame et lamelle, ou en goutte pendante, une tendance manifeste a 
Tagglutination; quelquefois, il se forme des rosaces d’un petit 
nombre d’elements. Nous en avons deja parle plus haut. La sub- 
stance agglutinante inoculee persiste donc plus longtemps dans les 
humeurs du rat que la substance pre venti ve. 

Ce phenomene n’est pas absolument special aux rats ayant eu 
Timmunite passive; nous Tavons observe, quoique tres rarement, 
chez des rats n’ayant jamais regu de serum; Francis dit Ty avoir 
observe d’une fagon constante. 

Notons encore que les rats qui se sont montres refractaires a 
une deuxieme inoculation sont presque tous ceux qui, a Finocula- 
lation : sang a Trypanosomes + serum preventif, avaient con¬ 
tracte unelegere infection. 


Lateran et Mesnil. — Trypanosomiases. 
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TRYPANOSOMES DIVERS DES PETITS M A M M IFERES 


II existe un certain nombre de Trypanosomes parasites du sang 
de Mammiferes varies et ne paraissant pas pathogenes; Jes mieux 
connus d’entre eux se rapprochent de Trypan. Lewisi : 1° par la 
structure; 2“ par ce fait que, de meme que pour le Lewisi chez les rats 
infectes spontanement, on ne trouve generalement pas de formes 
de multiplication dans le sang; 3“ en ce que ces Trypanosomes ne j 
peuvent se developper que chez une seule espece ou chez un petit 
nombre d’especes voisines. 

On a rencontre de pareils Trypanosomes chez les especes sui- 
vantes : 


RONGEUaS. 


Cheiropteres. 

Insectivores. 


i Mulot (Gros, 1845) ^ 

Souris de Gambie (Dutton et Todd, 1903). 

Lapin (Jolyet et de Nabias, 1881; M. Nicolle; Petrie, 1904). 
Cobaye (Kunstler, 1883). 

Hamster (von Wittich, 1881; Koch, 1881; Ghalachnikov, 
1888; Rabinowitsch etKempner, 1899). 

Sperniophile (Ghalachnikov, 1888). 

Ecureuil de Pinde = Sciurus palmarum (Donovan). 

Myoxus avellanarius (Galli-Valerio, 1903). 

( Miniopterus Schreibersii (Dionisi, 1899). 

) Especes de la campagne romaine (Sambon; Testi, 1902). 
j Phyllostoma sp.? du Brdsil (Durham, 1902). 

( Pteropus medius de Pinde (Donovan). 

Taupe (Gros, 1843)2. 


1. Gros, Bull. Soc. Natur. Moscou, 1" serie, XVIUj, 1843, p. 423. Gros s’exprime 
ainsi ; « Le sang d’un mulot nous a presente des vermicules si nombreux que toutes 
les vesicules en avaient Tair animees et si petits qu’ils etaient a peine reconnaissables 
a 400 diametres. Le sang des taupes presente souvent le m6me cas. » Ces parasites 
n’ont pas ete revus depuis. 

2. Enfln, chez un Chimpanze du Congo francais, Ziemann {Arch. f. Schi/fs u. Tro- 
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§ 1. — Trypanosome (?) de la souris. 

Alors que les rats des diverses parties du monde sont si frequem- 
ment infectes de Trypanosomes, les souris paraissaient, jusqu’a 
ces derniers temps, completement indemnes de ces Hematozoaires. 
La decouverte que viennent de faire Dutton et Todd^ d’un Flagelle 
du sang des souris (sp. ?) trouvees dans les habitations de Tile Mac 
Carthy, sur le fleuve Gamble, n’en a que plus d’inter6t. Ce Fla¬ 
gelle ne serait d’ailleurs pas un Trypanosome ou plus exactement 
un Trypanosonia. 

11 n’a malbeureusement ete etudie jusqubci qu’a Tetat frais. II a 
laforme d’un long fuseau avec extremites arrondies; Textremite 
la plus tenue porte un flagelle un peu plus long que le corps. Les 
auteurs noni vu aucune trace de memhmne ondulante. Le flagelle 
estle seul organe de locomotion de Fanimal, ainsi qu’on peut faci- 
lement s’en rendre compte en regardant les parasites se mouvoir 
dans une preparation de sang : ce flagelle agit principalement 
comme organe de propulsion; mais, en meme temps, par des mou- 
vements de fouet, il ecarte les globules ou autres corps solides-^qui 
pourraient g^ner le corps du parasite, qu’il traine apres lui. 

Le corps a 20 8 de longueur sur 3 p. 2 de largeur maxima; a 5 p 
environ deFextremite anterieure, on distingue une tache tres refrin¬ 
gente de laquelle part le flagelle; d’autres granules refringents 
existent dans la moitie anterieure. Ce corps est flexible et souvent 
prendune forme en S. 

Sur 14 souris examinees, 3 renfermaient le parasite dans leur 
sang, toujours en tres petit nombre. Elles ne paraissaient pas 
malades. Les souris des cbamps (field mice) de la meme localite 
netaient pas infectees (20 examinees). 

Un ratinocule avec du sang parasite n’a rien pris. 

« Ce parasite, concluent Dutton et Todd, ressemble beaucoup 
a Herpetomonas {Leptonionas) Butschlii (S. Kent). Les figures 

j)enhygiene,l. VI, n° 10, oct. 1902) a vu des Trypanosomes extr^mement rares dans le 
sang, correspondant comme aspect a une forme trapue (se preparant a la division) de 
Trypan. Lewisi, avec cette dilTerence que la partie libre du flagelle dtait un quart 
plus longue; la membrane ondulante 6tait tres facile a voir. Le chimpanze n’a pu 
toesuivi. Peut-etre s’agissait-il du Trypanosome humain de Dutton. 

, 1. Dutton et Todd, Trypanosomiasis expedition to Senegambia, Johnslon a. Thompson 
Tates Labor. Report, t. V, 1903, voir pp. 36-57. 
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publiees de cet organisme ressemblent extr^mement a notre Fla- 
gelle, sauf que celui-ci n’a pas Textremite non flagellee aussi 
conique. » Herpetomonas Butschlii habite le tube intestinal d’un 
Nematode, Trilobus gracilis. 


§ 2. — Trypanosome du lapin. 

Ce Trypanosome a ete decouvert par Jolyetet de Nabias qui Tont 
deerit en 1891II n’etait pas rare a Bordeaux, au moins a cette 
epoque, car ces savants declarent Tavoir trouve 4 fois surlO lapins 
examines a ce point de vue. 

Jolyet et de Nabias decrivent bien les mouvements en ligne 
droite (extremite flagellifere en avant) et les mouvements sur place; 
iis decrivent des agglomerations de 2 a 3 parasites, unis parleurs 
extremites posterieures et presentant tres nettement ces mouve¬ 
ments sur place. En janvier, a une temperature voisine de 0®, les 
parasites restent vivants au moins cinq jours dans une preparation 
entre lame et lamelle, les bords de la lamelle ayant ete lutes a la 
paraffine. — Iis paraissent vivre tres bien dans le sang de lapin 
entre 41® et 42°. 

Le sang fixe aux vapeurs osmiques, puis desseche et enfin colore 
par des Solutions alcooliques concentrees de violet dablia ou de fuch- 
sine, a permis a Jolyet et.de Nabias de voir la structure du parasite 
qui a de 30 a 36 g de long (dont 15 p. pourlapartie libre du flagelle) 
sur 2 a 3 pi de large. Ces observateurs ont vu la membrane ondu- 
lante, le noyau et probablement le centrosome, mais iis n’ont pas 
reconnu les rapports intimes de ce dernier corps avec la membrane 
ondulante. 

« La sante des animaux ne semble nullement compromise ni 
m6me atteinte par la presence de cet animalcule, bien qu’il puisse 
se rencontrer dans le sang en nombre immense, par centaines de 
mille au moins, chaque goutte de sang pouvant en contenir plus de 
cinquante. II faut dire cependant que le parasite a ete rencontre 
plus souvent sur des lapins amaigris, chetifs et ayant eu de la 
diarrhee, que sur des lapins sains. » 

Le D’' Maurice Nicolle a observe il y a quelques annees a Cons- 

1. F. Jolyet et B. de N.4BLv.s, Soc. d’Anat. et Physiol. de Bordeaux, 16 fevrier 1891; 
Journ. de medecine de Bordeaux, 18 mars 1901, et Travaux du labor, de M. Jolyet, 
t. I, annee 1891, pp. 39-42. 



TRYPAN. DU LAPIN 


101 

tantinople, dans le sang de lapins cachectiques, un Trypanosome. 
Ce Trypanosome a ete conserve un certain temps dans le labora- 
toire par passages par lapins. Les lapins inocules montraient le 
parasite dans le sang, devenaient cachectiques et succombaient. 
Les Trypan. n’etaient jamais abondants dans le sang et m^me n’y 
apparaissaient que par acces. Le Trypanosome de Nicolle etait donc 
pathogene. Le virus a ete malheureusement perdu. [Renseigne- 
ments inedits communiques par M. Nicolle.] 

Tout dernierement, a Londres, G. F. Petrie^ a eu Toccasion 
d’observer 3 lapins en parfaite sante spontanement infectes avec 
un Trypanosome (fig. X, 2) qui se rapproche du Trypan. Lewisi 



Fig. X. — Trypanosomes du Mus rattus, du lapin de Petrie et de l’ecureuil 
DE l’Inde de Donovan. 


1. Deux Trypan. Lewisi du Mus rattus. — 2. Trois Trypanosomes du lapin (d’apres une prepa- 
ration de G.-F. Petrie). — 3. Deux Trypanosomes du Sciurus palmarum (d’apres une prepara- 
tion de C. Donovan). — Tous ces Trypan. ont ete dessines a la chambre claire au mdme gros- 
sissement, 1400 diamdtres. 


des rats : 1“ par sa morphologie (il est pourtant un peu plus petit, 
son extreraite post-centrosomique est assez courte et tres grMe); 
2“ par son agglutination a 1 p. 10 par le serum de cheval; 3“ par sa 
conservation qui depasse un mois a la glaciere. 

Le parasite etait abondant, a un moment donne, dans le sang 
des lapins de Petrie. L’un d’eux a montre le Trypanosome dans 
son sang pendant dix mois. 

Les animaux (10 lapins, 2 cobayes, 1 rat) inocules par voies 
intra-veineuse, intra-peritoneale et sous-cutanee, avec ce Trypano¬ 
some, n’ont pas contracte dTnfection. Mais, chose curieuse, ce sang 
a Trypanosomes parait 6tre toxique : 4 des 10 lapins ont en effet 
succombe, sans qu’on ait pu incriminer une infection bacterienne. 


1. G.-F. Petrie, Centralbl. f. Bakler., /, Origin., t. XXXV, 16 janv. 1904, pp. 484-486. 
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§ 3. — Trypanosome du cobaye. 

Kunstlera signale Texistence de ce Trypanosome en 1883‘, sans 
en donner de description. En i898, il en a donne une figure^ tou- 
jours sans description ni meme de legende; le grossissementnest 
pas indique. La figure represente un organisnae assez allonge ayec 
membrane ondulante tres festonnee, allant d’un bout a Fautre du 
corps. En arriere (?), il se termine par un flagelle ayant environ 
le tiers de la longueur du corps proprement dit. En avant, on 
distingue aussi un flagelle, au moins aussi long que le premier, 
mais qui ne parait pas 6tre en continuite avec la membrane ondu¬ 
lante. Au voisinage de Fextremite anterieure, on distingue un 
petit grain ovale. C’est le seul detail de la structure interne que 
represente Kunstler. 

D’apres cette figure, il s’agirait plutdt d’un Trypanoplasme que 
d’un Trypanosome proprement dit. 

« Il est d’une rarete telle, nous ecrit M. Kunstler, que je ne Fai 
trouve que dans quelques individus sur plusieurs centaines peut- 
etre que j’ai eu Foccasion d’examiner. » 

Rappelons que nous avons obtenu, avec le Trypan. Lewisi, une 
infection a forme abortive chez le cobaye. 


§ 4. — Trypanosome du hamster. 

Ce Trypanosome decouvert par Koch^ et von Wittich^ en 1881 
dans le sang des hamsters {Cricetus frumentarius), a ete reetudie 
depuis, en 4888 par Chalachnikov ^ et en 1899 par Rabinowitsch 
etKempner®. 

Ces derniers auteurs declarent, sans autres details, que les Try- 
panosomes du hamster ne peuvent guere 6tre differencies morpho- 
logiquement des Trypanosomes des rats. Mais iis ont reconnu que 
les Trypanosomes du hamster ne peuvent pas se developper dans 

1. Kunstler, C. R. Acad. Sciences, t. XCVII, 1883, p. 733. 

2. Id., Bull. scientif. France et Belgique, t. XXxi, p. 206. 

3. R. Koch, Mittheil. a. d. kaiserl. Gesundheitsamte, t. I, 1881, p. 8. 

4. Yoa WiTTiCH, Centralbl. f. medie. Wissensch., 1881, n°4. Ces deux memoires sont 
cites d’apres Rabinowitsch et Kempner. 

3. CH.4.L.4.CHNIKOV, Recherches sur les parasites du sang chez les animaux a sang 
froid et a sang chaud, Charkov 1888 (en russe). 

6. Rabinowitsch et Kempner, l. c., pp. 273 et 277. 
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Forganisme du rat, et vice versa. Iis concluent que les Trypano- 
somes du hamster et du rat constituent au moins deux varietes de 
lameme espece, sinon deux especes differentes. — Iis ont vu que 
quelques rats, qui avaient ete inocules dans leperitoine, sanssucces 
d’ailleurs, avec les Trypanosomes du hamster, ont resiste a une 
inoculation ulterieure de Trypan. Lewisi ; d’autres rats, au contraire, 
hont aequis aucune resistance particuliere au Lewisi du fait 
d’une premiere injection avec le Trypanosome du hamster. 

Le Trypanosome du hamster n’a guere ete inocule qu’au rat. 
Von Wittich a bien inocule, sans succis, quelques cobayes; mais, 
comme les inoculations ont ete faites sous la peau, on ne peut rien 
en conclure de precis. 


§ 5. — Trypanosome du spermopMle. 

Dans le meme travail oii il parle du Trypanosome du hamster, 
Chalachnikov dit (p. 88) avoir trouve dans le sang des Spermo- 
philus musivus et guttatus du gouvernement de Cherson (Russie 
meridionale), un Trypanosome qu’il regarde comme identique 
morphologiquement aux Trypanosomes des rats et des hamsters. 
11 mesure environ 1 p. de large, sur 30 a 40 p- de long et plus. II vit 
dans le bouillon et Teau physiologique a 0,6 p. 100 pendant six 
jours. 

12 p. 100 des spermophiles etaient parasites. 

§6. — Trypanosome de Tecureuil de Tlnde {Sciurus palmarum). 

Nous avons pu faire une etude precise de la forme adulte de ce 
Trypanosome, grdeeaux preparations qu’a eu Tobligeance de nous 
envoyer le D' Donovan, de Madras. 

De 11 ecureuils examines en aout 1903, 2 seulement etaient para¬ 
sites; chez Fun, les Trypanosomes etaient non rares, chez Tautre 
rares. Le Trypanosome de Fecureuil est tres voisin du Trypan. 
Lewisi. Sur les preparations qui nous ont ete envoyees, il n’exis- 
tait que des formes analogues a ce que nous appelons, chez le 
Lewisi, formes adultes minces; nous n’avons pas vu une seule 
forme en voie de division. 

La forme generale du corps (fig. X, 3) est la mdme que chez le 
Lewisi-, Fextremite posterieure est un peu moins longue; le centro- 
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some est egalement gros et saillant; la membrane ondulante a son 
bord presque droit; comme chez le Leioisi, et au contraire desTrv- 
panosomes du groupe Brucei, elle est peu plissee. —Le noyauest 
situe plus pres du milieu du corps que chez le Lewisi ou sa posi- 
tion est nettement anterieure. — La longueur totale, flagellecom- 
pris, est de 18-20 pi; elle est un peu moindre que celle du Lewisi. 
La figure X, 3, donne une idee suffisamment precise du Trypano- 
some de Tecureuil de Unde quune descriptipn plus longue nous 
parait inutile. 

En somme, une diagnose differentielle entre ce Trypanosome 
et le Lewisi est possible, quoique les differences soient legeres. On 
ne saurait en conclure avec surete qu’il s’agit de deux especes mor- 
phologiquement distinctes, car ces differences ne sont guere plus 
grandes que celles que presente une m^me espece chez deux Mam- 
miferes distincts (par exemple le Brucei chez le cheval et la souris). 

Mais il est bien vraisemblable que les deux especes sont au 
moins physiologiquement distinctes, comme les Trypanosomes des 
rats et des hamsters. 

§ 7. — Trypanosome du Myoxus avellanarius. 

Galli-Valerio * a vu recemment, dans le sang d’un Myoxus avel¬ 
lanarius, de Suisse probablement, a Tetat frais seulement, deux 
exemplaires d’un Flagelle. II s’exprime ainsi a leur sujet : «lls 
presentaient un corps allonge avec une des extremites arrondie, 
vers laquelle se trouvait place un noyau arrondi, Tautre prolongee 
en un flagellum reuni au corps par une minee membrane peu 
plissee et mobile par des mouvements d’ondulation. Parfois, ces 
deux parasites se ratatinaient et prenaient une forme arrondie, 
mais on distinguait a la peripherie une partie de la membrane et 
du flagellum. Leur dimension etait d’environ 22 [jl. » Galli- 
Valerio conclut que les caracteres presentes par ces Flagelles les 
rapprochent des Trypanosomes. 


§ 8. — Trypanosomes des chauves-souris. 

Dionisi a signale leur existence en 1899 chez une chauve-souris 
dTtalie, le Miniopterus Schreibersii. II les a trouves frequemment, 

1. Galli-Valerio, Centralhl. f. Bakter., I, Origin., t. XXXV, p. 85. 
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tant chez des chauves-souris infectees d’Hematozoaires endoglobu- 
laires que chez des saines‘. F. Testi les a egalement signales chez 
des chauves-souris de TAgro grossetano®. Sambon nous a dit 
recemment avoir egalement observe leur presence chez deux 
chauves-souris de la campagne romaine (environs d’Ostie); il ne se 
rappelle plus chez quelle espece. 

Des Trypanosomes existent sans doute aussi chez les petites 
chauves-souris du genre Phyllostoma, vivant au Bresil (Etat de 
Para). Durham ayant mis un Stegomyia fasciata avec un de ces 
Cheiropteres, a trouve le jour suivant la chauve-souris morte et 
le moustique gorge de sang, dans lequel se trouvaient de nom- 
breux Trypanosomes differents, dit Durham, particulierement 
competent en la question, de ceux des rats et du Nagana^ 

Enfin, le D’’ Donovan nous a dit avoir observe des Trypano¬ 
somes dans le sang d’une grande chauve-souris frugivore des 
environs de Madras, Pteropus medius. Les animaux parasites ne 
sontpas tres communs et, jusqu’a ce jour, le D’' Donovan n’a pas 
pu en retrouver pour nous envoyer des preparations de leur sang. 

APheure actuelle, on n’adonc aucune description des Trypano¬ 
somes des Cheiropteres. 


1. Dionisi, Atti d. Soc. p.g. Studi di Malaina, t. I, 1899, p. Ii5. 

2. F. Testi, RoZZ. Soc. Zool. Ital., 1902 (cite d’apres le Centralbl. f. Bakt., Referate, 
t. XXXIY, p. 66). 

3. Durham, Report of the Yellow fever expedition to Para, 1900 (voir p. 79). 
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NAGANA ET MALADIES AFRICAINES VOISINES 

Apercu historiqde et repartition geographique 
DU NaGANA et des TrYPANOSOMIASES AFRICAINES VOISINES. 

Historique. — « Le Nagana, ou maladie de la mouche, dit Bruce‘, 
qui en a decoiivert ]e parasite, est une maladie specifique qui 
apparait chez le cheval, la mule, T^ne, le bceuf, le chien, le chat 
et beaucoup d’autres animaux, et dont la duree varie de quelques 
jours a quelques semaines et m^me quelques mois. Elie est inva- 
riablement fatale chez le cheval, T^ne, et le chien; mais un leger 
pourcentage de Bovides guerissent. Elie est caracterisee par la 
fievre, par une infiltration de lymphe coagulable dans le tissu sous- 
cutane du cou, de Tabdomen ou des extremites, donnant lieu a une 
enflure de ces regions, par une destruction plus ou moins rapide 
des globules rouges du sang, un amaigrissement extreme, souvent 
la cecite, et par la presence constante, dans le sang, d’un parasite 
infusoire d’un Trypanosome. 

L’excellente etude etiologique et experimentale faite par Bruce 
au Zoulouland restera le livre fondamental sur cette question du 
Nagana. 

Un chien nagane fut envoye par Bruce en Angleterre, en 
novembre 1896; ce fut le point de depart des recherches de 
Kanthack, Diirham et Blandford% executees aLondres, puis a Cam- 

1. David Bruce, Preliminai'y Report on the Tsetse Fly disease or 'Nagana in Zulu- 
land, Ubombo, Zululand, dec. 1895. — Further Report, etc., Ubombo, 29 mai 1896; 
Londres, 1897. — Nagana est un mot zoulou qui, d’apres Bruce, fait allusion a Petat 
de depression, d’affaissement de Panimal malade. 

2. A.-A. Kanthack, H.-E. Dcrham et W.-F.-H. Blandford, Proceed. Roy. Soc., 
t. LXIV, 1898, p. 100. 
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bridge, de novembre 1896 a aout 1898. Un resume de ce travail 
densemble sur la maladie de la tsetse a etepubliea la fin de 1898. 
II contient de nombreux et interessants faits experimentaux. II est 
regrettable que le travaii detaille n’ait pas paru. 

Plimmer et Bradford^ ont continue ces recherches a Londres, en 
se preoccupant surtout de la morphologie de THematozoaire, qu’ils 
nommerent Trypanosoma Brucei (1899), et de sa distribution dans 
Torganisme des animaux infectes. 

C’est egalement le virus du Zoulouland, obtenu grdce a Fobli- 
geance de Miss Florence Durham et du D’’ W. Mitchell, que nous 
avons employe dans la serie de travaux que nous avons publies 
sur le Trypanosoma Brucei^. 

C’est le m^me virus que Nocard a utilise pour sa demonstration 
experimentale de la non-identite du Nagana et de la Dourine ® et 
pour ses experiences dlnfection des Bovides et des moutons (voir 
in Laveran et Mesnil); c’est encore ce virus qui a servi a Novy 
etMcNeal dans leurs recherches de culture*. 

A rheure actuelle, son etude est certainement la plus avancee, 
de toutes celles concernant les Trypanosomes pathogenes et elle 
peut servir de type. 

Le Nagana du Zoulouland, ou une maladie analogue, sevit dans 
un grand nombre d’autres contrees de TAfrique. Son existence, 
comme nous le verrons plus loin, est liee a celle des rnouches 
tsetse (genre Glossina), ou plus exactement a celle d’une ou d’un 
petit nombre d’esp6ces du genre. C’est donc surtout dans les recits 
terrifiants que les explorateurs de FAfrique australe et de FAfrique 
centrale nous ont laisses des ravages causes par la mouche qu’il a 
fallu, jusqu’a ces dernieres annees, chercher la distribution du 
groupe de maladies dont nous parlons ici. Tout ce qui, dans ces 
recits, est consacre aux mouches tsetse a ete reuni et analyse dans 
Texcellent livre d’Austen intitule : Monographie des mouches tsetse. 
Nous y ferons de frequents emprunts. 

Depuis la decouverte par Bruce du Trypanosome, agent causal 
du Nagana, le microscope est venu aider a la determination des 

1. PuiBiER etBRADFORD, Proc. oftkeR. Soc., t. LXV, 1899, p. 274, — Centralbl. f. 
Baktei'., I, t. XXVI, 1899, p. 440, — et Quarterly Jomm. of microsc. Science, t. XLV, 
fevrier 1902. 

2. L.4.yf,r.\x et Mesnil, C. R. Soc. Biologie, 23 mars 1901. — Ann. Inst. Pasteur, 1902, 
t. XVI, pp. 1-53 et pp. 785-817 et Bull. Acad. Medecine, 3 juin 1902, p. 646. 

3. Nocard, C. B. Soc. Biologie, 4 mai 1901. 

4. Novy et Mc Ne.al, Journ. of Amer, medie. Assoc., 21 nov. 1903, et Journ. of infect. 
BU., 1.1, 2 janv. 1904. 
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« maladies a tsetse » et, a Fheure actuelle, des documents plus 
precis, obtenus par Fexamen microscopique du sang des malades 
et par rexperimentation sur les Mammiferes de laboratoire, 
commencent 4 etre nombreux. 

Citons les travaux de Koch‘, avec le virus a Trypanosomes de 
TEst africain allemand; — de Theiler avec celui du nord du Trans- 
vaal; — de Brumpt®, avec celui de TOgaden; — de Schilling‘, 
de Ziemann° et de Martini®, avec celui du Togo; — de Dutton et 
Todd ^ avec celui des chevaux de Gambie; — de Broden*, avec 
celui du Congo. 

Mais une nouvelle question a surgi. Toutes les « maladies a 
tsetse » des diverses regions de TAfrique constituent-elles une 
entite morbide unique ou bien y a-t-il la tout un groupe de mala¬ 
dies, voisines assurement, mais ayant chacune son individualite? 

Cette question est loin d’6tre resolue. Mais, des maintenant, on 
peut dire que, a priori, un grand nombre de faits parient en faveur 
de la pluralite des maladies a tsetse. Ce sont, d’une part la 
virulence variable des Trypanosomes des diverses contrees, et 
d’autre part la demonstration experimentale que nous avons faite 
en juin 1903 que le Surra et le Nagana, que Ton considerait tres 
generalement comme identiques, constituent deuxentites morbides 
distinctes. 

En fait, on doit deja considerer la Trypanosomiase des 
chevaux de Gambie, decouverte par Dutton et Todd, comme une 
entite morbide a part : son Trypanosome a une morphologie par- 
ticuliere et des experiences que nous exposerons plus loin 
prouvent que des animaux vaccines contre le Nagana du Zoulou- 
land sont sensibles a ce Trypanosome. Aussi, consacrerons-nous 
un chapitre particulier a cette Trypanosomiase. 

Quant aux autres Trypanosomiases, nous continuerons a ranger 

1. Koch, Reiseberichte, etc., Berlin, 1898, p. 65-72, 87-88; et Deutsch. Kolonialblalt, 
n° 24, 1901. 

2. Theiler, Schweizer Archiv f. Thierheilkunde, t. XLIII, 1901, p. 97. 

3. Brumpt, in Blanchard, Bull. Acad. Medec., 3® serie, t. XLVI, 29 oct. 1901; et C. R- 
Soc. Biologie, 23 avril 1904, p. 673. 

4. ScHiLLiNG, Centralbl. /'. Bakler., I, Origin., t. XXX, 30 oct. 1901, p. 545) 
t. XXXII, 16 avril 1902, p. 432, et t. XXXIII, janv. 1903, p. 184. 

3. ZiEMANX, Berl. klin. Woch., 6 oct. 1902, p. 930. 

6. JLartixi, Zeitschr. f. Hyg., t. XLII, 1903, pp. 341-330; TJeulsche medie. Woch., 
6 aout 1903, pp. 373-373. 

7. Dcttox et Todd, Trypanosomiasis expedition to Senegambia, Johnston a. 
Thompson Yates Labor. Report, t. V, 1903. 

8. Brodex, Bull. Soc. eludes colon., fevrier 1903 et fevrier 1904. 
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dans un meme chapitre toutes les epizooties africaines des Equides 
et des Ruminants dues a des Trypanosomes, dont Fexistence dans 
une region parait liee a celle des mouches tsetse ou meme de quel- 
qne autre insecte piqueur, et dont Tindividualite n’est pas encore 
etablie. Mais dans Tetude experimentale, morphologique et biolo- 
giqueque nousferons des Trypanosomes de ces diverses epizooties, 
nous aurons soin de les envisager separement suivant leur prove- 
nance. 

Distribution geographique \ — Examinons successivement les 
bassins orientaux, puis occidentaux de TAfrique. Le Nagana 
proprement dit existe au Zoulouland, en particulier dans les regions 
basses et humides ou regne aussi le Paludisme. Comme nous 
Tavons dit, c’est la que Bruce est alie Tetudier. La colonie du Gap, 
le Natal et les anciennes Republiques sud-africaines paraissent 
indemnes, sauf pourtant le nord du Transvaal (la maladie y a ete 
etudiee par Theiler). Toutes les regions entourant le Transvaal, au 
nord, a Test et a Touest, sont d’ailleurs infectees (Bechouanaland, 
pays des Matabeles, Machonaland, Mozambique). Foa® a donne de 
bons renseignements concernant la distribution du Nagana sur la 
route qui va de Pretoria au lac Nyassa. Bien avant lui, les voya- 
geursanglais sir W. C. Harris (1839), R. Gordon Cumming (1850), 
James Chapman (1869) surtout ce dernier, ont fourni d’excellents 
documents sur la presence de la maladie dans le bassin du Lim- 
popo, et sur sa marche chez les bestiaux et les chevaux. 

Plus au nord, dans le bassin du Zambeze, la maladie est connue 
depuis longtemps et c’est la que Ta observee Livingstone ^ qui en 
a donne des descriptions d’une precision vraiment scientifique 
et remarquables pour Pepoque ou il ecrivait. Si Ton en juge par 
Taire tres vaste qu’occupe la mouche tsetse, la maladie doit etre 
particulierement repandue dans cette region, comme sur le bord 
ouest du lac Nyassa. Les mouches sont egalement tres abondantes 
dans lavallee du Luapula qui se jette au nord dans le lac Moero 
(nous en reparlerons a propos du Congo belge), et tout autour du 
lac Tanganyika. 

Dans FEst africain allemand, le Nagana des Bovides et sa distri¬ 
bution geographique (vallee de la Rouaha, etc.) ont ete bien etudies 

1. Voir la carte d’Afrique, flg. I, p. 5. 

2. Foa, Dii Cap au lac Nyassa, Paris, 1897. 

3. J. Chapman, Travels in the interior of S. Africa,'LonAies, 1868 (cite d’apres Austen). 

4. Livingstone, Missiona7'y Travels and Reseai'chs in South Africa, U' edition, 
1837. The last Journals, Londres, 1874. 
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dans ces dernieres annees, a la suite des travaux de Koch de 1897, 
par Schmidt, Stuhlmann, Sander, Kummer, etc. (voir la seconde 
partie de ce Chapitre). 

Dans TEst africain anglais, d’apres Stordy, lorsqu’on va de 
Mombasa au lac Victoria, la zone a tsetse commence a peu pres au 
tiers du chemin en partant de la cote. Le m6me observateur a 
signale Texistence du Nagana dans Tile de Mombasa ^ 

L’Ouganda est relativement indemne. Pourtant, Bruce, Nabarro 
et Greig viennent de decouvrir a Entebbe, sur le lac Victoria, une 
maladie des Bovides due a un Trypanosome. Contrairement au 
Trypanosome du Nagana, il ne serait pas pathogene pour le chien. 
Le Trypanosome de cette epizootie doit 6tre egalement different de 
celui du Galziekte; Bruce, qui connait bien ce dernier Trypa¬ 
nosome, ne fait en effet aucun rapprochement^ 

Dans les pays des Somalis et des Gallas, les maladies a tsetse 
ont ete signalees a diverses reprises (Donaldson Smith en 1894, 
prince Nicolas D. Ghika, en 1898), surtout sur les bords de la 
riviere Webi-Shrebeli. C’est dans la mtoe region de TOgaden que 
Brumpt, naturaliste de la mission du Bourg de Bozas, a observe 
une epizootie, due a un Trypanosome, deschameaux de la missioni 
Ce Trypanosome serait inocule par la Glossina longipennis. Les 

1. Stordy, The Veterinarian, t. LXXII, janv. 1899, pp. 11-20, et juin 1899, pp. 383-388. 

2. Bruce, Nabarro et Greig, Reports of the Sleepimj Sickness Comm., n” IV, 
nov. 1903, pp. 47-48, pl. II. De trois boeufs malades (emaciation, poil herisse) examines 
a Entebbe (Ouganda) par Bruee, Nabarro et Greig, au cours de leur mission de la 
maladie du sommeil, deux renfermaient des Trypanosomes dans le sang. Pensant 
qu’il s’agissait du Trypanosome du Nagana, ces savants ont injecte 2 cc. de sang de 
Pun des deux boeufs a un chien ; il n’a pas montre dUnfection. Une nouvelle injec- 
tion de 5 cc. de sang a Trypanosomes du m6me boeuf, faite 2 mois 1/2 apres la pre- 
miere, n’a egalement donne aucun resultat. Il y a donc lieu de douter qu’il s’agit du 
Trypan. Brucei. D’apres le proprietaire des bceufs, ces animaux auraient contracte 
leur maladie en allant paitre dans la for6t situee au voisinage du lac Yictoria. 

3. Les chameaux (dromadaires) sonttres sensibles a la maladie spontanee; neanmoins, 
iis peuvent vivre assez longtemps s’ils ne travaillent pas. Comme symptome local, on 
n’observe guere que de Tcedeme de la fosse sus-orbitaire. L’animal meurt en hypo- 
thermie. A Pautopsie, on note la presence d’une grande quantite de liquide peritoneal 
et d’un peu de liquide pericardique; il n’y a pas d’hypertrophie de la rate. — Vnmulet 
est mort de la mfeme maladie, egalement en hypothermie, 3 semaines apres Parrivee 
dans la zone suspecte. — Des inoculations ont ete faites a un dne et a un chamelon; 
il y avait des parasites dans le sang au bout de trois jours; Pane est mort en moins 
de treize jours; le chamelon vivait encore au bout de ce temps. Le Cercopithem 
sabaeus est sensible; un Cynocephale {Theropithecm gelada), « inocule sous lapeau, 
s’est montre refractaire. » Une chienne de 2 mois, inoculee dans la veine, montre 
rapidement des parasites; elle meurt en 3 mois 1/2 apres avoir presente une eruption 
de bulles sero-purulentes sur Pabdomen (au bout de 13 jours), de Panemie, de Pamai- 
grissement, un ulcere de Poeil gauche, enfin, 2 jours avant la mort, de la paralysie 
du train posterieur. 

Les Trypanosomes « ressemblent etroitement a ceux du Nagana ». 
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Somalis appellent Aino la maladie des chameaux et la mouche qui 
la produit. 

Plus au nord, les renseignements sont beaucoup rnoins precis. 
Agatarchides et James Bruce ont signale la presence de mouches 
qui sont vraisemblablement des tsetse en Abyssinie. Pendant 
Texpedition anglaise d’Abyssinie (1867), un grand nombre de che- 
vaux perirent. Le veterinaire Hallen ayant ete ensuite aux Indes, 
fut frappe des analogies existant entre le Surra et cette epizootie 
d Abyssinie b 

D’apres un recit d’A. Savoure, publie recemment par le Journal 
d'Agriculture tropicale, le « Surra » sevirait sur les bceufs en 
Abyssinie : la maladie aurait ete importee par des bceufs de 
Bombay amenes par les Italiens. II est donc possible que, en 
Abyssinie et en Ogaden, on ait affaire non pas au Nagana, mais 
bien au Surra. Ce n’est pas 1'opinion de Brurapt qui pense que la 
maladie est la meme que celle de la vallee de la Djouba et de 
lAfrique orientale encore plus au Sud : il base son opinion sur les 
relations commerciales de 1’Ogaden avec ces regions. 

Enfin, pour en finir avec TAfrique orientale, signalons Popinion 
de Westwood que la tsetse depassant ses limites ordinaires a cause 
la quatrieme plaie d’Egypte. « Une multitude de mouches tres 
dangereuses vint dans les maisons de Pharaon, de ses serviteurs 
et par toute FEgypte. » {Exode, Ch. viii, v. 24.) La cinquieme 
plaie, celle des b^tes, aurait ete ainsi la consequence de la qua¬ 
trieme ^ 

Examinons maintenant la distribution des epizooties a tsetse 
dans les bassins occidentaux de PAfrique. 

Les renseignements precis sur Pexistence du Nagana dans PEtat 
independant du Congo sont encore peu nombreux. Bruce s’en 
refere a Pautorite de Scloss. Broden {1. c.) a publie des observa- 
tions sur les epizooties a Trypanosomes qui sevissent sur les 
bceufs, moutons et 4nes du troupeau d’elevage de PEtat, aux 
environs de Leopoldville®. A la limite S.-E. de PEtat independant, 

1. D’apres Brompt, il s’agirait de la peste des chevaux, et non d’une Trypanoso¬ 
miase (Soc. Biologie, 23 avril 1904, p. 67o). 

2. Westwood, cite par Laboulbene, Art. Tsetse du Dictionn. encyclop. des Sc. medie, 

3. Broden a vu 7 Bovides da troupeau succomber au Nagana (Trj-pan. de morpho- 
logie a peu pres identique a celui de Bruce); le sang d’une vache lui a servi a infecter 
ane chevre qui vit encore : les Trypan. sont nombreux dans le sang et la tempera¬ 
tore est elevee (nombreuses poussees a 41“,5). 

Dans le m6me elevage, B. a vu mourir 2 moutons avec Trypan. dans le sang. Ces 
Trypan. n’ont que 10,5 a 15 p. 1/2 de long, sur 1,7 a 2 p, 5 de large; le flagelle n’a 
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dans la region de Katanga, c’est-a-dire en pleine Afrique centrale. 
Texistence de la mouche tsetse a ete signalee par divers explora- 
teurs ^ Ces mouches seraient tout a fait inoffensives pour le betafl, 
les 4nes, etc. Pourtant, un peu plus au nord, dans la region dulac 
Moero, les docteurs Ascenzo et Derclaye ont constate une grande 
mortali te parmi les bestiaux et les anes. Tout cela manque de 
precision scientifique. 

Au Cameroun^ Ziemann a note Fexistence de Trypanosomiases 
sur tout le littoral de la colonie allemande : Bovides, moutons, 
chevres, 4nes, chevaux, mulets et chiens sont atteints. D’apres 
Fauteur, les Trypanosomes differeraient plus ou moins de ceux 
qu’il a eu Foccasion d’observer au Togo les annees precedentes; 
m^me, les Trypanosomes du sang d’un mouton seraient specifique- 
ment distincts des Trypanosomes du Togo. Nous ne pouvons pour 
le moment qu’enregistrer ces affirmations de Ziemann; elles ne 
seront discutables que lorsque Fauteur publiera en detail ses 
observations. 

Dans la region superieure de la Nigeria, Christy a constate, 
en 1899, une epidemie a Trypanosomes sur les chevaux®. 

De m§me, Hewby^ a note Fexistence d’une maladie qui parait 
bien 6tre le Nagana, sur la rive nord de la riviere Benoue (Nigeria 
septentrionale). Elie serait occasionnee par la Glossina palpalis et 
sevirail sur les chevaux (mort en 3 a 10 semaines) et les Bovides. 
La maladie se contracterait uniquement durant la saison pluvieuse. 

Au Togo, Fexistence d’epizooties a Trypanosomes a ete d’abord 
demontree par Koch®, en 1895, par Fexamen de preparations de 
sang qui lui avaient ete envoyees. Cette epizootie a ete etudiee 

pas de partie libre. B. propose, pour ces Trypan. qu’il croit d’espece nouvelle, le aom 
de Trypan. congolense. Ces Trypan. ont tue un singe macaque en 25 jours et un 
cobaye en 26 jours. Chez le singe, les Trypan. presentent un pleomorphisme qui va, 
de formes identiques a celles du mouton, a des formes de 20 (/, 1/2 de long avec fla- 
gelle libre. Chez le cobaye, on a des formes de 19 a 23 [r de long avec flagelle libre. 
Ces Trypanosomes du cobaye ne paraissent guere differer du Trypan. Brucei: il con- 
vient donc de faire des reserves sur la validitd de Tespece congolense. 

Toujours dans le mdme elevage, un jeune dne a contracte une infection a Trypan. 
ayant les caracteres des Trypan. du mouton. 

1. Capitaine Lemaire, Bull. Soc. belge Geogr. commere., 1900. Lettre du secretaire 
general du departement des linances de PEtat independant du Congo du 20 juin 1903, 
et Lettre du president du Comite spdcial du Katanga du 19 dec. 1902 (communiquees 
a Tun de nous). Nous avons determine les mouches ; ce sont des Glossina morsilans 
et Gl. longipalpis. 

2. Ziemann, Deutsche medie. Woch., 1903, 9 avril, p. 268; 16 avril, p. 289. 

3. Appendice H de la monographie 'd’AusTEN, p. 310. 

4. In Dctton et Todd, Trypanosomiasis expedition to Senegambia, p. 44. 

5. Koch, Reiseberichte, etc., Berlin, 1898, p. 66. 
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avec le plus grand soin par Schilling {l. c.) qui lui a consacre trois 
memoires sur lesquels nous aurons occasion de revenir. II y a au 
Togo trois especes de tsetse dont la G. morsitans-, mais ni elles ni 
la maladie n’existent a la c6te; elles sont confinees a Thinterland. 
Lepizootie du Togo a ete aussi observee par Ziemann {l. c.) 
(yoir la seconde partie de ce Chapitre). 

Le veterinaire frangais Cazalbou a reconnu recemment que la 
region du Bani (gros affluent de la rive droite du Niger) est forte- 
ment infectee. De Tavis general des indigenes, on ne peut 
conserver aucun animal domestique sur les bords de ce cours 
deau. Quatre chevaux conduits sur les bords du Bani, a 4o kilom. 
au S.-E de Segou, etayant sejourne, deux 24 heures, deux 4 jours, 
se sont tous les quatre infectes de Trypanosomes. Les Insectes 
recueillis en abondance sur les chevaux comprennent des mouches 
communes, des tsetse et des taons. Cazalbou pense que les 
Trypanosoraiases qui se sont developpees chez ces chevaux 
n’etaieQt pas de m6me espece (maladies difi“erentes au point de vue 
clinique et experimental); il admet que Tune de ces especes est 
tres probablement le Nagana. 

Cette annee egalement, Tun de nous ^ a observe des Trypano¬ 
somes qui ont la plus grande ressemblance avec le Trypanosome 
du Nagana (aspect general, structure, dimensions), dans des lames 
de sang prelevees par le D"" Tautain, secretaire general de la 
Guinee frangaise, a Fautopsie d’un cheval mort a Konakry. Ce 
cheval, que le D"" Tautain h’a vu que la veille de sa mort, titubaifc 
sur ses jambes et etait presque completement aveugle. 

En Gambie, les renseignements sur les epizooties a Trypano¬ 
somes nous sont fournis par Dutton et Todd {l. c.) qui les ont 
recueillis en m6me temps qu’ils poursuivaient leur vaste enquete 
sur la repartition de la Trypanosomiase humaine, dont nous 
parlons d’autre part. Une maladie des chevaux existe a la cote, au 
cap Sainte-Marie, et dans toute Fetendue de la Gambie. Elie est 
extremement commune et elle est principalement responsable de 
la grande mortalite qui regne sur les chevaux de la colonie 
anglaise. Ces Trypanosomes du cheval sont differents de celui du 
Nagana et feront Fobjet d’un chapitre special (Chap. vii). 

A Maka, dans notre Senegal, tout pres de la frontiere de 
Gambie, a 150 milies a Finterieur, Dutton et Todd ont encore 


1. A. Laveran, c. R. Soc. Biologie, 27 fevrier 1904, pp. 326-327. 
Laveran 'et Mesnil. — Trypanosomiases. 
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observe deux chevaux, avecTrypanosomes, qui avaient du contracter 
rinfection en territoire anglais. D’apres la similitude des symp- 
tomes, iis pensaient que la soi-disant « malaria » des chevaux que 
Ton observe a Saint-Louis du Senegal etait la m§rae epizootie a 
Trypanosomes. L’existence d’une pareille epizootie, endemique 
dans la region du Haut-Senegal, entre Kayes et le Niger, etait deja 
rendue vraisemblable par les travaux des veterinaires francais 
Dupuy \ Lascaux, Richard et Pierre Dutton et Todd ont vudes 
cas de cette maladie : iis n’ont pas pu y deceler la presence d’un 
Trypanosome. 

Les faits observes au Cameroun et en Gamble montrent que le? 
epizooties a Trypanosomes peuvent exister au voisinage des c6tes. 
Nous allons les retrouver au coeur du continent africain. 

Le D’' Morel, medecin des troupes coloniales, a donne des 
renseignements precis sur la distribution des maladies a Trypa¬ 
nosomes dans la region du lac Tchad®. Les mouches tsetse 
(probablement Glossina morsitans, d’apres les exemplaires que 
nous avons eus a notre disposition) et le Nagana n’existent que sur 
les bords immediats du fteuve Chari; la maladie sevit durant la 
saison des pluies et atteint les chevaux, les 4nes et le betail. 
L’hahitat de predilection de la mouche est une grande sensitive, 
Mimosa polyacantha. Sur les hords du lac Tchad, il n’y a ni 
mimosas, ni tsetse, ni Nagana. 

Sur les preparations de sang preleve par le D'' Morel aux 
animaux malades, nous avons trouve un Trypanosome qui, paria 
forme et les dimensions, rappelle beaucoup Trypan. Brucei du 
Nagana du Zoulouland. 

Plus recemment, un autre medecin des troupes coloniales, le 
D'’ Decorse, de la mission Chevallier, a observe, egalement dans 
le bassin du Chari (a Kousri et a Fort-Archambault), des epizooties 
de chevaux et de boeufs; sur les preparations qu’il nous a rappor- 
tees, nous avons colore un Trypanosome qui differe notablement 

1. Dupuy, Rec. mecl. vtterin., 1888, pp. 535 et 594; 1889, p. 253. 

2. Pierre, Yoir rapport Cadiot, Bull. Soo. cent. mecl. veter., 30 mars 1896, p. 148. 
Au sujet du parasite, Pierre s’exprime ainsi ; « Presque constamment, nous avons 
rencontre dans nos preparations un element semi-lunaire, epaissi et pigmente aux 
sommets de Pare; une zone transparente, tranchant nettement sur le reste du corpus- 
cule, relie quelquefois les extremites du croissant. La dissimulation des corpuscules 
au milieu des globules est quelquefois tres rapide, et si Pon n’a pas soin de flxer 
prealablement le sang sur la plaque, iis disparaissent sans qu’on ait eu le temps d’eii 
saisir les caracteres... » (pages 154-155). Pierre croyait la maladie identique, a la fois 
au Paludisme humain et au Surra de Pinde. 

3. Morel, Ann. Byg. et Med. colon., t. V, 1902, p. 305, et t. VI, 1903, p. 264. 
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par ses dimensions du Trypan. Brucei : la longueur est genera- 
lement de 15 a (au lieu de 25 a 30) et la largeur est en proportion; 
il ne semble pas y avoir de flagelle libre; mais nous ne saurions 
etre absolument affirmatifs a cet egard. Les ressemblances sont 
du cote du Trypan. dimorphon de Gamble (voir Chap. vii). Dans 
cette region, Decorse a recueilli de nombreuses Glossina palpalis, 
variete tachinoides^ et quelques Glossina morsitans. II a remarque 
que les mouches tsetse y existent independamment des Mimosees. 

Dans la region de Tombouctou et du Macina, les Trypanoso- 
miases (des dromadaires, des Bovides) ont ete Tobjet des soi- 
gneuses investigations du veterinaire frangais Cazalbou qui a 
consacre a leur etude clinique et experimentale plusieurs memoires 
communiques a TAcademie de medecine^. L’etude de ces Trypa- 
nosomiases fera Fobjet d’un paragraphe special dans la deuxieme 
partie de ce chapitre. 

Les epizooties a Trypanosomes, voisines du Nagana, atteignent- 
elles rAlgerie?Lefait ne nous parait plus guere contestable aujour- 
d’hui a la suite des decouYertes de Szewczyk ® et de Rennes ^ d’une 
epizootie a Trypanosomes qui a sevi sur les chevaux des spahis 
dans Textr^me Sud-oranais (vallee de la Zousfana), et des freres 
Sergent ’ d’une maladie observee sur des dromadaires du departe- 
mentde Constantine. En discutant plus loin les caracteres de ces 
epizooties et leurs relations avec le Nagana, nous montrerons qu’il 
est difficile de les regarder comme de la Dourine, la seule epizootie 
a Trypanosomes connue dans le Nord de TAfrique jusqu’en 1903. 
Lecas du cheval observe par Chauvrat en 1892 est tres vraisem- 
blablement aussi a classer dans ces maladies voisines du Nagana®. 

Dans les pages qui vont suivre, nous nous occuperons unique- 
ment du Nagana du Zoulouland et de son Trypanosome decouvert 
par Bruce. Nous passerons ensuite en revue celles des maladies 
africaines voisines du Nagana sur lesquelles on possede des docu- 
ments experimentaux precis, en insistant principalement sur leurs 
ressemblances et leurs differences avec le Nagana. 

1. D’apres la determination d’AusTEN. G’est sans doute la m6me espece que Brumpt 
{Soc.Biologie, 16 avril 1904, p. 028) vient de decrire sous lenom de Glossina Decorsei, 
n. sp. 

2. Yoir les rapports de A. Laveran, BuLl. Acad. Medecine, 30 juin 1903, p. 307, et 
20 avril 1904, p.-348. 

3. SzEWEZYK, Bull. Soc. centr. med. veter., 30 avril 1903, p. 218. 

4. Reknes, Ibid., 30 Septembre 1903, p. 424, et 30 avril 1904, p. 248. 

а. Ed. et Et. Sergent, C. R. Soc. Biologie, 23 janv. 1904, p . 120. 

б. CHAUVR.iT, Rec. med. viter., 1896, p. 344. 
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NAGANA 

Agent pathogene : Trypan. Brucei, Plimmer et Bradford, 1899. 

§ 1. — Animaux sensibles au Nagana. — Animaux refractaires. — 
Homine. — Symptomes et evolution de la maladie chez les dif¬ 
ferentes especes animales. 

Alors que la plupartdes maladies produitespar des Protozoaires 
{Paludisme, Piroplasmoses) sont speciales a une espece animale ou 
a un petit nombre d’especes voisines, le Nagana, comme d’ailleurs 
presque toutes les maladies a Trypanosomes, peut se developper 
chez un grand riombre d’especes de la classe des Mammiferes. 

La liste des especes susceptibles de contracter le Nagana, soit 
naturellement, soit experimentalement, est deja longue et il est 
bien certain qu’elle est tres incomplete. On peut dire qu’a tres peu 
d’exceptions pres, tous les Mammiferes sont sensibles au Nagana. 
Un certain nombre d’espbces, appartenant en particulier au 
groupe des Ruminants, et vivant a Petat sauvage, paraissent 
avoir une tres grande tolerance; iis peuvent avoir des Trypan. 
Brucei dansleur sang, sans en 6tre autrement incommodes; mais 
il ne saurait 6tre question d’un veritable etat refractaire. Nous 
aurons d’ailleurs Poccasion de revenir sur ces cas, en particulier 
dans le chapitre relatif au mode de propagation du Nagana. 

Par une heureuse exception, Phomme est refractaire a cette 
redoutable maladie. Livingstone, Foa et tous les voyageurs qui 
ont traverse des regions oii sevit le Nagana racontent qu’ils ont 
ete piques des milliers de fois par des mouches tsetse sans 
eprouver autre cbose que des accidents locaux legers, analogues 
a ceux que produisent les moustiquesP 

En dehors de la classe des Mammiferes, on ne connait aucun 
animal qui soit sensible au Nagana; les Oiseaux notamment sont 
refractaires (la destruction des Trypanosomes inocules parait 
6tre en rapport avec la temperature elevee de Poiseau; voir infra). 
Le Nagana est facilement inoculable. On peut dire que les ino- 

1. La decouverte recente d’une Trypanosomiase humaine nUnflrme en rien cette 
constatation, puisque le Trypanosome est different du Trypan. Brucei. 
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culations reussissent toujours, pourvu qa’elles soient faites au- 
dessous des rev^tements epidermiques ou epitheliaux. 

Lorsque le sang contenant des Trypaoosomes est injecte dans 
une veine on dans le peritoine, Tinfection est plus rapide que 
lorsque rinoculation a Heu dans le tissu conjonctif sous-cutane, 
mais, par cette derniere voie, Finfection se produit aussi sure- 
ment que par les premieres. 

La duree de la periode d’incubation (temps qui s’ecoule entre 
rinoculation et Fapparition des parasites dans le sang) varie avec 
Tespece animale, avec la richesse en Trypanosomes du liquide 
injecte et avec Fetat des Trypanosomes. 

Lorsque le liquide injecte ne renferme qu’un tres petit nombre 
de parasites, la duree de la periode ddncubation est plus longue 
que lorsquon injecte du sang riche en Trypanosomes. II en est 
de m^me lorsque les Trypanosomes ont ete conserves pendant 
un a deux jours a la temperature du laboratoire ou soumis pen¬ 
dant une a deux heures aux temperatures de 40° a 41°. Nous y 
reviendrons plus loin. L’affaiblissement du pouvoir virulent ne se 
manifeste d’ailleurs que par cet allongement de la periode d’incu- 
bation, Finfection produite ne perd rien de sa graviteb Dans tout 
ce qui suit, Finfection a toujours, sauf avis contraire, ete pro- 
voquee par Finoculation de Trypanosomes nombreux et en bon 
etat. 

Chez certains animaux, et en particulier chez les rats et les 
souris, Trypan. Brucei se multiplie rapidement et reguliere- 
'ment, de sorte que Fexamen histologique du sang suffit pour 
apprecier les progres de Finfection; chez d’autres animaux, les 
Trypanosomes sont tres rares, au moins a certaines periodes de la 
maladie, si bien que le diagnostic ne peut plus etre fait par le seul 
examen histologique du sang. II est indispensable alors dlnoculer 


1. Le tableau suivant met nettement ea evidence Fimportance du nombre des 
Tr)-paiiosomes et de la voie d’entree sur la duree de Fincubation. 


LIQUIDE INOCULA: 

DUREE DE l’iNCUBATION CHEZ LES SOUriS 
INOCULEES AVEC 1/20. CC. DE LIQUIDE PAR VOIE 

peritoneale 

cutanee 

Sang riche en Trypanosomes dilue k 1 p. 5.. 
Tift meme, dilnt^ k 1 p. 500. . .. 

1 jour (mort en 3). 

2 — (mort en 4). 

4 — (mort en 6). 

2 jours (mort en 5). 

4 — (mort en 6 1/4). 

5 — (mort en 7). 

Le meme, dilud 4 1 p. 50 000. 
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1 a 3 cc. et parfois pias du sang de Tanimal suspect a un animal 
chez lequel Fevolution du Nagana est rapide et reguliere. Ontroa- 
vera dans ce travail des faits nombreux qui montrent qu’il est sou- 
vent indispensable de recourir aux animaux d’epreuve pour 
s’assurer si un animal est infecte ou non. (Voir notamment les 
observations qui concernent le porc, le mouton, la chevre, le 
boeuf.) 

La duree de la maladie produite par Trypan. Brucei varie beau- 
coup avec les especes animales; a ce point de vue, on peut diviser 
les Mammiferes en trois groupes : 

1“ Animaux chez lesquels le Nagana a les allures d’une infection 
aigue : souris, rat, campagnol, inarmotte, herisson, chien, singe; 

2“ Animaux chez lesquels le Nagana a les allures d’une infec¬ 
tion subaigue : lapin, cobaye, mulot, lerot, Equides, porc; 

3® Animaux chez lesquels le Nagana a les allures d’une infec¬ 
tion chronique ; Bovides, Caprins, Ovines. 

Nous etudierons successivement ces trois formes du Nagana 


1“ Animaux chez lesquels le Nagana a les allures d’une infection aigue. 

Rats et souRis. — L’evolution de la maladie est identique chez 
les rats domestiques (blancs et pie), chez les rats d’egout [Mus 
decumanus) et chez les souris domestiques ou sauvages. 

Un rat derate (depuis Sjours) s’est comporte exactement comme 
un temoin. II en a ete de meme des rats fortement vaccines contre 
le Trypan. Lewisi. 

Quand Tanimal reqoit sous lapeau une doseassez forte de Trypa- 
nosomes, par exemple 1/20 de centimMre cuhe d’un sang assez 
riche, Tincubation est de 2 jours; quand la dose est moindre, Tin- 
cubation s’allonge et peut m^me atteindre 10 a 12 jours. Cette 
duree de llncubation donne des renseignements precieux sur la 
quantite de Trypanosomes contenus dans un echantillon de sang, 
quand Texamen microscopique est negatif. 

Apres inoculation intra-peritoneale d’une quantite assez forte 
de parasites, Tincubation est de moins de 24 heures et, a la mul- 
tiplication intra-sanguine, s’ajoute la multiplication intra-peri¬ 
toneale. 

1. Pour un certain nombre d.’observations de detail, voir Laveran et Mesnil, Bdl . 
Acad. Medecine, 3 juin 1902, p. 646. 
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Sur cette question de rincubation, nous sommes en parfait 
accord avec les savants anglais. Nous ne le sommes plus en ce qui 
r^arde la duree totale de Tinfection : Kanthack, Durham et 
Blandford donnent, pour les rats, de 6 a 26 jours (moyenne 12), 
pour les souris, de 8 a 2S jours (moyenne 13); Bradford et 
Plimmer donnent de 6 a 9 jours pour les rats et les souris. Or, en 
partant, comme ces auteurs, d’une incubation de 2 jours, nous 
n’avons que 3 jours et demi a 6 jours et demi pour la duree totale 
de Imfection, incubation comprise. Dans les cas d’inoculation 
intra-peritoneale, avec incubation de quelques heures, Tanimal 
succombe, si c’estun rat, en 2 jours et demi, si c’est une souris, 
en 3 jours. 

Des que les Trypanosomes ont apparu dans le sang, leur 
nombre y augmente constamment et regulierement jusqu’a la 
mort; iis sont alors aussi nombreux, sinon plus, que les hematies. 
Si rincubation a ete plus longue, Tanimal succombe, en general, 
comme dans les cas precedents, 2-3 jours apres la premiere appa- 
rition des parasites dans le sang. 

Cette regie comporte quelques exceptions. Des animaux inocules 
avec du sang de porc (dans le troisieme mois de la maladie) ou 
de mouton (dans les quatrieme et sixieme mois de la maladie) 
montrent parfois une maladie assez allongee (5 a 9 jours au lieu 
de 2 ou 3); les Trypanosomes, apres avoir apparu dans le sang, y 
diminuent de nombre pour reaugmenter ensuite. Les Trypano¬ 
somes de ces animaux, a maladie attenuee, inocules a d’autres rats 
et souris, montrent la virulence coutumiere. — Nous avons eu un 
resultat semblable en inoculant a un rat des Trypanosomes main- 
tenus en contact avec du bleu de toluidine jusqu’a immobilisation 
complete C 

La temperature, prise chez 2 rats, ne nous a revele aucun sym- 
ptome febrile net. Durant la vie, il n’y a a noter aucune lesion, 
aucun symptome morbide’^; Tanimal parait en bonne sante jusqu’a 
Tapproche de la mort. La plupart des souris et une partie des rats 
paraissent somnolents dans la derniere heure de leur vie et meu- 

1. Ua de nos rats a resiste apres avoir montre des Trypanosomes dans le sang; ce 
rat a ete inocule le 26 avril 1901, dans le peritoine, avec un melange a volumes eg-aux 
de bleu de toluidine et de sang a Trypanosomes, injecte apres 13 minutes de contact, 
c’est-a-dire apres immobilisation complete des Trypanosomes; le 1" mai, il y a des 
Trypanosomes non rares dans le sang; le 3 mai, des Trypanosomes assez rares; 
depuis, les examens ont toujours ete negatifs; eprouve plus tard, ce rat n’etait pas 
vaccine. 

2. K., D. et B. signalent des lesions du globe oculaire chez leurs rats. 
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rent sans secousses. Quelques souris et la plupart des rats mon* 
trent au contraire une vive agitation succedant brusquement a an 
etat de parfaite sante, puis des phenomenes convulsifs precedant 
immediatement la mort 

Campagnols (Arvicola arvalis). — Nous avons experimente sur 
6 campagnols (2 inocules dans le peritoine, 4 sous la peau). Bien 
qu’il soit difficile de conserver longtemps ces animaux en capti- 
vite, les resultats obtenus ont ete assez nets. 2 de ces animaux se 
sont comportes exactement comme les rats ou souris qui servaient 
de temoins : les Trypanosomes ont apparu rapidement dans le 
sang, ont vite augmen te de nombre et les anim aux sont morts 
en 4 jours avec Trypanosomes tres nombreux; la rate avait triple 
de poids. Les autres campagnols ont contracte une infection a 
marche plus lente : ou bien les Trypanosomes apparaissaient vite 
dans le sang, ou bien iis n’y apparaissaient qu’au bout de 4-6 jours; 
en tous cas, iis y restaient toujours rares; Tanimal succombait 
alors en une huitaine de jours, mais la captivi te sans doute hatait 
sa mort : la rate n’etait pas grossie. 

Marmottes. — D’apres Blanchard 2 , qui s’est servi du meme 
virus que nous, la marmotte a Tetat de veille et la marmotte 
tres refroidie contractent une infection aigue, avec Trypanosomes 
tres nombreux dans le sang; la mort survient en 9 a 14 jours. La 
marmotte en profond sommeil serait ou bien moins sensible, ou 
bien m6me tout a fait refractaire : malheureusement Fexperience 
citee par Blanchard ne permet aucune conclusion ferme, 

Herissons. — Kanthack, Durham et Blandford ont infecte un 
herisson; il a ete rapidement pris, et il a succombe 17 jours apres 
rinoculation, ayant subi une forte perte de poids, atteignant 20 a 
30 pour 100. 

Nous avons egalement experimente sur un herisson de 
420 grammes qui a ete inocule sous la peau le 7 janvier 1903. 

Les Trypanosomes ont apparu dans le sang 4 jours plus tard; iis 
ont ete rares pendant quelques jours, puis assez nombreux du 16 au 
18 janvier, tres nombreux le 19 et le 20. L’animal est mort le 20. La 
maladie a donc dure 13 jours. Au moment de la mort, Tanimal nepesait 
plus que 340 grammes. Rate 10 grammes, sans aucun doute considera- 
blement hypertrophiee. 

1 . Nos recherches portent aujour<i’hui sur plus de oOO rats ou souris. 

2. R. Blanchard, C. R. Soc. Biologie, 2o juillet 1903, p. 1122. 
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CmExs. — Le chien est tres sensible au Nagana. L’incubation 
(apres mjection sous-cutanee) a ete de 4 4 6 jours dans les expe- 
riences de Kanthack, Durham et Blandford, de 2 a 4 jours 
dans les notres. La fievre est souvent peu notable; la plupart du 
lemps, la temperature s’eleve du troisieme au cinquieme jour, 
mais ne depasse pas 40 degres. Bruce a note une fievre continue 
avec poussees entre40“ et 41°, et nous avons eu des cas semblables 
(Yoir les traces ci-dessous). 

La duree totale de Tinfection a ete de 8 a 16 jours dans les expe- 



Fig. XI. — Traces de temper.ature chez trois chiens naganes. 

A et B, observations personnelles; C, d’apres Bruce. — Pour les chiens A et B, le poids est 
indique. Pour le chien C, on a represente, par de§ traits interrompus, les variations du nombre 
des Trypan.; les chiffres indiquent le nombre des parasites par mm. cube de sang. 


riences de Bruce, de 14 a 26 (moyenne 18) dans celles de Kan¬ 
thack, Durham et Blandford, de 6 a 14 dans les experiences de 
Nocard et les notres. Seul, un de nos chiens n’a succombe que 
21 jours et demi apres Tinoculation; il avait ete inocule avec un 
sang pauvre en Trypanosomes (Fincubation a ete de 1 jours), pro- 
bablement de virulence modifiee (passage par le mouton). 

Dans les dernieres heures de son existence, le chien parait tres 
aEFaibli et il meurt sans souffrances apparentes. 

L’oedeme de la region genitale (fourreau, testicules), avec 
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hypertrophie consiclerable et congestiori des ganglions inguinanx. 
est frequent, sans etre constant. On peut observer aussi, mab 
plus rarement, des oedemes assez fugaces de la face et surtoat 
des paupieres, et de Topacite de la cornee. Nous n’avoDs jamais 
note, comme Bruce, Kanthack, Durham et Blandford, de cecite 
a la suite de ces troubles corneens. Nous n’avons pas observe 
d’eruption pustuleuse comme en deerit Bruce. 

L’animal s’amaigrit rapidement; il presente parfois de la paresie 
fugace. 

Quand Tevolution de la maladie est rapide (6 a 9 jours), les 
Trypanosomes, des leur apparition dans le sang, vont constam- 
ment en augmentant de nombre, ou bien leur nombre reste sta- 
tionnaire quelques jours, pour croitre ensuite. Quand la maladie 
dure 12 jours, il y a generalement une baisse dans le nombre des 
parasites, suivie d’une augmentation nouvelle qui se continue 
jusqu’a la mort. Entin, chez notre chien qui a mis 21 jours et 
demi a mourir, il y a eu plusieurs diminutions suivies de reaugmen- 
tations. 

D’une faqon generale, on peut dire que le chien est, apres le 
-rat et la souris, Tanimal qui montre le plus de Trypanosomes 
durant le cours de sa maladie. 

Chats. — Le chat parait moins sensible que le chien au Nagana 
et peut-6tre y aura-t-il lieu, quand le Nagana du chat sera mieux 
connu, de placer cet animal parmi ceux chez lesquels la maladie a 
une allure subaigue. 

Kanthack, Durham et Blandford donnent 5 jours pour la periode 
ddneubation. La mort survient en 22 a 26 jours. L’animal montre 
de la fievre. Les Trypanosomes sont presents dans le sang, mais 
leur nombre eprouve de fortes variations journalieres. Comme chez 
les chiens, on note du trouble de Thumeur aqueuse, des plaques 
fibrineuses dans la chambre anterieure, de Topacite corneenne. 

Plimmer et Bradford constatent moins de Trypanosomes chez 
le chat que chez le chien. Un chat derate a succombe 12 jours 
apres Finoculation du Nagana. 

Nous n’avons jamais experimente sur le chat et nous ne pou- 
vons citer que Tobservation suivante que nous devons a M. le 
D’' Chantemesse. 

Un chat mange le 20 octobre 1903 une souris naganee qui venait de 
mourir. Un mois apres, on constate que le chat maigrit, que sa tete est 
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enflfe et que ses yeux sont malades. Les troubles s’accusent et ranimal 
suceombe le 3 decembre, 44 jours apres son inoculalion accidentelle. Le 
sang fourmille de Trypanosomes. La rate est considerablement hyper- 
tropMfe (33 gr. pour un animal de 2 040 gr.); le foie est egalement grossi. 
Lanimal est completement aveugle : opaci le de la cornee et du cristal- 
lin. Tout autour de Foeil, le poil est tombe et il s’est developpe des 
croutes i. 

Senges. — Les singes, les Cercopitheciens du moins, s’infectent 
facilement; les Trypanosomes se multiplient rapidement dans le 
sang ou on les rencontre en grand nombre. La maladie a une 
duree moyenne de 13 jours; elle s’est terminee par la mort trois 
fois sur trois. Un cynocephale (babouin), inocule par nous, ne s’est 
pas infecte. 

Les principaux symptomes sont : la fievre, Fanemie, les 
oedemes (tres legers dans le cas observe par nous), Faffaiblisse- 
raent general tres marque a la derniere periode de la maladie. 
Vers le quatrieme jour apres Finoculation, la temperature monte 
de la normale (37°,5 chez le singe) aux environs de 40°; la fievre 
persiste pendant plusieurs jours, puis la temperature s’abaisse. 
Le singe, dont on trouvera Fobservation detaillee ci-dessous, est 
mort dans un etat d’hypothermie tout a fait remarquable; la veille 
de la mort, la temperature rectale s’est abaissee a 28°,3 et elle a 
du tomber au-dessous de ce chiffre le jour de la mort. 

Kanthack, Durham et Blandford ont experimente sur un 
Macacus rhesus : il a survecu 2 semaines a Finoculation et est 
mort dans « un etat avance de tuberculose pulmonaire...; la 
presence d’abondants Hematozoaires a ete constatee dans le sang 
durant la vie jusqu’au moment de la mort. » 

Nocard {1. c.) a opere sur « un vieux macaque, vigoureux et 
tres mechant, qui reqoit sous la peau de la queue quelques gouttes 
de sang de souris; quatre jours apres, il est triste, refuse de 
manger, se laisse manipuler sans resistance. Sa temperature 
approche de 41°'; son sang renferme une enorme quantite de Try¬ 
panosomes. » Ce singe, d’apres les renseignements que M. Nocard 
abien voulu nous communiquer, est mort 13 jours apres Finocu¬ 
lation; il a montre de la fievre, de Foedeme des paupieres et des 
bourses, et de tres nombreux parasites dans le sang a partir du 

1. Depuis, nous avons observe un autre chat qui est mort 25 jours apres avoir 
mange un cadavre de cobaye nagane, avec sensiblement les memes symptOmes que 
le precedent; les derniers jours, les Trypanosomes et#:ient nombreux dans le sang. 
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cinquieme jour. Au moment de la mort, il y avait plus d’Hema- 
tozoaires que de globules. 

Un cercopitheque auquel nous avons inocule le Nagana, est 
mort en 13 jours. Etant donnee la ressemblance de certains 
symptomes de cette maladie avec celle occasionnee par Tinocula- 
tion du Trypan. gambiense, nous reproduisons ici robservation 
detaillee du singe telle que nous Tavons donnee en 1902 arAca- 
demie de medecine. 

Un singe, Cercocebus fuUginosus (Cercopitheque), est inocule le 
23 mars 1902. L’inoculation est faite sous la peau du ventre avec le sang 
d’une souris qui vient de mourir de Nagana; au moment de Tinjection, 
les Trypanosomes sont bien mobiles. 

La temperature rectale du singe prise avant Tinjection est de 37'‘,6. 
Poids : 2 kg. 040. 

26 mars. L’examen du sang revele Texistence de Trypanosomes en 
petit nombre. 

27 mars. Trypanosomes assez nombreux. Le soir, la temperature 
s’eleve a 40“. Le singe ne parait pas malade, Fappetit est conserve. 

28 mars. Trypanosomes assez nombreux. La temperature s’eleve le 
soir a 40°,1. 

29 mars. Trypanosomes assez nombreux; temperature 39“,9 le soir. 

30 mars. Le nombre des Trypanosomes a sensiblement diminue; tem¬ 
perature 36°,7 le matin. Le singe est moins vif qu’a Fordinaire, mais il 
mange bien. 

31 mars. Trypanosomes assez rares; temp., 38°,1 le matin. 

1°*^ avril. Trypanosomes en petit nombre; temp., 37°,4 le matin, 39“,8 
le soir. 

2 avril. Trypanosomes en petit nombre; temp., 36°,4 le matin, 36“,31e 
soir. Le singe s’atfaiblit; il reste presque continuellement immobile, la 
tete entre les jambes. Un peu d’oedeme des paupieres a droite. Appetit 
diminue, 

3 avril. Trypanosomes rares. L’affaiblissement augmen te. Hypo- 
thermie tres marquee ; 34»,4 le matin, 33°,4 le soir. 

4 avril. Le singe est si affaibli qu’il conserve difficilement la position 
assise, il chancelle sans cesse et tombe sur le cote. L’hypothermie a 
encore augmente, le thermometre place dans le rectum ne marque plus 
que 28° 1/2. Trypanosomes assez rares. Sang tres fluide qui couleabon- 
damment par la petite plaie de 1’oreille qui a servi a la prise de sang. 
Le sang se fixe mal. Le nombre des hematies a diminue dans une tres 
forte proportion. 

Le singe est trouve mort le o avril au matin; il pese 1 kg. 920.La 
rate pese 19 gr. oO. Les tissus sont anemies, le sang est pale, comme 
dans les anemies graves. Pas d’oedemes, pas de serosite epanchee dans 
les sereuses. Urine d’aspect normal. 
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Lapds. — La duree d’mcubation indiquee par Kanthack, 
Durhara et Blandford est de 8 jours. Dans nos experiences, nous 
avons maintes fois constate (inoc. intra-veineuses ou sous-cuta- 
oees) qu’elle n’etait que de 2 ou 3 jours. 

La marche de la temperature est excessivement variable. Quel- 
quefois, chez les lapins cachectiques qui succombent vite, on a 
une poussee au moment de Tapparition des Trypanosomes dans le 
sang. Chez les lapins plus resistants, dans les 8 a 10 Jours qui 
suivent Tinoculation, la temperature reste au-dessous de 40“, puis 
on a une fievre intermittente avec poussees irregulieres entre 40“ et 
41% depassant rarement 41°. Ges poussees ne paraissent pas coin- 
cider necessairement avec des poussees dans le nombre des para- 
sites (cf. K., D. et Bl.); nous avons parfois vu la premi^re 
poussee de temperature coincider avec Tapparition des oedemes. 

La duree totale de Tinfection varie, d’apres Kanthack, Durham 
et Blandford, entre 13 et 58 jours (moyenne 30 jours), elle peut 
atteindre trois mois (Bradford et Plimmer); d’apres nous, elle oscille 
entre 10 et 50 jours, en ne tenant pas compte, bien entendu, des 
lapins cachectiques au moment de Tinoculation. 

Chez les lapins qui resistent plus de 20 jours, il y a a noter un 
certain nombre de symptdmes locaux. II se produit tout d’abord un 
peu de blepharo-conjonctivite avec du coryza; bientot surviennent 
des oedemes qui se localisent surtout a la t6te (en particulier a la 
base des oreilles), a la muqueuse anale et aux organes genitaux 
externes. On observe des congestions des testicules ou de veritables 
orchites.- Le poil tombe autour des yeux et du nez, a la base des 
oreilles, parfois dans certaines regions du ventre et du dos. 

St l'animal resiste longtemps, ces plaques denudees peuvent s’ul- 
cerer et laissent suinter un liquide purulent. Dans les m^mes con- 
ditions, la blepharo-conjonctivite s’aggrave et devient purulente; 
il se forme des croutes qui agglutinent les paupieres; le pus s’ac- 
cumule derrifere les paupieres et la cornee ne tarde pas a s’alterer; 
elle s’opacifie rapidement et la cecite peut suivre. 

Chez les animaux qui succombent rapidement, les Trypanosomes 
sontassezfrequemment observables aTexamen microscopique, mais 
iis ne deviennent assez nombreux que dans les 2-3 jours qui prece- 
dent la mort. Dans les cas ou la maladie suit une marche relative- 
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ment lente, Texamen microscopique peut ^tre constamment 
negatif; raais Tmoculation a une souris prouve Fexistence des Try- 
panosoraes dans le sang. | 

CoBAYES. — Kanthack, Durham et Blandford notent une periode 
d’incubation de 5 a 7 jours. Dans nos experiences, elle a ete de t 
a 4 jours. 

Pendant toute la maladie, les cobayes montrent une fievre con¬ 
tinue avec de rares intermittences; la temperature est generalement 
au-dessus de 40“. 

Les cobayes de K., D. et Bl. ont succombe entre 20 et 183 jours 
(moyenne 50 jours). La duree de la maladie peut atteindre 
18 semaines (Bradford et Plimmer). La majeure partie de nos ani- 
maux sont morts de 15 a 30 jours apres Finoculation sous-cutanee 
ou intra-peritoneale; quelques-uns sont morts 5 a 6 jours apres; 
deux cobayes ont survecu 46 et 61 jours. 

Quand la maladie dure plus de 20 jours, Fanimal montre gene¬ 
ralement des lesions des yeux (perte des poils autour des yeux, un 
peu de conjonctivite purulente), de Foedeme de la vulve ou du four- 
reau et de Fanus. 

Sauf dans les cas ou la mort survient rapidement, le nombre des 
parasites dans le sangne suit pas une marche ascendante reguliCTe. 
On decouvre, a Fexamen microscopique, des parasites durant quel- 
ques jours, puis on ne voit plus rien les jours suivants; les Try- 
panosomes reparaissent et ainsi de suite. En regie generale, les 
parasites sont moins rares dans le sang quecbez le lapin; parfois 
m^me, iis sont nombreux ou tres nombreux plusieurs jours de 
suite. Chez les 2 cobayes qui ont resiste 46 et 61 jours, les Trypa- 
nosomes ont ete visibles au microscope du cinquieme au onzieme 
jour apr^s Finoculation, pmis on n’a pu les rencontrer a Fexamen 
microscopique que dans Tes derniers jours de la maladie. 

Mulot. —Nous n’avons experimente que sur un mulot {Mus 
syhaticus) de 15 grammes; il s’est montre tres resistant. 

II a ete inocule sous la peau le 21 decembre 1902. Les Trypanosomes 
n'ont apparu dans le sang que le 29 decembre; rares jusqu’au 10 jan- 
vier; assez nombreux du 11 au 13 (le 13, tendance manifeste a Tagglu- 
tination); rares du 10 janvier jusqu’a la mort (21 janvier). Pas de 
symptomes exterieurs. La rate hypertrophiee pese 0 gr. 17. — La duree 
de la maladie a e7e de 30 jours. 

II y a lieu de remarquer la grande difference de sensibilite du 
mulot et de la souris, sa proche parente. 



NAGANA 


127 


Lerot. — Nous avons experimente sur un Lerot {Elyomis quer¬ 
cinus); durant toute Texperience, il a ete maintenu a Tetuve a 22°. 

Du 18 novembre 1902 (jour de Tinoculation sous-cutanee) au 
i) dwembre, Fexamen microscopique journalier du sang a ete negatif. 
Le 23 novembre, 2 gouttes de sang n’ont pas infecte une souris; plus 
tard (30 novembre, 6 decembre, 19 decembre), le sang inocule a la dose 
de 2 a 4 gouttes a infecte regulierement les souris avec une incubation 
de 4-6 jours. Du 20 decembre au 10 janvier, on a vu trois fois des Try- 
panosomes a Fexamen microscopique. L’animal est tres vif, mange 
bien; son poids, de 43 grammes au debut, atteint 48 grammes. Du 
10 janvier au 20 janvier, Fanimal baisse de poids; on trouve des Trypa- 
nosomes presque journellement (toujours peu nombreux) a Fexamen 
microscopique; grande faiblesse, surtout marquee du cote droit ducorps. 
L’animal est trouve mort le 21 janvier; il ne pese plus que 30 grammes; 
rate non hypertrophiee : poids 0 gr. 08. — La maladie a dure 63 jours. 

Equides. — On a de nombreux renseignements sur la marche de 
la maladie chez les Equides; ce sont eux surtout qui sont atteints 
par la maladie naturelle dans FAfrique australe; de plus, Bruce a 
experimente sur un certain nombre de ces animaux. Le cheyal, 
lane, la mule et, d’apres les experiences de Kantliack, Durham et 
Blandford, les hybrides du zebre et du cheval (zebre S et jument, 
cheval et zebre p) et du zebre et de Fane (4ne d* et zebre p) sont sen- 
sibles. Le zebre serait refractaire, s’il faut en croire les recits des 
explorateurs; mais nous savons qu’ils ont souvent pris pourrefrac- 
taires des animaux chez lesquels la marche de la maladie etait chro- 
nique. Les experiences recentes de Grothusen et de Martini, avec les 
virus de FEst africain allemand et du Togo, dont nous parlerons plus 
loin, ont bien mis en evidence la sensibilite du zebre a ces virus. Il 
en est sans doute de m6me pour le virus du Nagana du Zoulouland. 

Lorsque la maladie des Equides est contractee a la suite de 
piqures de tsetse, Fincubation est de 10 jours en moyenne. K., D. 
et Bl. notent une incubation de 7 jours; chez le cheval et Fclne sur 
lesquels nous avons experimente, Fincubation a ete de 4 jours; 
dans ces cas experimentaux, la quantite de virus inoculee etait 
considerable, relativement a celle que peuvent convoyer des tsetse, 
meme en grand nombre. 

La fievre fait son apparition en m^me temps que les Trypano- 
somes du sang. C’est toujours une fievre remittente ou continue et 
qui dure jusqu’a la mort; certains animaux succombent meme en 
h}-perthermie. 
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cheral synthetisent bien les deux types de fievre, remittente et con¬ 
tinue. 

La mort survient au bout d’un temps variable de 15 jours a 2 ou 
3 mois et qui depend, dans une large mesure, de la resistance de 
Tanimal. Notre cheval qui etait vieux a resiste 27 jours; notre ane 
qui etait jeune et vigoureux, 59 jours. Les hybrides de cheval 
et de zebre, d’4ne et de zebre ont succombe en 8 semaines. 
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les cas graves et aux dernieres periodes de la maladie, un cheral 
presente une apparence miserable. II est devenu un veritable epou- 
vantail, couvert de poils rudes et rugueux, absents par places. Les 
membres posterieurs et le fourreau sont plus ou moinsenfles, quel- 
quefois considerablement; il a pu m6me devenir tout afait aA^eugle. 
A la fin, il tombe a terre sans pouvoir se relever; sa respiration 
devient de plus en plus courte et il meurt d’epuisenient. Pendant 
sa maladie, il n’a pas paru souffrir et, jusqu’au dernier jour, son 
appetit a ete bon. » 

Nos deux animaux n’ont pas presente tout ce cortege de symp- 
tomes. Le cheval a eu un enorme oedeme de toute la region ren- 
trale, represente dans lafigure XIII. L’4ne n’a pas eu d’(]edemes;il 
a montre, pendant les trois dernieres semaines de son exis- 
tence, une hebetud.e prpfonde, qui a frappe tous ceux qui Tont 
observe. : 

Nous avons note la comcidence derapparitiondes Trypanosomes 
dans le sang et de la prem.iere poussee febrile. Nos traces montrent 
mieux qu’une longue description, le parallelisme frappant entre la 
courbe de temperature etcelledes parasites dans le sangS Les Try- 
panosomes sont, decelables presque tous les j ours a Lexamen inicros- 
copique, mais iis ne sont jamais en nombre tres considerable. Les 
hematies diminuent graduellement, et a la mort sont reduites a la 
moitie du nombre primitif, ou m^me a moins. 

PoRC. — Nous avons montre, simultanement avec Plimmer et 
Bradford, la grande sensibilite du porc au Nagana. Nous nous 
contentons de resumer ici Pobservation du porcelet que nous 
avons inocule et qui a succombe en 94 jours (voir Pobservation 
detaillee in Bull. Acad. Medecme, juin 1902). 

La temperature s’est maintenue entre 39°,5 et 40°,5 (chiffres peu 
superieurs a la temperature normale du porcelet), sauf pendant les 
derniers jours. 

Pendant les 40 premiers jours, Panimal n’a montre aucun phe- 
nomene morbide; il augmentait regulierement de poids. Jamais les 
Tryq)anosomes n’ont pu 6tre constates a Pexamen microscopique; 

1. Ce parallelisme est surtout net dans le cas de Pane. On remarquera la grande 
regularite avec laquelle se succedent les maxima dans le nombre des Tr)q)anosomes 
(les intervalles sont d’environ 7 jours); le paralldlisme frappant (beaucoup plus net 
que chez le cheval) entre la courbe de temperature et celle des parasites. 11 convient, 
a ce propos, d’observer que les maxima des parasites precedent generalement de 
24 heures les maxima de temperature. La disparition des parasites pendant 4 jours, 
a la derniere periode de la maladie, est vraisemblablement due aux injections d’ar5e- 
nite de soude. 
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mais le sang, inocule a la dose de quelques gouttes dans le peri- 
toine d’une souris, Tinfecte toujours. 

Vers le quarantieme jour, on note de la faiblesse marquee des 
membres. Cette faiblesse augmente rapidement et bientot Tanimal 
nepeutplus se tenir sur ses pattes. Les pattes de devant, constam- 
ment pliees, sont oedematiees et ulcerees au niveau des genoux. On 
note une voussure marquee au niveau des dernieres vertebres dor¬ 
sales. 

Le dernier mois, Tanimal reste conche sur le ventre ou le c6te; 
on est obligedele soutenir pour qu’il puisse manger. La cornee de 
roeilgauche devient opaque. Les 3 derniers jours, la temperature 
sabaisse et Fanimal meurt en hypothermie marquee. Deux jours 
avant la mort, Fexamen microscopique du sang est positif pour la 
premiere fois; le jour de la mort, les Trypanosomes sont nom- 
breux. 

LignieresS a Buenos-Aires, a infecte 2 porcs, dont Fun vaccine 
contre le Caderas. Au bout de 15 jours et d’un mois, le sang des 
2 porcs etait virulent; apres 2 mois, le sang du porc vaccine contre 
le Caderas n’etait plus virulent; apres 3 mois, il en etait de m^me 
du sang de Fautre porc. II y a donc eu, dans les deux cas, guerison 
rapide. 


3° Animaux chez lesjaels le Nagana a les allures d’une infection chronique. 

Bovides. — « II y a, dit Bruce, de grandes variations dans la 
duree de la maladie chez les Bovides; une petite portion meurent 
dans la semaine qui suit le debut de la maladie, beaucoup dans le 
mois, d’autres trainent pendant 6 mois et m6me plus. L’opinioa 
generale parmi les marchands et les indigenes du Zoulouland, est 
qu’il y a un tres faible pourcentage de guerisons. Les symptdmes 
generaux, chez les Bovides, sont beaucoup moins marques que chez 
les chevaux ou les chiens. Iis maigrissent graduellement. Les 
poils, au debut rugueux, ont tendance atomber. II y a ecoulement 
de liquide aqueux des yeux etdu nez et une tendance a la diarrhee 
toujours legere. Dans beaucoup de cas, les fanons deviennent 
enfles et pendants, mais je n’ai jamais trouve la m^me tendance a 
Fenflure de la partie abdominale, ni des membres posterieurs, que 
chez les autres animaux; de meme que je n’ai jamais constate la 


1. J. Lignieres. Bol. de Agrie, y Ganad., 3® annee, n° 50, 1" fevrier 1903. 
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cecite. Les Hematozoaires sont egalement beaucoup moins nom- 
breux et il faut souvent les chercber plusieurs jours de suite avant 
de pouvoir les observer. » 

La fievre, continue, est moins accentuee que chez le cheval, sur- 
toutetant donnee la temperature normale plus elevee du boeuf(voi- 
sine de 39°); il y a quelques poussees au dela de 41°. 

La courbe ci-contre, empruntee autravail deBruce, donneraune 
idee de la marche de la temperature et du nombre des Trypano- 
somes. Dans ce cas, le nombre des hematies est passe de 5260000 



Fig. XIV. — Traces de la temperature et des parasites chez une vache naganee 
(d^apres Bruce). 

Comme il s’agit d’un cas dMnfection spontande, les courbes partent du jour ou 
la maladie a ete reconnue. 

a 1 800 000. Quand la mort est plus rapide, la diminution est 
moindre. 

Nocard a inocule a Alfort, sous la peau, quelques- vaches bre- 
tonnes. Toutes ont resiste et n’ont m6me montre que des pheno- 
menes morbides extremement legers. 

On note une poussee febrile au-dessus de 40°, cinq jours apres 
rinoculation et, ce jour-la, de rares Trypanosomes sont visibles a 
Texamen microscopique; deux jours apres, la temperature est 
revenuea la normale et elle s’y maintient jusqu’a la fin de Finfec- 
tion; en m^me temps. Fetat general est excellent. L’examen micro- 
scopique du sang est toujours negatif, mais ce sang reste infectieux 
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pooria souris pendant 5 mois environ. Au bout de ce temps, le sang 
n est plus infectieux et la vache est immunisee contre le Nagana. 

Cette grande resistance des vaches bretonnes aux injections de 
Trypanosomes est-elle due a une question de race, ou bien a ce fait 
que le virus que nous employions etait desbabitue de passer par 
les Bovides? De nouvelles experiences sont necessaires pour tran- 
cher la question. A noter que les Bovides de TArgentine sont 
egalement peu sensibles a notre virus (Lignieres). 

Nocard a injecte du sang nagane (2 cc. de sang de rat, riche en 
Trypanosomes) par le trayon d’une vache laitiere neuve; Tinjec- 
tion n’a produit ni infection, ni fievre, ni mammite, ni modifica- 
tion du lait. 

Moutons et chevres. — D’apres Bruce, les chevres et les mou- 
tons indigenes de TAfrique australe sont moins sensibles que les 
autres Mammiferes, la maladie, en regie, affectant une marche 
chronique et durant 5 mois. Pour Bradford et Plimmer, la chevre 
meurt en deux mois. 

Nocard a bien voulu nous donner la marche complete de la 
maladie chezun mouton qui a succombe en 6 mois 1/2 (exactement 
19”jours). L’animal amontre, le sixieme jourapres son inoculation, 
une poussee au-dessus de 41% puis la temperature est revenueentre 
39° et 40°; le vingt-quatrieme jour, nouvelle poussee a 41%5; cette 
fois la temperature se maintient longtemps au voisinage de 41% et 
met une trentaine de Jours a revenir a 40°; des oedemes multiples 
apparaissent a la face et aux yeux, puis aux testicules. C’est seule- 
ment durant cette periode que des Trypanosomes ont pu 6tre 
observes aTexamen microscopique; pendant une huitaine de jours, 
ily en a m6me eu plusieurs par champ de microscope. Les oedbmes 
ontencore augmente, se sont etendus a la croupe, a Tepaule (fin du 
troisieme mois). Leur disparition a ete rapide; Fanimal (quatrieme, 
cinquifeme et premiere moitie du sixieme mois) parait gueri (la tem¬ 
perature est entre 39° et 40°); pourtant son sang est encore viru- 
lent. Le dernier mois, il maigrit rapidement, et il meurt aveclesions 
de cachexie profonde, exsudat gelatineuxde la gorge, du pericarde 
et (les plevres. 

Quelques-uns de nos moutons ont egalement succombe au cours 
dune infectionnaganique, sans avoir jamais montrede symptbmes 
locaux. Mais comme iis etaient assez cachectiques, il est possible 
que le Nagana n’ait pas ete le seul facteur de leur mort. 

En revanche, deux de nos moutons ont gueri. L’observation de 
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]’un d’eux a ete suivie jour par jour; nous la resumerons brie- 
vement. 

L’infection a dure entre 6 et 7 mois. La maladie s’est traduite, 
deja 2 jours apres rinocuiation, par une elevation de temperature 
qui, letroisieme jour, atteignait 41°,5 ^; le m^me jour, quelquesTry- 
panosomes ont ete vus a Texamen microscopique; c^est le seuljour 
ou Vexamen microscopique ait ete positif. — Les 4 mois suivants, 
la temperature est restee elevee, avec quelques poussees a 41°; 
Tanimal s’est considerablement amaigri. Le sang se montra d’abord 
virulent pour la souris, d’une faQon a peu prH constante, a la 
dose de quelques gouttes; Tincubation cbez la souris etait de 4 a 
8 jours; les Trypanosomes inocules etaient donc tres peu norn- 
breux. Mais le quatrieme mois, ce sang nest plus infectieux ala 
dose de 1 cc.; il le redevient ensuite. Le cinquieme mois, bien 
que les Trypanosomes soient encore presents dans le sang et que la 
temperature soit assez elevee (autour de 40°), le mouton augmente 
notablement de poids. A la tin du sixieme mois, Tetat a continue 
a s’ameliorer; la temperature se rapproche de 39°; le sang devient 
de moins en moins infectieux, il n’y a quelquefois pas un seul 
Trypanosome dans .l cc. A la tin du septieme mois, 5 cc. de 
sang inocules a 2 rats ne les infectant pas, Tanimal est considere 
comme gueri. Il est vaccine. 

Durant les 6 mois et demi qu’a dure Linfection, Tanimal n’a 
pas eu le moindre oedeme. 

Lignieres, avec notre virus, a reconnu que les moutons de la 
Republique Argentine contractent une infection qui se termine 
par la guerison en moins de 3 mois. 

La chevre de Bradford et Plimmer, qui a succombe en 2 mois, 
a eu de TcEdeme des organes genitaux et de Topacite des yeux. 

Nous avons inocule une chevre et un bouc. Le bouc a succombe 
assez rapidement enpleine infection a Trypanosomes. Est-il mori 
de cette infection ou a-t-il succombe a quelque autre cause 
inconnue? Nous ne pouvons le dire. 

L’histoire de la chevre est particulierement interessante; elle 
fournit la demonstration de Findependance reciproque du Nagana, 
du Caderas, du Surra et de la maladie des chevaux de Gambie. 
La chevre a fini par succomber a cette derniere infection. Voici 
son observation tres resumee, pour ce qui concerne le Nagana: 

1. Cette forte poussee de la premiere semaine s’est produite chez toutes nos chevres 
et tous nos moutons. 
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Chevre pesant 24 kg. oOO, inoculee le 25 octobre 1901 avec du sang de 
sonris naganee. Elie contracte une infection tres benigne, qui ne se 
manifeste que par de Thyperthermie (poussees febriles au dela de 41"), 
de ramaigrissement (le poids tombe a 20 kilogrammes) et la presence 
de Trypanosomes dans le sang. Ces parasites sont toujours extreme- 
ment rares; on ne peut les deceler a Texamen microscopique, en tres 
petit nombre, que les 28 et 29 octobre. Ulterieurement, il est necessaire, 
pour demontrer leur presence, d’inoculer du sang de la chevre a un rat 
ou a une souris; en novembre et decembre, 2 ou 3 gouttes de sang suf- 
fisent; le 31 janvier et le 6 fevrier 1902, 1 cc. de sang n’est plus viru- 
lent; les animaux inocules les 24 fevrier et 10 mars respectivement avec 
3/4 et 2 cc. de sang contractent une infection a Trypanosomes. 

Apartirdu 1"’’ avril, aucune des injections de sang de la chevre n’a 
amene dunfection a Trypanosomes, malgre les doses employees (jusqu’a 
3 cc.) et bien que la chevre soit soumise a de nombreuses et abondantes 
reinoculations de sang riche en Trypanosomes. Sa guerison et son 
immunite pour le Nagana sont donc bien etablies. 

Voici la liste des reinoculations subies par la chevre, toutes sous la 
peau : 1 (23 avril), 1 cc. sang dilue souris naganee; — la 2° et les 
suivantes, sang de chien nagane; 2 (8 mai), 10 cc., — 3 (21 mai), 

13 cc., — 4 (23 mai). 10 cc., —^ 3 (26 mai), 10 cc., — 6 (30 mai), 

13 cc., — 7 (6 juin), 50 cc., — 8 (13 Juin), 60 cc., — 9 (24 juin), 

20 cc., —10 (30 juin), 50 cc., — 11 (8 juillet), 50 cc., — 12 (5 aout), 

30 cc., — 13 (6 Septembre), 40 cc., — 14 (16 septembre), 40 cc., 
—13 (26 septembre), 35 cc., — 16 (4 octobre), 50 cc. 

On remarquera qu’en juillet et aout, les inoculations ont ete tres 
espacees; la chevre a eu, en effet, durant cette periode, des abces tres 
volumineux, qui ont ete assez longs a se cicatriser. 

Nous retrouverons cette chevre plus loin, a propos des autres 
Trypanosomiases (chevre I). Notons simplement ici que Fanimal 
avaitencore Fimmunite pour le Nagana en mai 1903, apres avoir 
gueri d une infection de Caderas et en decembre 1903, apres avoir 
gueri d’une infection de Surra. 

Beaucoup d’autres Rurainants sont egalement sensibles au 
Nagana. C’est ainsi que Plimmer et Bradford ont vu une antilope 
sauteuse(« spring bok » —Antidorcas euchore) succomber au bout 
de 4 semaines, apres avoir montre des parasites dans le sang et 
presente des symptomes nerveux. La marche de la maladie, si elle 
est due uniquement au virus inocule, a ete singuli^rement rapide. 

Les Ruminants sauvages du Zoulouland sont sensibles au 
Nagana, comme le prouvent les experiences de Bruce dont nous 
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parlerons dans le paragraphe relatif a la propagation; le savant 
anglais a donne le Nagana a des chiens en leur inoculant du sans 
du buffle d’Afrique et de divers Antilopides du Zoulouland : 
Tragelaphus scriptus sylvaticus (« Bushbuck »), Catoblepas gnu 
(« Wildebeeste »), Strepsiceros capensis (« Koodoo »). Ces ani- 
maux avaient ete tues a la chasse; le Trypanosome n’etait jamais 
visible dans leur sang a Texamen microscopique. II est donc pro- 
bable que, en admettant qu’ils souffrent de la presence du Trypan. 
Brucei, la maladie est extr^mement legere k 

II y a aussi une opinion accreditee parmi les explorateurs etles 
chasseurs, c’est que les animaux nes dans les pays a tsetse soot 
beaucoup moins sensibles que les animaux de meme espece quon 
y importe, et cela serait vrai non seulement pour les Ruminants, 
mais encore pour les Equides et les chiens. 


§ 2. — Anatomie patliologique. 

Le Nagana est certainement une des maladies oii, a Fautopsie, 
ontrouve le moins de lesions. Presque tous les auteurs ne.donnent, 
comme lesion constante, que Fhypertrophie de la rate. Elie est 
en effet constante chez les rats et les souris% et chez les chiens ^ 
mais elle est plutdt rare chez les cobayes et les lapins; elle serait 
assez constante, d’apres Bruce, pour les grands animaux domes- 
tiques. On peut dire, en regie generale, qu’elle se presente chez les 
animaux qui ont montre au cours de leur infection un grand 
nombre de Trypanosomes dans le sang. Chez le rat, Fhypertrophie 
consiste surtout en une congestion de Forgane, sans changements 
histologiques appreciables a Fexamen microscopique des coupes. 

Sur les frottis de rate et de foie, les nombreux parasites de ces 
visceres apparaissent souvent deformes (si Fautopsie n’a pas ete 
faite imniediatement apres la mort). Les parasites sont souvent 
groupes, ce qui pourrait faire croire a des formes particulieres de 
multiplication. 

d. Voir, pour le bufile, sa sensibilite au Trypanosome du Togo constatee par Mar- 
tini (2° partie de ce chapitre). 

2. La rate d’une souris normale est environ le 300° du poids (7 centig-rammes pour 
une souris de 20 grammes); celle d’une souris morte de Nagana est le 100° du poids. 
Elle triple donc. 

La rate d’un rat nagane est assez variable de poids; il y en a qui triplent, dnutres 
qui decuplent de poids. 

3. La rate normale d’un chien est environ le 300° de son poids. Chez certains 
chiens naganes, elle n’a que double de poids; chez d’autres, elle a quadruple. 
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Kanthack, Durham et Blandford, d’une part, Plimmer et Brad- 
ford, de Tautre, ont insiste sur Thypertrophie des ganglions lym- 
phaticpies, surtout de ceux correspondant a Tendroit ddnoculation. 
Cette hypertrophie est, en effet, reelle; mais, contrairement a 
Taxis des deux derniers auteurs, elle ne nous a pas paru etre en 
rapport avec une multiplication considerable des parasites in situ-, 
iis sont plutdt rares dans ces organes. 

Chez le rat derate mort de Nagana, les ganglions du c6te inocule 
etaient tres developpes, mais pas beaucoup plus que ceux corres- 
pondants du rat nagane temoin. 

D’apres les auteurs, les animaux qui sdnfectent en mangeant 
des raatieres virulentes presentent toujours des ganglions hyper- 
trophies dans la region de la t6te ou du cou, preux^e, disent-ils, 
que Tinfection a eu pour porte d’entree une ecorchure de la bouche 
ou des naseaux. 

A Tautopsie des chevaux morts de Nagana, on note generale- 
ment de-Fhypertrophie de la rate et du foie, des infiltrations de 
serosite jaun^tre, gelatineuse, sous la peau, les muqueuses et 
entre les feuillets musculaires, des exsudats pleuraux et pericar- 
diques, des ecchymoses sbus-pericardiques. 

A Tautopsie de notre ctieval, faite 11 heures apres la mort, les 
lesions ont ete insignifiantes. La rate ne paraissait pas hypertro- 
phiee (P. = 3 kgr. 180), mais sa surface etait mamelonnee et 
couverte de marbrures brun fonce. Nous avons recueilli 200 cc. 
de liquide pleural rose et ISO cc. de liquide pericardique; Tun et 
Tautre renfermaient peu de Trypanosomes. 11 y avait quelques 
ecchymoses sous-pericardiques et sous-endocardiques; rien au 
myocarde. Tous les autres organes etaient normaux. 

A Tautopsie du porcelet qui a succombe au Nagana, apres avoir 
montre des symptbmes paralytiques tres marques, nous avons note 
les faits suivants. 

En ouxTant le canal rachidien, on constate que les os sont peu 
consistants; on coupe facilement les vertebres avec le couteau; 
ce ramollissement du squelette, x^eritable osteomalacie, explique 
que, sous Tinfluence de la paralysie et des positions vicieuses des 
membres posterieurs qui en ont ete la consequence, une voussure 
tres marquee de la region dorsale ait pu se produire. 

La partie inferieure de la moelle epiniere est entouree d’une 
gaine de substance gelatineuse (serosite analogue a celle du peri- 
carde, infiltree dans le tissu conjonctif et coagulee en partie); pas 
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de meningite spinale. La moelle epiniere, enlevee en totalite et eia- 
minee avec soin, ne presente pas d’alterations macroscopiques; il 
n’y a aucun foyer de rainollissement. 

Le bulbe, le cerveau et le cervelet ont Faspect normal. 

Pas d’hypertrophie de la rate; 20 cc. de serosite citrine dansle 
pericarde, un peu dans les pl6vres et le peritoine. 

Nous avons cite a leur place les lesions externes des lapins et 
des cobayes; nous n’y revenons pas. 

Enfin, il convient de remarquer que, des que Tanimal nagane 
meurt et m6me deja parfois pendant Tagonie, les Trypanosomes 
qu’il renferme diminuent de vitalite. 24 heures apres la mort, 
surtout chez les petits animaux, il n’y a plus de parasites mobiles 
dans le sang ou les organes, ou bien ces parasites sont en tres petit 
nombre; le sang est parfois encore virulent. 


§ 3. — Resume des symptomes morbides 
et Pathogenie des aceidents. 

La variabilite de Pevolution et des symptdmes du Nagana, 
suivant les especes animales, nous parait ressortir clairement des 
faits exposes ci-dessus. 

Si Pon ne connaissait pas Pagent pathogene, il serait impossible 
de considerer comme etant de m6me nature les aceidents si varies 
produits par Trypan. Brucei chez la souris et le rat, chez les 
fequides, chez le porc, chez les Bovides, chez la chevre. On a vu 
que le Nagana evoluait, tantot comme une maladie aigue ou 
subaigue toujours mortelle, tantot comme une maladie chronique 
pouvant se terminer par guerison. 

Parmi les symptdmes les plus constants, il faut citer : la fievre, 
Panemie et les oedemes; mais, ici encore, il y a de grandes diffe- 
rences, suivant les especes animales. 

Chez les rats, on n’observe ni fibvre, ni oedemes, m6me lorsque, 
a Paide d’un traitement approprie (v. infra), on prolonge la vie de 
ces animaux pendant deux mois et plus. 

Chez le lapin, les poussees febriles sont tres irregulieres. 

Chez le cobaye et chez le chien, la fievre a souvent le type 
continu, avec des remissions matinales plus ou moins marquees. 

Les Equides et les Bovides du Zoulouland ont, pendant toute 
la duree de la maladie, une fievre remittente. 
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Cbez les Bovides de nos pays, apres la poussee febrile initiale, 
la temperature redevient normale. 

Chez le chien, les temperatures febriles se maintiennent d’ordi- 
naire jusqu’au jour de la mort; d’autres animaux : porc, singe, 
mearent en hypothermie. Chez le singe dont nous avons donne 
Tobservation, la temperature est tombee au-dessous de la normale 
plusieurs jours avant la mort; la veille de la mort, la temperature 
rectale etait descendue a 28 degres et demi. 

Les oedemes, tres apparents, en general, chez le lapin et chez le 
cbeval, sont peu marques ou font defaut chez le cobaye, le chien, 
le mouton, la vache et la chevre. 

La blepharo-conjonctivite, le coryza, les ulcerations cutanees, la 
chute partielle des poils sont des symptdmes communs chez le 
lapin, rares chez les au tres animaux. 

Lopacite de la cornee s’observe chez certaines especes et non 
chez dautres. 

Chez quelques chiens, chez le cheval et chez Tane, il y a, a la 
fin de la maladie, de la paresie du train posterieur. 

Le porc sur lequel nous avons experimente a presente une para- 
lysie presque complete des quatre membres et de Tosteomalacie. 

Les rats meurent souvent d’une fagon hrusq^ue, avec des mouve- 
ments convulsifs; ce genre de mort est beaucoup plus rare chez la 
souris, et il n’a ete note chez aucune autre espece. 

La maniere dont les Trypanosomes se multiplient dans le sang 
est tres variable. 

Chez la souris et chez le rat, le nombre des Trypanosomes 
augmente rapidement et reguli^rement; au m ornent de la mort, 
le nombre des parasites parait egaler au moins celui des hematies. 

Chez le chien et le singe, apres la periode dhncubation, les Try¬ 
panosomes se multiplient assez rapidement, mais d’une fagon 
moins reguliere que chez les Rongeurs, et rarement dans les m^mes 
proportions que chez ces derniers. 

Chez le lapin, les Trypanosomes sont presque toujours rares, 
m6me au moment de la mort. 

Chez le cobaye, il n’y a pas de progression reguliere dans le 
nombre des Trypanosomes. 

Chez les Equides, la courbe indiquant le nombre des Trypano¬ 
somes presente de grandes oscillations, a peu pres parallMes a 
celles de la temperature. 

Chez le porc, les Trypanosomes sont si rares que Texamen 
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histologique ne revfele pas leur presence; c’est seulement pendaEt 
les derniers jours de la maladie, alors que la temperature s’eit 
abaissee au-dessous de la normale, que les parasites se multiplient 
dans le sang. 

Chez la vache, le mouton et la chevre, surtout dans nos expe- 
riences, les Trypanosomes sont presque toujours en si petii 
nombre que, pour constater Tinfection, il faut avoir recours anx 
animaux d’epreuve. 

Chose curieuse, Tanatomie pathologique elle-m^rne fournitdes 
resultats differents. L’hypersplenie, constante et tres marqueechez 
les rats et les souris, fait defaut, le plus souvent, chez les lapins, 

Pourquoi Tevolution du Nagana est-elle aussi variable suivant 
les especes animales? 

Les causes qui interviennent pour augmenter ou pour diminuer 
la virulence de Trypan. Brucei sont evidemment multiples. 

Les faits que nous avons exposes conduisent a penser que la 
virulence de Trypan. Brucei pour les Rongeurs s’est accrue, ala 
suite de nombreux passages chez ces animaux qui sont utilises, 
dans les laboratoires, de preference aux autres, pour la conseryation 
du parasite du Nagana, et que, en m^me temps, la virulence a 
diminue pour d’autres especes, les Bovides par exemple. 

La virulence des Trypanosomes peut dtre un peu attenuee par 
le passage chez des especes differentes; nous en avons cite des 
exemples : Nagana des souris, des rats et des chiens produit par 
un Trypanosome sejournant depuis longtemps chez le porcoule 
mouton; mais Trypan. Brucei se desadapte peu en passant d’une 
espece a Tautre et, en tous cas, il recupere rapidement sa virulence 
naturelle. Nous reviendrons sur ce point dans le paragraphe trai- 
tant de la vaccination. 

Le Trypanosome du Nagana trouve, evidemment, dans le sang 
de certaines especes animales, un milieu plus favorable a sa mul- 
tiplication que dans le sang d’autres especes; mais cette explica- 
tion ne fait que transformer la question. Pourquoi le sang de 
certains Mammiferes est-il un milieu de culture meilleur pour 
Trijpan. Brucei que celui d’autres Mammiferes? 

La temperature des animaux parait jouer un role. Les Trypa¬ 
nosomes du Nagana supportent mal in citro les temperatures de 
40“ a 41°, lorsque Fexposition a ces temperatures est prolongee;il 
en est de mdme in vivo. 

Lorsque, chez un animal infecte de Nagana, il se produit une 
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fieyre vive, avec des temperatures de 40° a 41°, on voit les Trypa- 
nosomes diminuer de nombre; lorsque la fievre tombe, la multi- 
plication des parasites recommence dans le sang. De la, les oscil- 
lations a peu pres parallMes, chez les Equides, du nombre des 
Trypanosomes et dela temperature; apresles paroxysmes febriles, 
lacourbe des Trypanosomes s’abaisse. 

Chez le porcelet dont Fobservation est rapportee plus haut, 
Taction de la temperature parait evidente. Le porcelet avait une 
temperature rectale normale de 40°. Pendant toute la duree de la 
maladie, les Trypanosomes sont si rares qu’on ne peut pas cons- 
tater leur existence par Texamen histologique; quelques jours 
avant la mort, la temperature s’abaisse et aussitot les Trypano¬ 
somes se multiplient dans le sang. 

La temperature elevee des Oiseaux parait jouer son r61e dans 
1 etat refractaire de ces animaux pour le Nagana. 

L’mfluence de la temperature du corps des animaux sur 
Trijpan. Brucei n’explique, d’ailleurs, qu’un petit nombre de faits; 
il est certain que d’autres causes interviennent pour moditier 
Fevolution du Nagana. 

Le serum humain injecte a des animaux infectes de Nagana 
fait disparaitre, au moins temporairement, les Trypanosomes, et 
il ne parait pas douteux que cette propriete du serum humain soit 
en rapport avec Fimmunite naturelle de Thomme pour le Nagana. 
On peut se demander si les leucocytes de certains animaux ne 
contiennent pas une substance analogue a celle qui donne au 
serum humain ses remarquables proprietes, mais en quantite trop 
faible pour qu’on puisse apprecier Taction du serum de ces ani- 
maux sur Trypan. Brucei, comme on apprecie celle du serum 
humain. 

Comment agit le Trypan. BruceU Evidemment, en presence 
dune infection aussi intense que celle qui se presente au moment 
de la mort des rats, des souris et de certains autres animaux, on 
songe qu’un tel nombre de parasites doit occasionner des troubles 
graves et mortels de la nutrition generale. Mais il ne faut pas 
oublier que les rats infectes par le Trypan. Lewisi peuvent avoir 
une aussi grande quantite de parasites dans leur sang et n’en 
paraitre guere incommodes; d’autre part, dans les essais de trai- 
tement par Farsenic dont nous parlons plus loin, des rats ont 
vecu plus de 15 jours, avec, dans leur sang, presque autant de 
Trypanosomes que d’hematies. 
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Chez les animaux qui resistent un certain temps a la maladie. 
il y a anemie manifeste; mais elle n’est jamais assez marqn^ 
pour expliquer a elle seule la mort. 

Les Trypanosomes, lorsqu’ils existent en tres grand nombre 
dans le sang (periode ultime de la maladie chez les rats et les 
souris), peuvent agir mecaniquement en obstruant les petitsvais- 
seaux du cerveau ou du bulbe; c’est probablement ainsi qu’il faut 
expliquer la mort rapide, accompagnee de mouvements convulsifs, 
qui est commune chez les rats. Mais il n’en est pas toujours ainsi; 
de plus, chez beaucoup d’animaux qui meurent de Nagana, on ne 
note, pendant tout le cours de la maladie, que de rares Trypano¬ 
somes ; c’est, en particulier, ce qui arrive chez le lapin. On est 
conduit, par suite, a admettre que les Trypanosomes produisent 
une toxine qui determine les poussees febriles, les paresies, les 
troubles de nutrition. Fetat d’hebetude et entin la mort. Il est 
admissible que le systeme nerveux de certaines esp^ces animales 
aoit plus sensible que celui d’autres especes a cette toxine, ce qui 
expliquerait la predominance de tel ou tel symptdme chez telle ou j 
telle espece. ! 

Kanthack, Durham et Blandford, puis nous-memes, avons ' 
essaye de mettre en evidence cette toxine. 

Le serum frais d’animaux naganes tiltre a la bougie Berkefeld, 
— le sang ou le serum garde plusieurs jours pour que tous les 
Trypanosomes soient morts, — le sang ou les Hematozoaires ont 
ete tues par chauffage a 50°, — les extraits d’organes d’animaux 
ayant succomhe au Nagana, — les extraits de Trypanosomes de 
sang de chien ou de rat separes, autant que faire se peut, des 
hematies par centrifugation, puis soumis 16 heures a la tempe¬ 
rature de 42° ou bien desseches sur le vide sulfurique, — n’ont, 
meme a dose enorme, produit aucun phenomene toxique chez les 
animaux inocules soit sous la peau, soit, comme nous Favens 
fait, dans le cerveau. 

Du sang tres riche en Trypanosomes renferme dans un sac de 
collodion et place dans le peritoine de cobaye ou de chat, n’a pro¬ 
duit aucune action. 

La totalite du sang d’un lapin tres malade a ete inoculee a un 
lapin sain sans produire des symptdmes immediats ddntoxication 
aigue. 

Parmi les causes qui peuvent agir sur Fevolution et sur le 
degre de gravite du Nagana, il faut citer la race des animaux, 
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et probablement Theredite morbide dans les pays ou regne le 
>'agana : les animaux sauvages de TAfrique centrale, buffles, 
antilopes, etc., bien que sensibles au Nagana, peuvent se multi- 
plier dans les regions oii sevit la tsetse. 

Entin, il faut noter que les animaux vieux, mal nourris ou 
affaiblis pour une raison quelconque, resistent moins longtemps. 

Les chevaux et les boeufs atteints de Nagana resistent longtemps 
quand on les met au repos. 

On s’exposerait a de graves erreurs dans Tinterpretation des 
faits, si, sans tenir compte de la sensibilite variable des animaux 
pour Trypan. Brucei, on attribuait au traitement ou a Temploi 
d’un virus attenue la survie d’animaux, comme les Bovides ou la 
chevre, chez lesquels la guerison spontanee n,’est pas rare. 

Les animaux qui guerissent ont Limmunite. Ce fait suffirait, a 
lui seul, a montrer 1’interet qni s^attache a Tetude de Fevolution 
du Nagana chez les differentes especes animales; cette etude doit 
servir de base aux recherches ayant pour but le traitement ou la 
propbylaxie du Nagana. 


§ 4. — Morpliologie de Trypan. Brucei. — Aetion des agents 
exterieuTS (clialeur, froid). — Cultures. — Agglomeration des 
Trypanosomes. — Formes d’involution. 

Trypanosoma Brucei dans le sang des animaux infectes. — Dans 
le sang frais, Trypan. Brucei se presente sous Taspect d’un vermi¬ 
cule tres mobile muni d’une membrane ondulante et d’un flagelle. 

Lorsque les mouvements se ralentissent, ce qui arrive rapide- 
ment dans les preparations ordinaires, on voit bien les ondulations 
en forme de vagues de la membrane ondulante. 

L’extremite portant le flagelle est, en general, dirigee en avant 
pendant les mouvements de progression, on doit donc la consi¬ 
derer comme Textremite anterieure. 

L’extremite posterieure est de forme variable, tantot effilee, 
tantot arrondie ou en tronc de cone. 

Les mouvements qui s’executent au moyen de la membrane 
ondulante et du flagelle ne sont pas tres etendus; le parasite se 
deplace peu dans le champ du microscope^ il n’a pas, en particu- 
lier, le mouvement en fteche que nous avons signale chez Trypan. 
Lewisi. 
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On ne distingue, a Tetat frais, ni le noyau, ni les granulations 
qui deviennent tres apparents apres coloration. 

Pourtant le rouge neutre, le bleu de toluidine et le bleu de 
methylene colorent des granulations dans Tinterieur des Trypa- 
nosomes vivants. Mais lorsque Taction de ces substances continue 
un certain temps, les parasites sont tues et la coloration se fait 
alors en masse. 

Tous les Trypanosomes ont, a tres peu pres, la m^me lon- 
gueur dans le sang d’un m^ine animal; on ne rencontre pas, a 
cote de grands Trypanosomes, des parasites tres petits, comme 
cela se voit pendant la phase de multiplication de Trypan. Lewisi\ 
on constate seulement que certains Trypanosomes sont plus 
larges que les autres et qu’ils presentent deux membranes ondu- 
lantes; ce sont des formes en voie de division dont nous navons 
pas a nous occuper en ce moment. 

.D’apres Bruce, le Trypanosome du Nagana se presenterait avec 
des aspects differents dans le sang des differentes especes ani¬ 
males. Chez le chien, le parasite serait epais, ramasse, relative- 
ment court, avec une extremite posterieure mousse; chez le 
cheval, ses dimensions seraient presque doublees et Fextremite 
posterieure serait effilee. 

D’apres Plimmer et Bradford, la grosseur et la longueur du 
parasite varieraient avec la periode de la maladie et Fespece ani¬ 
male : les formes les plus grosses s’observeraient chez le rat, au 
moment de la mort; les plus petites, chez le lapin, dans les pre- 
miers Jours de la maladie. 

Nous avons observe Trypan. Brucei chez differentes especes 
animales : rat, souris, cobaye, lapin, chien, cheval, ane, mouton, 
chevre, et nous n’avons pas vu des differences aussi importantes 
que celles signalees par ces auteurs. 

Lorsqu’on se contente d’examiner les parasites dans le sang 
frais, il est facile de commettre des efreurs d’appreciation au 
sujet de leurs dimensions, la grandeur des hematies qui sert de 
point de comparaison variant dans les differentes especes ani¬ 
males. Chez la chevre, le diamMre des hematies est seulement 
de 4 ix a 4 p. 1/2; chez la souris, il atteint 5p.l/2a6pet chezle 
lapin 6 a 7 p; par suite, si Fon examine des Trypanosomes dans 
le sang de ces trois especes, on aura de la tendance a admettre 
que les parasites sont plus grands chez la chevre et chez la souris 
que chez le lapin. Pour se rendre exactement compte des dimen- 
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sions des Trypanosomes, il est indispensable de faire des mensu- 
rations sur des preparations de sang bien fixees et colorees. En 
procMant ainsi, nous avons constate que Trypan. Brucei avait, a 
tres peu pres, les memes dimensions chez le rat, la souris, le 
cobaye, le lapin et le chien, soit 26 a 27 p. de long (y compris le 
flagelle), suri pLl/2a2p.l/2de large. Chez le cheval et chez 
line, la longueur est plus grande, elle varie de 28 a 33 p., lalar- 
geur restant la m^me h 

Lorsqu’on soumet le sang a la centrifugation, les Trypanosomes 
s’accumulent a la partie superieure du culot forme par les hema- 
ties. Kanthack, Durham et Blandford conseillent ce procede pour 
la recherche du parasite dans un sang qui en renferme tres peu. 
Sile sang est extr^mement riche en Trypanosomes, les parasites 
forment une couche blanch4tre tres visible. On peut avoir ainsi les 
parasites a un etat relativement pur. 

Trypanosoma Brucei dans les preparations colorees (fig. 4 de 
la Planche en couleur). — Apres coloration par le procede preco- 
nise dans le Chap. ii, la structure de Trypan. Brucei apparait 
clairement. 

Le protoplasme se colore assez fortement en bleu et on distingue 
dbrdinaire dans ce protoplasme, principalement dans la moitie 
anterieure, des granulations assez grosses qui se colorent forte¬ 
ment (fig. XV, 1). 

Lextremite posterieure du parasite a sonvent Taspect d’un c6ne 
tronque. 

Le noyau, situe vers la partie moyenne du corps, est allonge; 
on voit a Tinterieur de nombreuses granulations qui se colorent 
plus fortement que la masse chromatique principale (X Y, , «). 

Pres de Lextremite posterieure, le centrosome {b) se colore 
plus fortement encore que le noyau; il est souvent entoure d’une 
petite zone claire. . 

Le flagelle, libre a la partie anterieure [d) se continue en 

1. Ce passage est copie dans notre mdmoire des Ann. Inst. Pasteur (jauv. 1902). 
NousnAvons jamais varie a cet egard, comme pourrait le faire supposer urie phrase 
du memoire.recent de Kempner et Rabinowitsch. Dans notre note du 17 nov. 1900, 
nous avons donne 30-34 p, de longueur, car nous n’avions vu alors le Tryp. que dans 
le sang du cheval. Dans la note du 23 mars 1901, nous avons donne 25 a 30 p. pour 
les Tr\p. observes dans le sang du rat, de la souris, du chien et du lapin; les chiffres 
que nous avons donnes depuis sont plus precis simplement. 

2. On observeune certaine proportion de Trypan. oii le protoplasme longe le flagelle 
iusqu’a son extremite; il n’y a donc pas a proprement parier, dans ces cas, de partie 
libre du flagelle. Ces formes particulieres soht sans doute en rapport avec une divi- 
sion repetee. D’ailleurs, dans la division d’un Trypan. avec flagelle libre, generale- 

Laveean et Mesnil. — Trypanosomiases. 10 
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arriere, le long de la membrane ondulante (c), dont lesplissont 
rendus tres appareats grace a cette bordure, et va aboutir au cen- 
trosome. 

Bien que le flagelle semble separe du centrosome par un petit 
espace clair, il n’est pas douteux qu’il n’y ait continuite de ces 
parties. En etudiant plus loin les formes d’involution, nous verroDs 
qu’il est commun de rencontrer des flagelles isoles encore en con¬ 
tinuite avec le centrosome, alors que le protoplasme et le noyan 
ont disparu. 

Forjues de mdltiplication. — Bruce admet que la mdtiplication 
se fait par division longitudinale, mais il se contente d enoneer 
cette opinion en quelques mots. 

Kanthack, Durbam et Blandford n’ont pas vu les formes de, 
multiplication du parasite; iis signalent Texistence dans les gan- 
glions lymphatiques, dans la moelle des os et dans la rate, de 
petits elements de 1 a 2 [a de diametre, de forme ovale, avec on 
sans un court flagelle, qu’ils sont disposes a considerer comme 
des formes jeunes du parasite. 

D’apres Plimmer et Bradford, il existerait pour le Trypanosome 
du Nagana deux modes de reproduction : 1° division directe (lon¬ 
gitudinale ou transversale); 2° reproduction precedee d’une conju- 
gaison aboutissant a la formation de corps amiboiides et de pias- 
modes qui se trouveraient dans la rate; ces derniers corps, en se 
segmentant, donneraient naissance a des elements flagelles. Ce 
deuxieme mode de multiplication serait plus commun que le pre- 
mier. 

Nous avons vu plus haut qu’a Texamen du sang frais on dis¬ 
tingue des Trypanosomes, plus larges que les Trypanosomes 
ordinaires, qui ont deux membranes ondulantes, quelquefois 
deux flagelles. La simple observation du sang frais montre donc 
qu’il existe une multiplication par division longitudinale. Pour se 
rendre compte des differentes phases de la division, il est neces- 
saire d’examiner des preparations colorees. 

Chez les animaux infectes de Nagana, on trouve toujours des 
formes en voie de division dans le sang; 1’etude de ces formes est 
donc plus facile que pour Trypan. Lewisi qui a une periode de 

ment un des deux nouveaux individus conserve la partie libre du flagelle ancien; 
Tautre a donc au debut un flagelle sans partie libre. L’existence de pareilles formes 
de Trypan. Brucei n’est pas la regie, comme nous verrons qu’elle Test pour Trygsm 
dimorphon (Ghap. vn). 
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moltiplication restreinte, apres laquelle on ne voit plus, dans le 
saog, que des formes adultes. 

La figure XV (2, 3, 4 et 5) represente les differentes phases de la 
division d'un Trypanosome du Nagana^ 

Le Trypanosome qui va se diviser augmente de volume, il 
selargit surtout. Le centrosome, le flagelle, le noyau et le proto- 
plasme se divisent successivement, le centrosome se divisant 
toujours le premier. 

A. Division du centrosome et du flagelle. — Le centrosome 
sallonge, puis se divise en deux corpuscules arrondis places 



Fig. XV. — Multiplicatio?? du Trypan. Brucei. 

1. Trypanosome du Nagana (a, noyau; b, centrosome; c, membrane ondulante; d, flagelle). — 
2. Meme Trypanosome au debut de la division (il existe 2 centrosomes, flagelle et noyau en 
voie de division). — 3, 4, 5. Stades plus avancds de division. — Or. 2 000 diametres environ. 

d’ordinaire Tun au-dessus de Tautre (fig. XV, 2); en m^me temps, 
la partie du flagelle adjacente au centrosome s’epaissit et se 
dedouble. 

La figure XV (2, 3 et 4) represente differentes phases du dedou- 
blement du flagelle. Dans la figure XV, 4, les flagelles de nouvelle 
formation sont independants jusqu’au point ou le flagelle devient 
libre; le flagelle se divise parfois dans toute sa longueur. 

B. Division du noyau. — Le noyau augmente de volume, il 
s’allonge, la chromatine s’accumule aux extremites (fig. XV, 2), 
enfin les noyaux de nouvelle formation se separent (division 

1. L.A.VER.AN et Musnil, Sur le mode de multiplication du Trypanosome du Nagajia, 
Soc. de Biologie, 23 mars 1901. 
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directe). D’abord accoles, les noyaux s’eloignent bient6l Tun de 
Tautre (fig. XY, 3 et 4); leur forme est en general ovalaire. 

C. Division du — Le protoplasme se separe en 

deux parties a peu pres egales autour des noyaux; sur les prepa- 
rations bien colorees, cette division est tres apparente : un espace 
clair separe les deux masses de protoplasme colorees enbleu. 

Les deux parasites restent accoles quelque temps, ce qui 
explique qu’on puisse voir, dans le sang frais, de larges parasites 
avec deux membranes ondulantes. 

Le parasite reste mobile pendant toute la periode de division, la 
mobilite est seulement un peu diminuee. 

La separation peut commencer par la partie anterieure, comme 
dans la figure XY, 5, ou par la partie posterieure. 

II arrive quelquefois que les deux parasites resultant de la divi¬ 
sion d’un Trypanosome se divisent eux-m6mes, avant que la sepa¬ 
ration du protoplasme soit complete, mais c’est la une exception 
rare. 

L’exsudat peritoneal des animaux inocules dans le peritoine, les 
ganglions lymphatiques, la rate, examines avec soin, ne nous ont 
pas montre d’autres formes de multiplication. Nous navons pasvn 
les petits elements que Kantliack, Durham et Blandford ont decrits 
comme des formes jeunes du Trypanosome du Nagana; nous 
n’avons pas observe davantage les formes amiboides et plasmo- 
diales de Plimmer et Bradford; en etudiant plus loin Tagglutination 
des Trypanosomes du Nagana et les formes ddnvolution, nous 
aurons Toccasion de revenir sur cette question et nous dirons 
comment Plimmer et Bradford ont pu 6tre conduits a admettre 
Texistence de conjugaisons et de formes plasmodiales. 

Le mode de multiplication de Trypan. Brucei est en somme des 
plus simples ; il s’agit toujours d’une division longitudinale; 
quand les deux Trypanosomes resultant de la division se separent, 
iis ont a peu pres le mdme volume. Les formes de multiplication, 
dans le sang frais, ne different le plus souvent des formes ordi- 
naires que par leur plus grande largeur; oii s’explique ainsi que les 
auteurs qui n’avaient pas a leur disposition une methode de colo- 
ration leur permettant de suivre les differents stades de la division, 
aient pu meconnaitre le mode de multiplication de ces parasites. On 
est toujours enclin a rechercher, comme formes de multiplication 
d’un parasite, de petites formes, et ici, par suite du mode de division, 
les formes jeunes ont a peu pres le meme volume que les adultes. 
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Schilling etMartini’, qui ont etudie le virus du Togoland, n’ont 
observe, comme nous, qu’un mode de division de Tnjpan. Brucei, 
la division longitudinale. 

Diagnostic differentiel de Trxjpmi. Brucei arec quelques Trypan. 
msins. — Nous avons insiste dans le Chapitre iv sur les diffe- 
rences entre Trypan. Brucei et Trypan. Lewisi. Pour cequiregarde 
les differences entre Trypan. Brucei et les autres Trypanosomes 
pathogenes deMammiferes, nous renvoyons aux chapitres suivants. 

Dcbee de covservatiox daxs le sang « K viTBO ». — D’apres 
Bruce, le sang des animaux atteints de Nagana est encore infec- 
tieux, 4 jours apres qu’il a ete recueilli in vitro, s’il ne s’est pas 
desseche; le sang desseche peut 6tre encore infectieux au bout de 
24 heiires, mais c’est la une exception. 

II resuite des recherches de Kanthack, Durham et Blandford que 
Trypan. Brucei reste vivant,’ in vitro, de 4 a 3 jours, exception- 
nellement de 4 a 6. 

Dans des preparations de sang bordees a la paraffine, Plimraer 
et Bradford ont trouve quelquefois des Trypanosomes vivants au 
bout de S a 6 jours. 

Du sang recueilli avec purete et conserve au contact de 
Ibxygene, garde sa virulence au moins pendant trois jours, d’apres 
les memes observateurs. 

Du sang contenant des Trypanosomes du Nagana, recueilli avec 
purete, melange a de Teau physiologique citratee et conserve a la 
temperature du laboratoire, peut etre encore virulent au bout de 
trois jours; mais ce n’est pas la un resultat constant; du sang 
conserve depuis 48 heures seulement a parfois perdu sa virulence. 

Nous avons vu deja que, chez les animaux inocules avec des Try¬ 
panosomes conserves in vitro, Tapparition des parasites dans le sang 
retarde beaucoup; c’est la un fait dont on do it tenir grand compte 
dans ces experiences, faute de quoi on s’exposerait a noter comme 
negatives des inoculations dont les effets ne sont que retardes. 

Les Trypanosomes se conservent mieux, restent plus longtemps 
mobiles, dans le sang melange a du serum que dans le sang pur. 
Nous ayons vu des Trypanosomes encore mobiles, au bout de trois 
jours pleins, dans du sang de rat defibrine et melange a parties 
%ales a du serum de cheval; dans le sang pur, on ne trouvait 
plus, au bout de 24 heures, aucun Trypanosome mobile. 

, 1. E. Martixi, Zeitschr. f. Hyg., t. XLII, 1903, pp. 341-330, et Festschrift zutn 
Geburtsiage vdn Ii. Koch, lena, 1903, p. 219. 
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Le serum humain et celui des animaux refractaires au Nagana 1 
(Oiseaux), ne sont pas moins aptes a la conservation des Trypa- | 
nosomes que les serums des animaux les plus sensibles. (Voirplus 
loin, Cultures.) i 

Aetion du froid. — Nous avons signale la longue consem- 
tion a la glaciere du Trypanosome des rats, Trypan. Lewisi. Le 
Trypanosome du Nagana ne jouit pas de la m^me propriete, il ne 
se conserve pas mieux a la glaciere (5° a T au-dessus de zero) qua 
la temperature du laboratoire. 

L’inoculation du sang conserve trois a cinq jours a la glaciere 
nous a donne, a plusieurs reprises, des resultats negatifs; les 
resultats peuvent ^tre negatifs alors meme qu’on troiive encore, 
dans les preparations conservees, quelques Trypanosomes un peu 
mobiles. 

Les Trypanosomes se deforment rapidement dans le sang qui 
est mis a la glaciere; nous decrirons plus loin ces alterations, qui 
ne sont pas speciales a Taction prolongee du froid. (Voir Formem 
d'involution.) 

Les mouvements des Trypanosomes sont ralentis par Taction du 
froid; iis s’accelerent quand le sang se rechauffe, au sortir de la 
glaciere. 

Si les Trypanosomes du Nagana supportent mal Taction pro¬ 
longee d’un froid modere, par contre iis resistent tres bien a des 
abaissements brusques de temperature a bO, 55“ et meme 191“ au- 
dessous de zero, comme lemontrent les experiences suivantes dont 
nous donnons seulement un rapide resume. 

Dans toutes ces experiences, on s’est servi de sang de rat riche en 
Trypan. Brucei, dilue dans Teau physiologique citratee. 

Exp. 1. — Sang soumis 1/2 heure a une temperature qui varie entre 
-15“ et—18“ C. 

Exp. 2. — Sang soumis 20 minutes a la temperature de — la“et 
ensuite, pendant 8 minutes, a une temperature de — 25° a — 30“. 

Exp. 3. — Sang soumis 30 minutes a la temperature de —13° et 
ensuite, pendant 5 minutes, a une temperature de — 50° a — 5o“. 

Exp. 4. — Meme experience que la precedente, a cela pres que le rechauf- 
fement du sang a ete brusque et non lent comme dans Texperience 3. 

Dans tous ces cas, au bout de deux heures, on trouve dans le sang 
qui s’est decongele et rechauffe a la temperature du laboratoire, beau- 
coup de Trypanosomes d’aspect normal et mobiles. 

Les souris inoculees dans le tissu conjonctif sous-cutane avec ces 
Trypanosomes (2 souris par experience) sont mortes du Nagana aussi 
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rapidement que les souris temoins, sauf dans Fexperience 4, oii il y a eu 
nn retard sur le temoin. 

Eip. 5. — Du sang de rat riche en Trypan. Brucei, dilue dans Teau phy- 
siologique citratee, est soumis a la temperature de Fair liquide; au bout 
deo minutes, on retire le tube; on le laisse se rechauffer et on preleve 
1'4 cc. qui sert a inoculer la souris 1; le reste est soumis de nouveau 
pendant 10 minutes a —191°; il sert apres rechauffement a inoculer les 
souris 2 et 3. Enfin du sang laisse d’une fagon continue a —191° pendant 
2a minutes sert a Finoculation de la souris 4. A un examen rapide, les 
Trypanosomes de ces experiences ont paru immobiles. Iis etaient encore 
tres virulents ; 

Souris 1 est prise en 5 jours, meurt en 9 jours 3/4 

— 2 — 5 — 8 —1/2 

— 3 — 5 — • 9—3/4 

— 4 — ? — 6 — 

— Temoin — 2 — 5—1/2 

Aetion de la chaleur. — Deux elements interviennent: le degre 
de la temperature et le laps de temps pendant lequel le sang a ete 
soumis au chauffage. 

Des echantillons de sang chauffes: pendant 3 heures a 40°, pendant 
1 h. 20 a42°, se sont montres encore virulents; d’autres echantillons 
chauffes : 40 minutes entre 41° et 44°, et 20 minutes a 44°,S, n’ont 
pas produit Finfection chez les animaux inocules. Le chauffage a 44° 
ou 43° tue donc assez rapidement les Trypanosomes, tandis qu’avec 
les temperatures de 40° a 43° un chauffage prolonge est necessaire. 

Lorsqu’ori examine du sang a Trypanosomes qui a ete soumis 
pendant une heure a la temperature de 41°, on peut croire que tous 
les Trypanosomes sont detruits; les parasites sont immobiles, 
deformes, meconnaissables pour un observateur qui n’aurait pas 
Fhabitude de cet examen, la plupart des parasites sont globuleux 
et semblent morts, mais le sang injecte a un rat ou a une souris 
produit encore Finfection, avec un retard. 

Chez des animaux inocules avec le sang chauffe de 1 heure 30 
minutes a 3 heures a 40°, nous avons vu apparaitre les Trypano¬ 
somes dans le sang du cinquieme au sixieme jour. 

On a vu plus haut que la richesse du sang en Trypanosomes 
varie beaucoup d’une espece a Fautre, chez les animaux infectes de 
Nagana. La temperature du sang semble jouer un role important. 
Lorsque la temperature s’eleve a 40° ou 41°, les Trypanosomes 
diminuent beaucoup de nombre dans le sang de la grande circula- 
tion. Chez le porcelet dont il est question plus haut, la temperature 
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rectale s’est maintenue a W en moyenne et, dans ces conditions, 
Texamen histologique du sang a toujours ete negatif. 

Nous n’avons pas seulement etudie Taction du froid et de la 
chaleur sur les Trypanosomes du Nagana, nous avons soumis ces 
parasites, in vitro, a Taction d’un grand nombre de produits 
chimiques, afin de rechercher, en vue du traitement, latoxicitede 
ces produits pour Trypan. Brucei (Voir paragraphe 1). 

Cultores. — Le beau succes obtenu par Novy et Mc Neal dans la ’ 
culture de Trypan. Lewisi les a engages a essayer la culture des 
Trypanosomes pathogenes*. Iis y ont reussi pour Trypan. Brucei. 
Les methodes etant les m^mes que pour le Trypan. Lewisi, mu& ; 
renvoyons a notre expose (Chap. ii). Les auteurs insistent sur ce ^ 
que le Trypan. Brucei ne se cultive qu’exceptionnellement dans 
Teau de condensation d’un railieu gelose contenant la moitie 
ou moins de son volume de sang. Les meilleurs resultats 
paraissent 6tre obtenus avec les melanges renfermant 2 ou 

3 parties de sang contre 1 de gelose®. M6me sur ces milieux, 
seulement 1 ou 2 d’un grand nombre de tubes cultivent; et encore 
presque tous les Trypanosomes ensemences succombent et la cul¬ 
ture part, au bout d’une vingtaine de jours, toujours d’un tres 
petit nombre d’individus qui ont survecu (survivance des plus 
aptes). Pour donner une idee de ces difficultes, il suffit d’ailleurs 
de dire que, de SO essais de culture des Trypanosomes du sang 
d’animaux infectes de Nagana (provenance Zoulouland, Bruce), 

4 seulement ont reussi. Mais, a partir du moment ou une culture 
a commence, les difficultes cessent; les reensemencements sefont 
avec facilite. Les auteurs sont arrives ainsi a obtenir, par passage 
de tube en tube, une tiuitieme culture de Trypan. Brucei. Au 
moment de la redaction de leurs notes, ce Trypanosome avait 
quitte Torganisme animal depuis plus de 100 jours. 

Le 29 janvier 1904 (communic. personnelle), les auteurs etaient 
parvenus au quatorzieme passage de tube en tube. 

Les cultures reussissent a la temperature de la chambre, a 25° 
et a 34°. Mais, plus la temperature est elevee, plus la culture qui 
s’est developpee meurt vite. A la temperature de la chambre, on a 
vu des cultures encore vivantes apres 45 jours. 

1. F.-G. Novy et W.-J. Mc Neal, Journ. of the amer, medie. Assoc., 21 nov. 1903; 
Journal of infect. Diseases, t. I, 2 janv. 1904, pp. 1-30. 

2. Nous avons vu que Trypan. Lewisi pousse dans des milieux avec 1 de sang, po® 
2, D et meme 10 de gelose; mais il prefere aussi les milieux avec 2 de sang, pour 1 de 
gelose. 
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Les Trypanosomes places a 25° et qui ont veritablement cultive, 
ont rarement la virulence des Trypanosomes du sang; par excep- 
tion, des Trypanosomes du troisieme passage par tube, qui avaient 
quitte Torganisme animal depuis 62 jours, ont tue des souris 
en 3 a 0 jours, comme les Trypanosomes de passage par animal. 
En general, les Trypanosomes des cultores tuent les rats et les 
souris en 7 a 10 Jours, au lieu de 3 a 5 jours. Des cultures vieilles 
de 22 jours se sont encore montrees virulentes. 

C’est la demonstration irrefragable, superflue d’ailleurs, que 
Trypan. Brucei est bien Fagent du Nagana. 

Si Fon porte a 34° des cultures developpees d 25°, elles perdent 
generalement leur virulence en moins de 48 heures, bien que les 
Trypanosomes restent encore vivants plusieurs jours. 

Dans les tubes destines a la culture, m6me quand il n’y pas 
reussite, les Trypanosomes ensemences restent parfois yivants 
pendant 10 et m^me 18 jours. Ces Trypanosomes ensemences, 
avant de perdre leur mobilite, perdent leur virulence, generalement 
apres 5 jours, exceptionnellement apres 10 jours. Avant de perdre 
leur virulence, iis montrent une certaine attenuation qui se traduit 
par Fallongement de la periode dTncubation (ce sont des resultats 
demtoe ordre que ceux obtenus avec les Trypan. conserves); mais 
lamaladie, une fois declaree, est toujours mortelle. Une inocula- 
tion, non suivie ddnfection, ne confere aucune immunite. 

De m6me, les essais ddmmunisation par les cultures non viru¬ 
lentes n’ont pas donne de resultats appreciables (retard de 1 a 
2 jours sur les temoins, a Finoculation subsequente du virus), bien 
qu’on ait employe des cultures de virulence attenuee. 

En culture a 25°, Trypan. Brucei montre 2 gros grains tres 
refringents dans la moitie anterieure flagellee. A 34°, les grains 
augmentent de nombre et de dimensions et atteignent 1 [x. Iis sont 
probablement en rapport avec une alteration de la vitalite des 
parasites; on ne les retrouve plus dans le sang des animaux 
infectes par ces cultures. Ce fait, joint a tout ce que nous avons 
ditde la difficulte d’obtenir des cultures, de la perte de la virulence 
dans les cultures, surtout quand on les porte a 34°, prouve, font 
tres justement remarquer Novy et Mc Neal, qu’on n’a pas encore 
realise le milieu ideal pour la culture de Trypan . Brucei. 

Dans les cultures de Trypan. Brucei, les individus sont, ou bien 
unis par 2, par les extremites posterieures, ou bien en colonies 
de 10 a 20 individus longs et minces, avec mouvements de torsion; 
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les flagelles paraissent etre a Fexterieur. II y a peu de variations 
dans les dimensions des individus, iis mesurent de lo a 1" ;jl ea 
longueur (sans doute flagelle non compris). Le Trypan. Brncei 
est plus long et proportionnellement plus etroit que le Trypan. 
Lewisi ; le flagelle est assez court. 

Les mouvements des formes de culture de Trypan. Brucei sont 
lents et tortueux; presque toujours, elles se meuvent sur place. 
Une onde se deplace lentement le long de la memhrane ondulante 
et donne Tapparence d’une rotation spirale de Torganisme entier. 

Agglomeration. — Dans un certain nombre de conditions, les 
Trypanosomes du Nagana se groupent d’une fagon tres reguliere, 
comme font les Trypanosomes des rats. Iis se reunissent souvenl 
par deux‘; dans certaines conditions, iis forment des agglomera- 
tions primaires en rosaces; on observe rarement les grandes 
agglomerations secondaires qui sont communes dans le sang 
contenant des Trypan. Lewisi. 

Les Trypanosomes s’accolent toujours par leur partie poste- 
rieure, il est facile de s’en assurer dans les preparations colorees. 
La figure XVI, 12, represente des Trypanosomes agglomeres en 
rosace, vus dans le sang frais; la figure XVI, 13, montre deux 
Trypanosomes accoles, vus dans une preparation coloree, les deux 
extremites posterieures sont aplaties et Ton a de la peine a voirla 
ligne de separation des parasites. 

Ces Trypanosomes accoles par deux font penser a une conju- 
gaison, mais cette interpretation n’est pas admissible; Tagglome- 
ration ne s’observe pas dans le sang pur et frais, elle ne se produit 
que dans des conditions que Ton peut qualifier d’anormales; de 
plus le nombre des individus qui s’agglomerent est tres variable. 

Avec Trypan. Brucei, comme avec Trypan. Lewisi, on peutvoir 
les agglomerations se defaire apres un temps variable. 

Nous avons vu des agglomerations de Trypanosomes se former 
dans du sang pur retire du coeur depuis 1/2 heure ou 1 heure, — 
dans des exsudats peritoneaux, apres injection dans le peritoinede 
rats ou de souris de sang riche en Trypanosomes, — dans du sang 
melange d’eau physiologique, conserve depuis 24 heures a la gla- 
ciere ou bien chauffe 1 /2 heure a 41“. 

En melangeant, a parties egales, du sang de rat ou de souris 
defibrine, riche en Trypanosomes, et du serum de cheval, nous 

1. Ces unioas par deux sont particulierement abondantes dans Texsudat peritoneal 
de rats ou de souris inocules par la voie peritoneale. 
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arons obtenu de belles agglomerations persistantes. Les Trypano- 
«omes se deforment au bout de quelques heures. 

Ea melangeant une partie de serum de cheval a dix parties de 
sang, il ne se produit pas d’agglomerations. Le serum du sang de 
porc a donne aussi de belles agglomerations. 

Le serum de mouton, melange a parties egales a du sang de rat 
00 de souris riche en Trypan. Brucei, a donne, dans un cas, de 
belles agglomerations; dans un autre cas, des agglomerations 
moins belles et non persistantes. 

Le serum de chevre a donne, a parties egales, de petites agglo¬ 
merations non persistantes. 

Le serum du sang humain ne s’est montre ni agglutinant, ni 
microbicide. 

Les serums suivants melanges, a parties egales, avec du sang 
de rat ou de souris riche en Trypan. Brucei, n’ont pas montre de 
proprietes agglutinantes : serum de rat normal ou immunise 
contre Trypan. Lewisi et agglutinant ces Trypanosomes, serum de 
poule normale, serum de poule inoculee a plusieurs reprises avec 
Trypan. Brucei, serum d’oie normale, serum d’oie inoculee a 
plusieurs reprises avec du sang riche en Trypanosomes du Nagana. 

Si Ton ajoute a quelques gouttes de sang riche en Trypan. 
Brucei une goutte d’eau legerement acidulee par Facide acetique, 
on voit les Trypanosomes s’agglomerer et se deformer rapidement. 
Ea ajoutant une goutte d’eau alcalinisee faiblement par la soude, 
on n’observe pas d’agglomeration. 

Les Trypanosomes morts tendent encore a s’agglomerer, mais 
alors Fagglomeration se fait tres irregulierement. 

Formes d’involution. — Lorsque les Trypanosomes du Nagana 
se trouvent dans des conditions de vie defavorables, conditions qui 
toutefois ne determinent pas la mort rapide des parasites, iis pre- 
sentent des formes ddnvolution qu’il importe de connaitre. Nous 
avons observe ces formes dans des circonstances variees : sang de 
rat riche en Trypanosomes, melange a du serum d’autres animaux 
et conserve quelques heures en goutte pendante ou dans des prepa- 
rations ordinaires; sang chauffe a 41“ ou 42“ pendant 1 heure ou plus; 
sang injecte dans le peritoine ou dans le tissu conjonctif d’Oiseaux 
et examine au bout de 1 a 3 heures; sang mis a la glaciere ou 
soumis a la congelation; sang de rats traites par Farsenic, etc. 

LafigureXVI, 6 a 11, represente differents aspects de Trypan. 
Bmcei en voie ddnvolution. 
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Le Trypanosome se raccourcit, se ramasse sur lui-m^me 
(fig. XYI, 6), puis se met en boiile (fig. XYI, 7); on voit, apres 
coloration, dans les Trypanosornes en boules : le noyau, le centro- 
some et le flagelle. La figure XVI, 8, represente un Trypanosome 
qui etait en voie de division lorsquTl s’est mis en boule, on dis¬ 
tingue : 2 noyaux, 2 centrosomes et 2 flagelles. 

Les Trypanosornes qui se sont mis en boules peuvent former de 
petites agglomerations (fig. XVI, 9); il est tres probable que ce 
sont ces agglomerats qui ont ete vus par Plimmer et Bradford et 



Fig. XVI. — Involution et agglomeration du Trypan. Brucei. 

6, 7, 8. Mise en boule des Trypanosornes dans du sang melangd A du serum de cheval. La 
figure 8 represente un Trypanosome qui etait en voie de division quand il s’est mis ea boale. 

— 9. Agglomeration de Trypanosornes mis en boules. — 10. Trypanosome en voie de desinte- 
gration, le protoplasma a disparu en grande partie, lemoyau est tres pale. — 11. Flagelle 
libre avec le centrosome. Les figures 6 a 11 ont 6t6 dessindes t un grossissement de IdOOdia- 
mbtres. — 12. Trypanosornes agglomerds en rosace vus dans le sang frais. G. 1 000 D. 

— 13. Deux Trypanosornes accoles par leur partie posterieure, vus dans du sang desseeM 
et colord. G. : 1 600 D. 


signales par eux comme des plasmodes donnant naissance a des 
elements flagelles. 

Les Trypanosornes qui se sont mis en boules et qui ne sont plus 
animes d’aucun mouvement ne sont pas toujours morts; si fon 
injecte du sang ne contenant plus que des elements parasitaires 
ainsi deformes a un rat ou a une souris, on voit parfois les Trypa- 
nosomes apparaitre dans le sang, avec un retard plus ou moins 
grand, suivant le degre d’alteration des parasites. 

Si les Trypanosornes restent soumis a Faction dTntluences 
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nocives, iis meurent et subissent des alterations profondes carac- 
terisees comme il suit, dans les preparations colorees : le proto- 
plasme disparait le premier, il ne se colore plus; la forme du 
parasite n’est plus indiquee que par une ligne de contour tres fine 
(6g. XVI, 10); le noyau pdlit; a un stade d’alteration plus avance, 
le protoplasme et le noyau ont disparu, on ne voit plus que le 
flagelle avec le centrosome qui forme un petit renflement a une 
de ses extremites (fig. XVI, 11), ou bien le flagelle seul. 


§ 0 . — Etiologie du Nagana. — Role de la mouche tsetse 
et du gros gibier 

Les experiences de Bruce ont mis hors de doute le rdle des 
mouches tsetse dans la propagation du Nagana L A la verite, ce 
role etait soupQonne depuis longtemps et Livingstone en particu- 
lier avait bien observe et bien deerit les effets de la piqure de la 
tsetse sur les animaux domestiques; mais, pendant longtemps, on 
s’est mepris sur les causes de la nocuite des piqures faites par 
cette raoucbe; on croyait que la tsetse etait venimeuse; plusieurs 
observateurs ont cberche, vainement d’ailleurs, des glandes a venin 
chez cet insecte. 

C’est a Bruce que revient le merite d’avoir prouve que la tsetse 
n’est pas venimeuse et que si ses piqures sont, en general, si 
dangereuses, c’est que la mouche suce alternati vernent le sang 
danimaux atteints de Nagana et d’animaux sains et qu’elle inocule 
aces derniers les Trypanosomes pathogenes. 

Il n’est pourtant que juste de constater que certains observa¬ 
teurs avaient soupgonne la verite a cet egard. « Le germe du venin 
(poison-germ), ecrit Livingstone en 18o7,... semble capable, 
quoique en tres petite quantite, de se reproduire lui-m6me... » En 
1875, Megnin declare que la mouche tsetse transporte un virus et 
nmocule pas un venin qui lui serait propre. En 1879, au lendemain 
dela decouverte du rdle des moustiques dans laFilariose, Drys- 
dale faisait Thypothese que la mouche tsetse « pouvait dtre Thote 
intermediaire de quelque ... parasite du sang, ou le convoyeur de 
quelque venin infectieux ». En 1883, G. Schoch s’exprimait a peu 
pres dans les mdmes termes. En 1884, Railliet et Nocard, partant 

1. Pour tout ce qui concerne la Biologie, la Morphologie et la Systematique des tse¬ 
tse, voir Tannexe, a la fln de ce livre. 
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fle la meme idee, constataient que des inoculations de trompes de 
tsetse etaient inoffensives. 

Arrivons maintenant au detail des experiences de Bruce qni ! 
prouvent d’une maniere evidente qu’une mouche tsetse qui a 
pique un animal atteint de Nagana et qui pique ensuite un 
animal indemne peut transmettre la maladie a ce dernier. Bruce 
s’est servi de chiens pour ces experiences. II a d’abord etablique 
des mouches nourries sur des animaux infectes, gardees en eapti- 
vite pendant plusieurs jours et placees ensuite sur 2 chiens, nont 
pas infecte ces chiens. La tsetse ne peut donc donner naissanceper 
se a aucune maladie locale ou generale chez les animaux sensibles. 

Des mouches placees sur un chien malade et tout de suite 
apres.sur un chien sain, ont donne la maladie au chien sain. 

La mouche a encore un pouvoir infectieux 12, 24 et m^me 
48 heures apres avoir pique un animal malade, mais alors Tin- 
fection se produit plus difficilement; des piqures multiples et 
repetees sont necessaires. 

Ceci etabli, Bruce a voulu savoir si la mouche se comportait 
comme un simple vecteur, ou bien comme un veritable hote inter- 
mediaire. II a vu que le sang a Trypanosomes d’un animal 
nagane, apres dessiccation sur des fils, etait encore infectieux, 
quoique exceptionnellement, 24 heures apres, jamais 48 heures 
apres; — qu’en revanche, le sang garde aseptiquement en milieu 
humide, etait encore infectieux au bout de 4 jours, jamais apres 
7 jours. Comme la trompe de la mouche emp6che jusquaun cer- 
tain point le sang de se dessecher, il est naturel, dans Thypothese 
d’un simple role de vecteur, que les chiCfres trouves par Bruce, 
pour la duree de conservation du virus en operant avec des 
mouches, soient intermediaires entre ceux ohtenus avec le sang 
desseche et le sang liquide. 

C’est hien par les mouches que les animaux qui vivent dans les 
localites a Nagana, contractent la maladie. Des chevaux etaient 
conduits quelques heures, pendant la journee, dans de pareilles 
localites; on les emp6chait de manger et de boire durant leur 
sejour; iis etaient piques par des tsetse et contractaient la 
maladie. L’eau de boisson et Talimentation qui ont ete quelque- 
fois incriminees n’ont joue ici aucun role dans Tetiologie de la 
maladie, et on ne peut guere soupQonner que les mouches de 
Tavoir communiquee. 

Une derniere experience prouve qu’il en est bien ainsi. Des 
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iDoaches sont recueillies chaque jour dans une region a Nagana 
et portees sur un animal sain, vivant dans une region sans tsetse ; 
on a bien soin de recueillir ces mouches sur des animaux sains. 
Elles donnent la maladie aux animaux (un cheval et un chien) 
sur lesquels on les porte. 

On peut donc conclure, avec Bruce, « qu’il est prouve que la 
mouche tsetse dans la nature convoie ordinairement la maladie 
d’un animal a Tautre, et que, d’autre part, il n’y a pas de preuve 
que Teau de boisson ou les herbes contaminees jouent un r61e 
dans cette transmission ». 

Toutes les especes du genre Glossina sont-elles capable de jouer 
un tel role? Bruce ne parle que de Glossina morsitans-, mais 
Austen fait remarquer qu’il a du confondre 2 especes, la vraie 
Glossina morsitans et une espece tres voisine, Glossina pallidipes 
(les photographies de la Planche II du memoire de Bruce se 
rapporteraient a cette derniere espece). 

La question est loin d’etre resolue. Par analogie avec ce qui 
se passe pour le Palucfisme et la fievre du Texas, certains auteurs, 
telsqueStuhlmann etSchmidt, pensent que Glossina morsitans est 
la seule espece capable de convoyer le Nagana. On pourrait 
objecter de suite que la Trypanosomiase des chameaux du Soma- 
liland est convoyee tres vraisemblablement par Glossina longi- 
pennis, mais comme Tidentite de cette maladie avec le Nagana est 
douteuse, Tobjection n’a, a Theure actuelle, aucune portee. 

Un autre ordre de considerations a, a notre avis, plus de valeur. 
11 ne parait gu^re contestable que les Glossina ont sur les Trypa- 
nosomes africains une action speciale que n’ont pas les autres 
mouches. Nous ne pouvons mieux faire que de reproduire le pas- 
sage suivant de Bruce (p. 5): « Toutes .les mouches suceuses de 
sang ne sont pas capables de transferer la maladie d’un animal 
malade a un sain; cela est prouve, je pense, par le fait qu’ici, a 
Ubombo, ou il y a plusieurs especes de ces pestes, il n’y a pas eu 
un seul cas de maladie spontanee, bien que chevaux, bestiaux et 
chiens sains aient ete constamment et etroitement associes avec 
ceux soutfrant de la maladie. Pourquoi en est-il ainsi, c’est jusqua 
present un mystere, et il faut souhaiter que quelque decouverte 
fasse la lumiere sur ce point. Peut-etre quelque particularite ana- 
tomique de la tsetse la rend-elle capable d’agir comme convoyeur, 
peut-^tre quelque stade inconnu du cycle evolutif du parasite est-il 
associe avec cette espece particuliere de mouche. » 
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Les m^mes questions se posent encore a Theure actuelle. 

Les considerations tirees de la distribution geographique com- 
paree des tsetse et des Trypanosomiases du type du Nagana, ne 
permettent non plus aucune conclusion ferme. Pourtant, si Ion 
remarque, — d’une part la concordance assez nette qui existe 
entre la distribution du Nagana et celle de la Glossina moniiam 
(nous avons elimine deja Tobjection de la Trypanosomiase des 
dromadaires du Somaliland‘), — d’autre part, le fait que le 
Nagana ne parait pas exister dans les regions habitees par dautres 
tsetse, on ne peut manquer de voir la un argument, non absolu- 
ment probant, mais tres serieux, en faveur de la these qui sou- 
tient que la Glossina morsitans (et sans doute aussi la Glossim 
pallidipes qui parait avoir la mdme distribution geographique) 
convoie le Nagana a Fexclusion d’autres Glossina. 

L’elan est maintenant si bien donne pour Tetude des maladies 
a Trypanosomes que les faits vont rapidement s’accumuler et 
permettront d’ici peu de resoudre toutes ces questions. 

La demonstration que le Trypanosome du Nagana est con- 
voye par une tsetse ne suffit pas a elle seule a trancher le pro- 
bleme de Tetiologie de cette inaladie. La maladie se contracte par 
exemple dans une region ou n’existe pas un seul animal domes- 
tique malade. Ou la mouche puise-t-elle le virus qu’elle inocule? 
Bruce a encore resolu ce probleme. 

Quand il est arrive au Zoulouland, les Europeens etaient daris 
que c’etait la mouche qui causait la maladie et on a vu quils 
n’avaient pas tort. Les indigenes de leur c6te pensaient que la 
maladie etait causee par la presence du gros gibier, les animaux 
sauvages contaminant Therbe ou Teau par leur salive ou leurs 
excretions. A priori, les deux theories ne s’excluaient pas et pou- 
vaient d’autant mieux s’accorder que Tassociation des tsetse et 
du gibier sauvage est affirmee par tous les explorateurs. 

Bruce a eu le merite d’accorder completement les deux theories 
en prouvant que le sang des animaux sauvages du Zoulouland 
peut contenir le Trypanosome du Nagana. A la verite, il esttou- 
jours tres rare, car Bruce dit, dans son rapport, ne Tavoir jamais 

1. « Il n’y a pas, dit Austen, a l’heure actuelle de iail precis de presence de Nagana 
dans une localite oii Gl. morsitans manque. » La decouverte inattendue de Gl. mor- 
sita7is au Togo ou Texistence d’une Tr 3 'panosomiase voisine du Nagana est reconnue 
est un fait tres important a cet egard. On connalt quelques localites oii la Gl. mor¬ 
sitans existe et non le Nagana : c’est un fait de m6me ordre que Texistence de regions 
a Anopheles sans Paludisme. 
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VI a 1 examen microscopique mais, ce sang, a la dose de 5 ou 

10 cc., peut se montrer infectieux pour les chiens. 

Ainsi, de 8 buffles examines, le sang de Tun a infecte un chien; 
— de 13 « \Yildebeeste y>'[Catoblepas gnu), le sang de 3 a infecte 
des chiens; — de 4 « Koodoo » {Strepsiceros capensis), le sang de 
3 a infecte des chiens; enfin le sang d’un « Bushbuck » {Tragela¬ 
phus scnplus sylvaticus) et celui d’une hyene ont ete egalement 
infectieux. 

Ces animaux constituent donc un reservoir de virus ou la 
mouche va puiser. Comme nous Tavons deja dit dans un para- 
graphe precedent, Tinfection chez eux doit 6tre tres chronique et 
alterer a peine leur sante. Iis n’en constituent qu’un plus grand 
danger pour les animaux domestiques sensibles qu’on introduit 
dans leur voisinage. 

Le mode de propagation du Nagana par le moyen de la tsetse 
est-ille seul mode de propagation de cette maladie? II parait bien 
en 6tre ainsi pour les animaux herbivores. Les animaux carnas- 
siers, tels que les chiens, doivent souvent contracter la maladie 
en mangeant des animaux qui viennent de succomber au Nagana 
et dont le sang fourmille de Trypanosomes virulents. Bruce cite 
des exemples de chiens ayant ainsi contracte la maladie. Nous 
avons cite le cas de deux chats qui se sont contamines de cette faqon. 

11 est bien connu que la maladie, chez le chien, dans les pays a 
Nagana, sevit surtout sur les chiens de chasse qu’on y importe. 

11 est facile de concevoir que ce mode de propagation est d’im- 
portance tout a fait secondaire a cote du premier. Dans un pays 
jusque-la indemne, la maladie est incapable de devenir endemique 
ou meme epidemique par ce mode. Au point de vue de la pro- 
phylaxie, il n’y a a se preoccuper que du premier. 

§ 6. — Traitement. 

1“ Traitement par les substances chimiques. — Arsenite de soude. 
—Incite par les experiences de Lingard sur le traitement arsenical 
du Surra, Bruce, au Zoulouland, a traite quelques chevaux et 
ines en ajoutant chaque jour a leur nourriture une dose variable 
de 6 a 12 grains d’arsenic (1 grain = 0 gr. 064), employe sous 

1. II aurait eu depuis Toccasion de Tobserver, d’apres une communication orale 
faite a Theiler et piibliee par ce dernier. 

Laveban et Mesnil. — Trypanosoniiases. 1 1 
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forme d’arsenite de soude^ Dans les conditions les plus favorables, 
les parasites disparuissent du sang (a Texamen microscopique) pa 
de jours apres le commencement du traitement^ (et y reparaissent 
rarement); il n’y a pas d’anemie globulaire; les animaux restent 
souvent forts et vigoureux et on peut les faire travailler, ce qui 
est impossible avec un cheval nagane non traite. La surviedeces 
animaux est notablement plus longue que celle des temoins; mais, 
a un moment donne, il faut interrompre le traitement (ranimal | 
ne le tolerant plus) et les Trypanosomes font leur reapparition 
dans le sang. Seul un ane parait avoir gueri; il n’avait pas aequis ^ 
rimmunite. • | 

Des chevaux et un 4ne satures d’arsenic ont contracte rapidement i 
le Nagana quand on les a conduits dans des regions a tsetse. Chez 
un chien, Temploi preventif de Tarsenic a ete egalement sans effet, 

Bruce conclut de ses recherches que Farsenic est tout a fait 
inutile comme prophylactique du Nagana, mais qu’il rend des 
Services pour prolonger la vie des animaux apres que la maladie 
a commence. 

Il etait indique d’essayer sur les animaux de laboratoire les 
preparations arsenicales qui avaient donne a Lingard et a Bruce 
quelques resultats favorables dans le traitement du Surra ou du 
Nagana. 

Nous avons experimente le traitement arsenical principalemeul 
chez le rat, chez la souris et chez le chien. 

Nous employons la solution suivante pour le traitement des 
rats : 


Acide arsenieux. 1 gramme. 

Carbonate de soude. 1 

Eau distillee. 500 — 

Faire bouillir. 


Les seringues de 1 cc. sont graduees d’ordinaire en 20 divi- 
sions, ce qui donne 0 mgr. 1 d’acide arsenieux par division. 

Pour le traitement des souris, il est bon d’etendre cette solu¬ 
tion a moitie; pour le traitement des chiens, on fera usageau 
contraire d’une solution plus forte. 

1. Ce traitement arsenical du Nagana a ete applique bien avant qu’on ne connil 
Tagent de la maladie. Voir a ce propos James Braid, G. W. Balfour, LmNGsiosE. 
{British medie. Journ., 1858, pp. 135, 214-215, 360). 

2. Bruce cite une experience oii 5 cc. de sang- d’un cheval en traitement tfontpa? 
infecte un chien. 
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Ati debut, nous avons employe la solutiori arsenicale en injec- 
tions intra-veineuses chez le chien, mais nous avons constate que 
les injections sous-cutanees donnaient des resultats aussi favo- 
rables que les injections intra-veineuses et, des lors, nous 
avons eu recours exclusivement a la methode hypodermique qui 
est plus commode et qui est seule applicable chez les petits ani- 
maux. 

Les injections arsenicales faites sous la peau du ventre des 
rats et des souris donnent lieu souvent a des abces; on evite cet 
inconvenient en pratiquant les injections dans les muscles de la 
cuisse. La peau est epilee au prealable et lavee au sublime. 
Lmjection est un peu douloureuse et provoque, chez les rats 
et les souris, un malaise evident, qui persiste parfois plusieurs 
heures. 

L’action de Tacide arsenieux sur les Trypanosomes du Nagana 
est tres remarquable, a condition qu’on emploie des doses suffi- 
santes du medicament. Pour le rat et pour la souris, nous avons 
constate qu’]! fallait employer 0 mgr. 1 d’acide arsenieux pour 
20 grammes d’animaL 

Soit un rat de 100 grammes infecte de Nagana et ayant de nom- 
breux Trypanosomes dans le sang; on lui injecte dans les muscles 
de la cuisse 0 mgr. 5 d’acide arsenieux. 1 a 2 heures apres Tinjec- 
tion, Texamen du sang ne revele pas encore de resultat appre- 
ciable; mais, au bout de 5 a 6 heures, on constate une diminu- 
tion dans le nombre des parasites; au bout de 24 heures, on ne 
trouve plus de Trypanosomes dans le sang, ou du moins ces para¬ 
sites sont devenus extr6mement rares. 

Lorsque les Trypanosomes sont tres nombreux dans le sang 
au moment ou Ton commence le traitement, la disparition des 
parasites est moins rapide; elle n’a lieu qu’en 36 ou 48 heures; 
parfois m6me, une deuxieme injection arsenicale est necessaire. 
Malheureusement, cette disparition des Trypanosomes du sang 
n’est que temporaire; au bout de 48 heures, de 3 ou 4 jours au 
plus, les parasites reparaissent; d’abord en petit nombre, iis ne 
tardent pas a se multiplier si Ton ndntervient pas de nouveau. En 
pratiquant des injections arsenicales successives a 2 ou 3 jours 
dmtervalje, on arrive a prolonger beaucoup la vie des animaux; 
on ne les guerit jamais. II arrive un moment ou le traitement 
arsenical n’est plus supporte : il se produit de la diarrhee, de 
ramaigrissement, des nevrites, des oedemes aux points d’inocula- 
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tion; les animaux meurent du Nagana si l’on interromptle traitt- 
ment, d’arsenicisme, si on ne Tinterrompt pas. 

Alors que les rats infectes de Nagana et non traites meurent 
au bout de 5 jours en moyenne, les rats traites par Tarsenicpeu- 
vent vivre deux mois ou deux mois et demi; les maxima de surrie 
que nous avons observes ont ete de 78 et 79 jours'. 

Chez les souris, le traitement arsenical donne les memes resul- 
tats que chez les rats; il est seulement d’un emploi plus difficile, 
les doses efficaces d’acide arsenieux etant encore plus voisines 
que pour le rat des doses toxiques. Chez des souris de 14 a 
20 grammes, on peut injecter 0 mgr. 1 d’acide arsenieux. 

Chez le chien, le traitement arsenical nous a donne de moins 
bons resultats que chez le rat; ce traitement prolonge la vie d’uiie 
maniere evidente, mais dans une proportion bien moindre que 
chez les rats. 

Nous avons injecte aux chiens de 2 mgr. S a 3 mgr. 5 d’acide 
arsenieux par kilogramme d’animal. 

Les premieres injections arsenicales font disparaitre plus ou 
moins completement les Trypanosomes du sang des animaux 
traites, mais les Trypanosomes reparaissent bientdt, et les ani- 
maux meurent, malgre des injections repetees; Tacide arsenieux 
perd son efficacite plus rapidement, semble-t-il, chez le chien que 
chez le rat. 

Sur.9 chiens infectes de Nagana® et traites par Tacide arsenieux, 
la duree moyenne de la maladie a ete de 25 jours 1/2; la duree 
maximum a ete de 46 jours. Chez les chiens non traites, la duree 
de la maladie est de -6 a 16 jours (moyenne 10 j. 1 /2). 

Mode d'action de Vacide arsenieux sur les Trypanosomes du 
Nagana. — Lorsqu’on melange in nitro du sang riche en Trypano¬ 
somes, etendu d’eau citratee, a la solution arsenicale, les Trypa¬ 
nosomes sont tues rapidement. Si, par exemple, a 15 gouttes de 
sang riche en Trypanosomes, on ajoute 1 goutte de la solution 
arsenicale a 2 pour 1000, on constate que les Trypanosomes sont 
immobilises au bout de 15 a 20 minutes, parfois plus rapidement, 
tandis que, dans des preparations temoins (sang non additionne 
de solution arsenicale), la mobilite persiste. 

L’acide arsenieux est donc toxique pour le Trypanosome du 
Nagana w vitro, mais on ne pouvait pas en conclure qne, ,in vm, 

1. Pour le detail des experiences, voir Ann. Inst. Pasteur, t. XVI, p. 792. 

2. Par un virus qui ne provenait pas d’un Ruminant. 
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Taction etait la mdme; certaines substances tres toxiques in vitro 
pour le Trypanosome du Nagana, le formol par exemple, sont en 
effet sans action in vivo. 

Pour etudier Taction in vivo de Tacide arsenieux sur le Trypa- 
Qosome du Nagana, nous avons fait des prises successives de sang 
chez les rats naganes, apres avoir pratique chez eux des injections 
arsenicales. Le sang etait examine a Tetat frais et apres coloration 
par le procede ordinaire. 

En general, chez un rat nagane, traite par Tacide arsenieux, 
on trouve, 2 heures apres Tinjection, des formes d’involution des 
Trypanosomes; au bout de 4 a 5 heures, la diminution du nombre 
des Trypanosomes est sensible; au bout de 24 heures, les Trypa¬ 
nosomes ont disparu. 

Les formes dTnvolution, chez les rats traites par Farsenic, sont 
les mfimes que celles qu’on observe lorsque du sang riche en Try¬ 
panosomes est soumis a une temperature de 41° a 42“ pendant 
quelque temps : les mouvements des Trypanosomes se ralentissent, 
les parasites se deforment et deviennent granuleux, iis prennent 
enfin une forme globuleuse tres caracteristique; a une phase plus 
avancee de Talteration, le protoplasme disparait, ainsi que le 
noyau et Fon trouve, dans les preparations colorees, des flagelles 
isoles, auxquels adherent encore, assez souvent, les centrosomes. 

Dans certains cas, une leucocytose legere est signalee. 

Nous avons cherche vainement a voir des englobements de Try¬ 
panosomes mobiles par les leucocytes, mais nous avons vu souvent 
des leucocytes qui avaient englobe des restes des Trypanosomes; 
on distinguait parfois le noyau et le centrosome des Trypanosomes 
englobes, 

Nous croyons pouvoir conclure que Facide arsenieux est micro- 
bicide pour les Trypanosomes du Nagana ‘ ot que les leucocytes 
nenglobent que des Trypanosomes morts ou en voie avancee 
d’involution. 

Nous avons cherche si la sensibilite des Trypanosonies pour 
Farsenic diminuait, in vitro, chez les rats traites depuis quelque 
temps deja par ce medicament. En melangeant la solution arseni- 
cale aux m^mes doses ; 1° a du sang de rat nagane traite depuis 
longtemps par Farsenic; 2° a du sang de rat nagane non traite, 

1. L’action de Tacide arsenieux sur les Trypanosomes pathog-enes est comparable 
a celle de la quinine sur FHematozoaire du Paludisme. Dans les deux cas, il y a action 
directe des medicaments sur les Protozoaires parasites. 
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nous n’avons pas observe de difference notable; les Trypanosomes 
etaient detruits, dans les deux cas, aussi rapidement. 

Pourquoi Tacide arsenieux, bien qu’il exerce une action micro- 
bicide manifeste sur les Trypanosomes du Nagana, ne guerit-il 
jamais les animaux naganes? Les Trypanosomes qui se trouvent 
dans le sang de la grande circulation sont detruits; mais, dans 
certains coins de Torganisme, iis echappent evidemment a Taction 
du medicament. Des que la majeure partie de Facide arsenieux a 
ete eliminee ou fixee par les tissus, ces Trypanosomes passent de 
nouveau dans le sang et s’y multiplient rapidement. 

On pouvait supposer que la rate servait de refuge aux Trypano¬ 
somes du Nagana comme aux Hematozoaires du Paludisme. L’ex- 
perience nous a prouve que le traitement arsenical ne donnepasde 
meilleurs resultats, chez les animaux derates, que chez les autres. 

Trypanroth. — On verra (Chap. ix) que Ehrlicb et Shiga ont 
preconise une substance colorante rouge de la serie de la benzo- 
purpurine, qu’ils appellent « Tnjpanroth », pour le traitement 
des souris caderees. 

D’apres ces savants, ce corps agit moins bien sur les infections 
a Nagana des souris; la disparition des Trypan. n’est jamais 
definitive; il y a toujours recidive. 

Nous avons pu verifier cette action du trypanroth, employe aux 
doses indiquees par Ehrlicb et Shiga sur des souris et sur un rat 
ayant de nombreux Trypan. Brucei dans leur sang. A condition 
que Fintervention ne soit pas trop tardive, il y a disparition des 
Trypanosomes du sang en 24 a 48 heures; leur nombre ne com- 
mence guere a diminuer et les formes d’involution a apparaitre 
qu’au bout de 24 heures. L’action est donc plus lente que celle de 
Farsenic, ou m6me que celle du serum humain (voir infra). 

In vitro, le trypanroth est tres peu microbicide. Au bout de 
3 heures de contact avec le trypanroth (1 partie de la solution 
au 100® contre 1 partie de sang citrate a Trypan.), les Trypan. sont 
dans le m^me etat que dans la preparation temoin. On comprend 
donc que les formes dhnvolution apparaissent assez tardivement 
dans le sang des animaux traites. On retrouve dans les leucocytes 
les restes chromatiques des Trypan. touches par le trypanrothb 

1. Une souris de 19 grammes a, le 7 avril 1904, de nombreux Trypan. dans son 
sang; elle reeoit 1/2 cc. d’une solution au 100° de trypanroth; le 9, les Trypan.ont 
disparu. lls sont redevenus tres nombreux le 13; nouvelle injection de 1/2 cc. et 
nouvelle disparition. Le 24 avril, encore Trypan. nombreux; nouvelle injection de 
1/2 cc.; le lendemain matin,la souris meurt avec Trypan. peu nombreux dansle sang. 



NAGANA 


167 


>'ous n’aTons obtenu aucun resultat en cherchant a traiter des 
rats, des souris, ou des chiens par des injections sous-cutanees des 
substances chimiques suivantes : cacodylate de soude, arrhenal, 
eau iodee, iodure de potassium, sels de quinine, bleu de toluidine, 
bleu de methylene (toutes substances d’ailleurs peu actives in vitro 
sur les Trypanbsomes); sublime, iodure double d’arsenic et de 
mercure, sels d’argent (lactate, fluorure ou tachiol et caseinate ou 
aigonine), formol, substances tres actives in vitro suries Trypa- 
nosomes. 

Parmi les medicaments que nous avons experimentes, sans 
succes, dans le Nagana, nous citerons encore ; Tacide phenique, 
Tacide salicylique, le chinosol, Tessence d’ail, la solution de chlorure 
de chaux, le chloral, et plus recemment Fargent colloidal II en est 
demfime de la bile glycerinee d’animaux (chiens) morts du Nagana. 

2" Essais de serotherapie. — Nos, recherches ont porte sur Fac- 
tion des serums normaux et du serum provenant d’animaux ayant 
aequis Fimmunite contre le Nagana. Parmi les serums normaux, 
le serum humain a seul montre des proprietes microbicides pour 
Trypan. Brucei. 

Serum humaik. — Injecte a dose suffisante aux animaux naganes, 
le serum humain exerce sur la marche de la maladie une action 
manifeste ^ ; les Trypanosomes disparaissent du sang au moins 
d’une fagon temporaire, Fevolution de la maladie est retardee, 
parfois m6me, on obtient des guerisons completes. 

Le serum fourni par les adultes est beaucoup plus actif que le 
serum des nouveau-nes 

Le serum humain conserve quelque temps son activi te quand il 
a ete recueilli avec purete; le serum impur, dans lequel se deve- 
loppent des champignons ou des bacteries, devient rapidement 
inactif. 

Le serum humain desseche conserve, pendant au moins six 
mois, les proprietes du serum liquide. 0 gr. 1 de serum desseche 
correspond a peu pres a 1 cc. de serum liquide et, pour Femploi, 
doit Mre dissous dans 1 cc. d’eau distillee. 

1. R. Blanchard a aussi essaye sans succes ce medicament sur les Trypanosomes 
du Nagana chez la marmotte. 

2. A. Layeran, Acad. des Sciences, 1" avril 1902 et 6 juillet 1903; A. Laveran et 
F. Mesxil, Ann. Inst. Pasteur. 23 nov. 1902. 

•3. Cefait est evidemmenta rapprocher de ceux signales par Halban et Laxdsteixer, 
(Munch. med. Woch., 1902, n° 12) qui ont montre que le serum maternel est plus 
hemoMique, plus bactericide, etc., que le serum foetal. 
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La serosite pleurale est moins active que le serum du sangdela 
saignee; la serosite de Tascite est encore moins active que la 
serosite pleurale. 

Nos experiences sur le traitement du Nagana par le serum 
humain ont porte presque exclusivement sur des rats et sur des 
souris; il n’est pas facile, en effet, de se procurer du serum 
humain a une epoque ou la saignee est tombee dans le discredit, 
et nous devions menager les petites quantites de serum que nous 
reussissions a nous procurer; quelques experiences ont ete faites, 
cependant, sur des chiens. 

Chez les souris de 10 a 20 grammes, la dose de serum humain 
employee a ete en general de 1/2 a 1 cc.; chez les rats de aO a 
100 grammes, elle a ete de 1 a 2 cc. 

Si, a une souris de 20 grammes environ, ayant des Trypano- 
somes du Nagana dans le sang, on injecte 1/2 a 1 cc. de serum 
humain, on constate, au bout de 24 a 36 heures, que les Trypano- 
somes ont disparu du sang. II en est de m6me si, chez un ratnagane 
de 100 grammes environ, on injecte 1 a 2 cc. de serum humain, 

La disparition des Trypanosomes est moins rapide quand les 
parasites sont tres nombreux au moment ou Tinjection est prati- 
quee; il faut tenir compte aussi de la difference d’activite des 
serums. Nous avons eu des serums qui, a la dose de 1/4 et m6me 
1/10 de cc., faisaient disparaitre les Trypanosomes du sang de 
souris de 15 grammes. 

Il arrive quelquefois que les Trypanosomes ne reparaissent pas, 
mais ce sont la des exceptions. Bien que nous ayons traite parle 
serum humain un grand nombre de souris et de rats naganes, 
nous n’avons note que quatre cas de guerison chez des souris, 
apres une ou deux injections. Deux de ces souris, reinoculees 25 et 
30 jours apres leur guerison, ont contracte une infection ordinaire 
a Trypanosomes. 

En regie generale, le serum humain ne fait disparaitre que 
d’une faqon temporaire les Trypanosomes; apres un laps de temps 
assez variable, les parasites reparaissent, ce qui necessite des 
interventions successives. 

Chez les souris et les rats naganes, a la suite d’une injectionde 
serum humain, les Trypanosomes disparaissent souvent pendant 
4 a 8 jours; chez quelques-unes de nos souris traitees par le serum 
humain, les Trypanosomes ont disparu du sang pendant 12 et 
meme 18 et 19 jours. 
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Lorsque les Trypanosomes ont reparu dans le sang d’un animal 
traite, iis pullulent de nouveau rapidement, comme chez des ani- 
maux non traites, et la mort arriverait bientot, si Ton n’inter- 
venait pas de nouveau. 

On peut pratiquer ainsi, chez un animal nagane, une serie 
d mjections de serum humain et prolonger de beaucoup son exis- 
tence; il est a noter que, dans les cas oii la guerison a ete obtenue, 
c’est a la suite d’une seule injection ou de deux injections : jamais 
les animaux qu’il a fallu traiter pendant longtemps n’ont gueri. 

On pouvait prevoir que le serum humain injecte a plusieurs 
reprises a un animal nagane perdrait de son activite sur les Trypa- 
nosoraes; il en est bien ainsi, mais la diminution d'activite ne se 
produit qu’a la longue, si bien qu’on peut traiter un animal avec 
succes pendant deux et trois mois. 

En general, chez les animaux traites par le serum humain, nous 
avons attendu que les Trypanosomes reparaissent dans le sang 
pour pratiquer une nouvelle injection; dans quelques cas, nous 
avons fait des injections tous les 2 ou 3 jours sans attendre que 
les Trypanosomes reparaissent. Les resultats definitifs n’ont pas 
ete meilleurs. 

Les injections de serum humain sont tres bien supportees; nous 
avons injecte jusqu’a 2 cc. de serum a une souris de 15 grammes, 
sans produire d’accidents. 

Les injections etaient faites, chez les rats et les souris, sous la 
peau ou dans les muscles des cuisses, avec les precautions anti- 
septiques ordinaires. 

Lorsqu’on a a sa disposition du serum humain de bonne qualite^ 
on peut facilement prolonger la vie des souris et des rats naganes 
pendant deux mois, alors que les animaux temoins, non traites^ 
meurent en 4 a 5 jours. Dans quelques cas, les animaux traites 
ont survecu pendant trois mois. 

En alternant Femploi de Facide arsenieux et celui du serum 
humain, nous avons obtenu des resultats encore plus favorables : 
un rat a survecu 127 jours, une souris 103 jours, mais nous 
navons pas obtenu de guerisons avec Femploi alternatif oum^me 
simultane des deux medications. 

Mode d'action dii serum humain. — Il est difficile d’etudier m 
nitro Faction du serum humain sur les Trypanosomes du Nagana, 
parce que les mouvements de ces Trypanosomes se ralentissent 
assez rapidement. Lorsqu’on melange du sang riche en Trypano- 
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somes, par parties egales, a du serum humain, on constate, au bout 
de 1/2 heure ou 1 heure, que les mouvements des Trypanosomes 
sont ralentis et, en general, au bout de 2 a 3 heures, que les Try¬ 
panosomes sont immobiles; mais les choses se passent apeupres 
de m6me dans le sang qui n’a pas ete melange a du serum humain. 
L’action du serum humain sur les Trypanosomes n’est pas assez 
rapide pour 6tre etudiee, comme celle de Tacide arsenieux, in vitro. 

Le serum humain n’agglutine pas les Trypanosomes du Nagana, 
alors que les serums de cobaye, de chevre et surtout de porc, qui 
n’ont aucune propriete curative, donnent lieu a de belles aggluti- 
nations. On voit ici, une fois de plus, que le pouvoir agglutinant 
est independant du pouvoir microbicide. 

En examinant avec soin le sang des animaux traites par le 
serum humain, on peut se rendre compte du mode d’action du 
serum. L’examen doit dtre fait, a plusieurs reprises, dans les 
24 heures qui suivent Tinjection de serum, chez un animal ayant 
de nombreux Trypanosomes dans le sang. 

Pendant les premieres heures apres Tinjection, les Trypanosomes 
gardent leur aspect normal; au bout de 4 a 5 heures, on constate 
dans le sang frais et, mieux encore, sur les preparations de sang 
fixe et eoiore, que beaucoup de Trypanosomes sont deformes en 
t6tards ou en boules; le corps des Trypanosomes tend a devenir 
spherique. A une phase plus avancee, le protoplasme et le noyau 
des Trypanosomes en voie dTnvolution disparuissent. Les altera- 
tions que subissent les Trypanosomes sont, comme on voit, les 
m6mes que celles qu’on observe chez les animaux naganes, traites 
par Tacide arsenieux. 

II n’y a pas de leucocytose marquee; on trouve des leucocytes 
qui contiennent des restes reconnaissables (par exemple noyau et 
centrosome) des Trypanosomes, mais la phagocytose ne parait 
s’exercer que sur les Trypanosomes morts ou en voie d’involution 
avancee. 

Le serum humain a donc, sur les Trypanosomes du Nagana, 
une action microbicide analogue a celle de Tacide arsenieux. 

Le serum humain, chauffe pendant 1 heure a 56“, conserve 
environ la moitie de son activite; il suffit d’augmenter un peules 
doses pour obtenir encore de bons resultats. Une souris traitee 
uniquement avec du serum chauffe a 56“ a vecu 43 jours. 

Le serum humain, chauffe a 62“, perd la plus grande parlie de 
son activite. 
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U ne parait pas douteux qu’il existe une etroite relation entre 
rimmunite de Thomme pour le Nagana et Taction microbicide du 
serum humain sur Trypan. Brucei; le principe actif du serum 
emane yraisemblablement des leucocytes. On s’explique ainsi que 
le serum soit plus efficace que la serosite pleurale et que la sero- 
site de Tascite, tres pauvre en leucocytes, soit a peu pres inactive. 
Dans une experience, le plasma humain citrate s’est montre tres 
peu actif,encomparaison du serum; mais on congoitque le plasma 
humain puisse contenir assez de principes actifs pour protegerTor- 
gauisme contre Tinvasion des Trypanosomes, sans qu’il ait une 
activite suffisante pour 6tre curatif quandil est injecte aux animaux 
et dilue dans une masse relativement grande de plasma inactif. 

Peut-6tre, aussi, la substance microbicide du serum humain est- 
elle, dans le sang de Thomme, uniquement renfermee dansles leu¬ 
cocytes, les rendant ainsi capables de detruire les Trypanosomes du 
Nagana. 

II etait interessant de savoir si des injections repetees de serum 
humain, faites chez un animal nagane, ne donnaient pas lieu a la 
formation d’un anticorps qui neutralisait a la longue le principe 
actif du serum. Les experiences faites n’ont pas confirme cette 
hypothese. 

SMum norjial d’origine aximale. — Le serum d’aucun animal ne 
possede une activite comparable a celle du serum humain sur les 
Trypanosomes du Nagana. Les serums suivants, injectes a des rats 
ou a des souris naganes, ne nous ont donne que des resultats nega- 
tifs : serum de poule ou d’oie, serum de cheval, de mouton, de 
chevre, de porc. 

Les singes etant, dans Techelle des etres, les animaux les plus 
voisins de Thomme, il etait interessant de comparer Faction du 
serum de singes sur les Trypanosomes du Nagana a celle du serum 
humain. Le serum d’un cercopitheque s’est montre tout a fait inactif, 
ce qui est d’accord avec la grande receptivite des singes de ce groupe 
pour le Nagana. Le serum d’un chimpanze, m6me a la dose de 
'1 cc., n’a influe en rien sur la marche d’une infection a Trypan. 
Brucei chez la souris. 

Seru3i d’ani]maux refractaires au Nagana, ayant requ des injec- 
Tioss REPETEES DE SANG RicHE EN Trypan. Brucei. — Nous avons 
injecte a plusieurs reprises a des Oiseaux (oie, poule) du sang riche 
en Trypanosomes; le pouvoir curatif du sang des Oiseaux ainsi 
traites s’est toujours montre nui. 
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Serum d’animaux ayakt acquis l’immunitB pour le Nagaya. 
Nagana, qui est toujours mortel pour un grand nombre de Mam- 
miferes, est moins severe pour quelques especes; la chevre, le 
mouton et les Bovides donnent une assez forte proportion de gue- 
risons, et les animaux gueris possedentriinmunite pour le Nagana. 

Nous avons vu guerir ainsi (voir supra) une chevre et deux 
moutons. Apres nous etre assures que ces animaux etaient bien 
gueris et qu’ils possedaient Timmunite pour le Nagana, nous avons 
recherche si leur serum avait des proprietes curatives. Ces serums 
ne se sont montres actifs qu’e^ melange avec le sang conteiiant des 
Trypanosomes du Naganainjectes chez des animaux naganes, 
iis n’ont jamais enraye Tevolution de la maladie; leur action a 
m6me ete nulle lorsqu’on les injectait en mime temps que le sang 
virulent, mais en un autre point du corps. 

Nous avons cherche a renforcer Fimmunite de la chevre et du 
mouton en injectant a ces animaux des doses massives de sang a 
Trypanosomes; par exemple, la chevre a regu a 16 reprises du 
sang de chien a Trypanosomes (voir supra). Son serum essaye a 
titre curatif sur des souris, a la dose de 1 et m6me 2 cc., a 
toujours montre une action nulle. 

En resume, en ce qui concerne le traitement du Nagana, Facide 
arsenieux, le trypanroth et le serum humain sont les seuls medi- 
caments auxquels nous ayons reconnu une activite incontestable. 

L’acide arsenieux peut rendre des Services quand il sagit de 
prolonger la vie d’animaux de trait; en dehors de ces conditions 
speciales, son emploi ne peut pas 6tre conseille; les animaux ainsi 
traites ne guerissent presque jamais, iis sont une cause dhnfection 
pour les animaux sains; enfin, il serait dangereux de donner,a 
des animaux destines a la houcherie, les fortes doses d’acide arse¬ 
nieux qui sont necessaires pour comhattre le Nagana. 

Le serum humain, qui nous a donne quelques guerisons 
completes chez les souris, ne fait, le plus souverit, comme Farsenic, 
que retarder la mort; d’ailleurs, le traitement des gros animaux 
par le serum humain est impraticahle, a cause des doses de serum 
qu’il faudrait employer. 


1. Encore faut-il faire remarquer que cette faible activite disparait generalement 
au bout de quelques jours dans les serums conserves a la glaciere, contrairement a 
ce qui a lieu pour le serum humain. 
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§ 7. — Prophylaxie. 

Pour proteger des animaux contre une maladie microbienne, on 
peut employer des serums immunisants, ou bien inoculer aux ani¬ 
maux des microbes affaiblis, des virus attenues, de maniere a pro- 
duire des atteintes de la maladie qui, quoique legeres, conferent 
riramunite. On a essaye de ces deux methodes pour immuniser 
les animaux contre le Nagana. 

1° Recherche d’un s6rum immunisakt. — Le serum humain a, 
pour le Nagana, un pouvoir preventif tres faible. Si, a une souris, 
oninocule 1/10 de cc. de sang a Trypanosomes rnelange a 4/10 de 
cc. de serum humain, ou a une dose plus forte, Tanimal ne s’in- 
fecte pas; il en est parfois de mGme lorsque le virus et le serum 
sont injectes simultanement sur deux points differents du corps; 
mais, ici, le resultat n’est pas constant : il arrive que Finfection 
se produit avec un retard. 

Si on inocule a un rat 1 cc. de serum humain et, 24 heures 
apres, du sang a Trypanosomes, Fanimal sTnfecte, mais la periode 
dmcubation est prolongee; c’est seulement au bout de 5 a 9 jours 
que les Trypanosomes apparaissent dans le sangdu rat. Lorsquon 
pratique des inoculations de Nagana avec du sang pris chez un 
animal qui a requ recemment une injection de serum humain, on 
constate de m6me que la periode d’incubation se trouve allongee; 
une fois que les Trypanosomes se sont montres dans le sang, la 
maladie evolue comme a Fordinaire. 

Le Nagana s’est developpe chez des souris inoculees avec des 
Trypanosomes qui avaient ete impregnes de serum humain, puis 
laves; il y a eu seulement un retard plus ou moins marque dans 
Tapparition des Trypanosomes. 

Les souris inoculees avec un rnelange de sang a Trypanosomes 
et de serum humain chez lesquelles Finfection ne se produit pas, 
nacquiSrent aucune immunite pour le Nagana. 

Les serums de chien, de mouton, de chevre, de cheval, de poule, 
d’oie, rnelanges au sang a Trypanosomes, n’empechent pas Finfec¬ 
tion de se produire chez les animaux auxquelson injecte le rnelange, 
et la duree de Tincubation n’est pas allongee; les proprietes du 
serum humain sont donc bien speciales a ce serum. 

Qn pouvait esperer que le serum des animaux gueris du Nagana 
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et ayant aequis Fimmunite pour cette maladie aurait des proprieta 
immunisantes superieures a celles du serum humain; ici encore. 
nos esperances ont ete degues, comme le montrentlesobservations 
qui suivent. 

Le serum d’un bouc infecte de Nagana depuis 47 jours et encore 
en cours d’infection a montre une faible activite preventive : deux 
souris inoculees avec 1/10 de cc. de sang a Trypanosomes etl on 
2 cc. du serum (en melange) ont survecu. Le serum de ce bouene 
s’est montre actif qu’e/i melange. 

Le serum de la cbevre guerie du Nagana, ayant Fimmunite pour 
cette maladie, etalaquelle des injections successives de sangricheen 
Trypanosomes ont ete faites (voir Fobservation p. 135), a ete essaye 
4 a 8 jours apres chaque reinoculation; il n’a montre quunetres 
faible activite preventive, comparable a celle qu’ilacquierttresYite 
en cours d’infection. Mais cette activite n’augmente pas. La cheyre 
a ete reinoculee tous les 8 jours environ avec 30 a 40 cc. de saug 
de chien. 

Ce serum de cbevre immunisee, melange in vitro a du sanga 
Trypanosomes, n’exerce pas d’action microbicide nette. Dans le 
melange, laisse 1 ou 2 heures a la temperature du laboratoire, puis 
porte a la glaciare, on voit, 24 heures plus tard, la plupart des 
Trypanosomes encore vivants, quoique de mobilite diminuee. Ce 
serum se comporte donc comme un serum neuf. II n’est pas plus 
agglutinant qu’un serum de cbevre neuve. 

Ce serum ne s’est montre actif qu’en melange avec le virus, et 
encore a la dose enorme de 1 cc. pour une souris. — A doseplus 
faible, il prolongeait seulement la periode dTneubation de 1 ou 
2 jours. —Le serum injecte 24 heures avant le virus, ou en m^me 
temps que lui, mais en un autre point du corps, n’agit pas ou 
allonge la periode d’incubation de 1 a 2 jours. 

Nous avons eu des resultats semblables avec le serum des deus 
moutons qui ont gueri du Nagana et qui ont regu ulterieurement 
Fun 6, Fautre 3 inoculations de sang nagane. Le serum de ce der- 
nier mouton a protege la souris a la dose de 1/2 cc. en melange 
avec le virus, et a la dose de 2 cc. inocule en un autre point du 
corps. 

D’apres Schilling\ les bceufs qui ont aequis Fimmunite, donnent, 
a la suite ddnjections repetees de sang a Trypanosomes, un serum 


1. ScHiLLiNG, Centralbl. f. Bakter., t. XXXI, 1002, p. 452. 
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qui montre des proprietes inicrobicides pour le Trypanosome du 
>'agana. L’auteur cite Texperience suivante ; a un taureau ayanteu 
une atteinte de Nagana et paraissant bien gueri, on injecte sons la 
peau 19 cc. de sang defibrine d’un cheval ayant de nombreux Try- 
panosomes; le neuvieme jour apres Tinjection, on trouve, chez le 
taureau, de rares Trypanosomes qui ont disparu le douzieme jour; 
on pratique une nouvelle injection de sang a Trypanosomes dans 
le peritoine; on constate alors que le serum du taureau a une action 
specifique in vitro sur les Trypanosomes du Nagana, qui s’immo- 
bilisent en 30 et m^me 21 minutes, quand on melange ce serum a 
du sang a Trypanosomes. 

Celte observation n’a pas ete verifiee par Nocard. II a inocule a 
une vache, en 8 jours, 852 cc. de sang de cbat ou de chien, tres riche 
en Trypanosomes. Le serum s’est montre tres agglutinant pour les 
Trypanosomes, mais non microbicide. In vivo, ce serum employe 
en melange avec du sang a Trypanosomes, retardait notablement 
Tapparition des Trypanosomes chez les souris inoculees. Non 
employe en melange, il n’avait aucune action. 

Le serum de cette vache*, ayant aequis Timmunite pour leNagana, 
navait donc qu’une tres faible activite preventive, bien qu’on se 
fut efforce de renforcer Timmunite au moyen d’injections intra- 
peritoneales de sang riebe en Trypanosomes. 

Aucune des souris ayant resiste dans toute cette serie d’expe- 
riences, n’avait aequis ainsi une resistance quelconque au virus. 

Les serums de poule et d’oie ayant reQu des injections de sang 
riche en Trypanosomes, ont montre une activite preventive nulle 
outres faible. Nous devons signaler, cependant, le fait suivant : 
une souris inoculee avec 1/2 cc. de serum de poule traitee, en 
melange avec du sang a Trypanosomes, a survecu 15 jours, alors 
quune souris temoin mourait au bout de 7 jours; les Trypano¬ 
somes inocules dans cette experience etaient peu mobiles au 
moraent de Tinoculation. 

Les serums des rats naganes ayant regu de 3 a 7 injections arse- 
nicales n’ont montre qu’une action preventive tres faible. Nous 
avons constate, comme Bruce, que Tarsenic n’avait pour leNagana 
aucune vertu preventive. Les animaux traites preventivement par 

1. Cette vache, comme celle dont nous parlons p. 132, a montre une poussee 
thermique a 40°,8 trois jours apres Tinoculation et on a vu quelques Trypanosomes a 
Texamen microscopique. Le lendemain, la temperature etait revenue a la normale. 
Cest a partir de ce jour que la vache a recu des doses enormes de sang virulent. 
Soa etat a neanmoins ete excellent et son sang n’a pas ete virulent plus de 2 mois. 
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l’arsenic s’infectent aussi facilement et aussi rapidement que les 
autres, et Tevolution de la maladie n’est pas modifiee, 

2“ Essais dVttenuation du virus. — Nous avons employe differents 
procedes pour attenuer la virulence des Trypanosomes du Nagana, 
Le sang des ariimaux atteints de Nagana perd assez rapidement 
sa virulence, quand il est conserve a laglaci^re ou a la temperature 
du laboratoire; au bout de quelques heures, les mouvements des 
Trypanosomes sontconsiderablementralentis; au bout de 24 heures, 
on ne trouve que de rares Trypanosomes mobiles, quelquefois tous 
les Trypanosomes sont immobiles. Lorsquon inoculedu sangainsi 
conserve, la periode dTncubation est notablement plus longue 
qu’avec le sang frais, contenant des Trypanosomes tres mobiles, 
mais Taffaiblissement des Trypanosomes n’a pas d’autre effet sur 
Tevolution de la maladie; des que les Trypanosomes se sontmon- 
tres dans le sang des animaux inocules, iis s’y developpent avecla 
rapidite ordinaire, et la maladie ne perd rien de sa gravite. 

Nous avons experimento avecdu sang a Trypanosomes chauffea 
differentes temperaturos et pendant un temps variable. 

Lorsqu’on examine du sang riche en Trypanosomes du Nagana 
qui a ete chauffe pendant 1 beure a la temperature de 41°, on cons¬ 
tate que les parasitos sont immobiles, deformes, globuleux;le sang 
ainsi chauffe produit Tinfection avec un retard tres marque, mais 
la maladie ne perd rien de sa gravite; un chauffage plus prolonge 
a 41° et un chauffage d’une duree plus courte aux environs de 44“, 
tuent les Trypanosomes. On voit donc que, par le chauffage, onne 
reussit pas a attenuer la virulence du Nagana ou que, du moins, 
Tattenuation ne se traduit que par Tallongement de la periode dm- 
cubation de la maladie. 

Nous avons vu (p. 153) que les Trypanosomes des culturos deNoiy 
et McNeal cessent d’6tre virulents quelques jours avant leur mort. 
On obtient cette perte de virulence en 48 heures en portant a 34" 
les culturos developpees a 25°. Des souris qui ont requ plusieurs 
inoculations de ces Trypanosomes non virulents, se sont montrees 
presque aussi sensibles aux Trypanosomes virulents (m^me deja 
legerement attenues par la culture) que des souris temoins. 

En melangeant au sang d’un animal nagane une solutionde bleu 
de toluidine a 1 p. 100, on attenue la virulence des Trypanosomes 
du Nagana. Ghez les animaux inocules avec ce melange, la periode 
ddncubation est plus longue que chez les animaux inocules avecle 
sang pur. 
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Chez deux rats inocules avec un melange de sang a Trypano- 
somes 8 parties, et bleu de toluidine 1 partie, prepare depuis 
20 minutes, les Trypanosomes ne se sont montres dans le sang que 
da septieme au huitieme jour. 

Chez un cobaye inocule avec un melange de sang a Trypano¬ 
somes et de solution de bleu de toluidine a 1 p. 100, fait depuis 
2 minutes, les Trypanosomes ne se sont montres dansle sang qu’au 
bout de 12 jours. 

En general, raffaiblissement de la virulence des Trypanosomes 
ne se revele que par cet allongement de la periode d’incubation; 
la maladie, une fois declaree, suit son cours normal. II y a cepen- 
dant des exceptions. 

Chez une souris infectee avec du sang a Trypanosomes melange 
de bleu de toluidine, les Trypanosomes ont apparu le huitieme jour 
seulement apres Tinoculation, et Tinfection a eu une marche trai- 
nante touta fait exceptio nnelle. 

Chez un rat inocule dans les memes conditions, les Trypano¬ 
somes se sont montres dans le sang le cinquieme jour apres Fino- 
culation, et iis ont disparu definitivement au bout de 3 a 4 jours : 
fait unique dans Thistoire du Nagana des rats. Ce Nagana attenue 
havait pas donne Fimmunite au rat. 

Ce dernier fait est a rapprocher des exemples de reinfection que 
nous avons cites (p. 168) chez des souris gueries du Nagana au 
raoyen du serum humain. II semble prouve qu’une atteinte de 
Nagana provoquee par un virus attenue ou jugulee par le traite- 
mentne suffit pas a donner Fimmunite; nous n’avons observe Fim¬ 
munite contre le Nagana que chez des animaux (chevre, mouton, 
vache) qui, apr^s une infection de longue duree, avaient gueri spon- 
tanement. Ori peut en conclure qu’on arrivera difficilementa irhmu- 
niser des animaux contre le Nagana, en leur inoculant des Trypa¬ 
nosomes a virulence attenuee et en provoquant chez eux des 
formes legeres du maP. 

Des inoculatio^s prealables de sang a Trypanosomes conserve 
quelques jours a la glaciere, ou quelques heures au-dessus de 40“, 

1. Une femelle de rat, inoculee le 23 septembre 1902 et soumise au traitement 
mixte alteraatif par le serum humain et Tarsenic, a partir du 25, fait, le 14 octobre, 
" petits, tous vivants et bien conformes; elle les eleve. Le 10 novembre, les petits 
mangent seuls; deux d’entre eux sont inocules sous la peau avec du sang a Trypa¬ 
nosomes en meme temps que deux petits du mfeme poids, provenant d’un rat non 
nagane; les quatre petits rats presentent la m6me sensibilite au Nagana, sensibilite 
nn peu plus grande que celle des rats adultes. 

Lateran et Mesnil. — Trj-panosomiases. f 2 
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ou mis un certain temps en contact avec une matiere colorante ei 
ayant perdu toute virulence, n’empechent pas Finfeclion que pro- 
duit un virus frais ou attenue dans les conditions que nous venons 
d’exposer et ne changent rien a la marctie de cette infection. 

On verra (p. 182 et 18S) que R. Koch et Schilling onfessayed’atte- 
nuer la virulence, pour les Bovides, de Trypan. voisins de celni 
duNagana en faisant passer ces parasites par des especes animales 
dilferentes et qu’ils disent avoir obtenu, par ce procMe, quelques 
resultats favorables. Les faits cites par ces auteurs ne nous 
paraissent pas concluants. Koch aurait obtenu son « vaccin »par 
deux passages seulement, le premier par le rat, le second par 
le chien. 

De la guerison des deux bceufs de Koch, on ne peut rien con- 
clure; iln’est pas rare, en effet, de voir le Nagana et le Surra des 
boeufs se terminer spontanement ainsi, et les animaux qui gueris- 
sent ont rimmunite comme Tavaient les boeufs de Koch. 

Dans un premier memoire, Schilling disait avoir vaccine 
2 veaux en leur inoculant du virus de troisieme passage de chien 
a chien. Mais il a reconnu tres vite que 2 oum6me 3 passages par 
chien ou rat ne suffisaient pas pour attenuer le virus vis-a-vis des 
Bovides, et dans son memoire de janvier 1903, il parle d’un virus 
qui a subi 1 passages alternativement par chien et rat, puis de 18 
a 21 exclusivement par chiens. Nous sommes loin des 2 passages 
de Koch. 36 boeufs ont ete ainsi inocules avec ces virus, chacuna 
2-3 reprises; iis ont montre une infection legere et passagere* et 
ont ete ensuite conduits dans une region a tsetse. Que soat-ils 
devenus? Schilling n’a plus donne de leurs nouvelles, bien qu’ilait 
declare, dans ce memoire de janvier 1908, qu’il fallait attendrele 
1®'’ mars 1903 pour 6tre fixe sur la valeur du procede de vaccina- 
tion. 

Le procede, de Taveu de Schilling, ne vaut rien pourla vaccina- 
tion du cheval. 

D’apres nos observations, la virulence de Trypan. Brucei peut 
dtre un peu attenuee par le passage chez des especes differentes, 
mais le Trypanosome se desadapte peu en passant d’une especea 

1. La moitie environ de ces boaufs ont prdsente, 10 jours apres leur inoculation, des 
parasites dans la circulation. A la fln du premier mois, on a constate des proprieie 
microbicides du serum de 5 Bovides sur 8 examines a ce point de vue: les Trypaio- 
somes d’un exsudat peritoneal de chien sont tues apres un contact de 20 minute 
avec le serum de bmuf employe a la mOme dose que Texsudat. Nous avons dejacite 
un fait semblable p. 175. 
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Tautre et, en tous cas, il recupere rapidement sa virulence, comme 
le prouve Texperience suivante : 

Le 24 avril 1902, un chien est inocule avec le sang d’un mouton. 
infecte de Nagana depuis 6 mois. Le 1®’’ mai, les Trypan. apparaissent 
chez le chien. 

Le 2 mai, on inocule, avec quelques gouttes du sang du chien, for- 
tement dilue dans Teau physiologique citratee, un rat et deux souris; 
rinoculation est faite sous la peau. 

Le 4 mai, les Trypan. apparaissent dans le sang du rat; le 6 mai, iis 
sont tres nombreux, et le rat est trouve mort le 7 au matin. 

Le 4 mai, les Trypan. apparaissent dans le sang des souris; le 6, iis sont 
tres nombreux, et, le 7 au matin, les deux souris sont trouvees mortes. 

Des Trypanosomes qui avaient passe par le mouton (6 mois) et 
ensuite par le chien ont donc donne lieu, chez le ral et la souris, 
a des infections aussi aigues que celles qui sont produites par les 
Trypanosomes inocules de rat a rat ou de souris a souris. 

II est possible, d’ailleurs, que Tattenuation du virus pour une 
espece donnee se produise a la suite de tres nombreux passages 
chez une autre espece; c’est peut-6tre le cas du virus avec lequel 
nous avons fait nos experiences. Alors que le Nagana est tres 
grave chez les Bnvides, en Afrique, notre virus, inocule par 
Nocard a trois vaches, n’a produit, chez ces animaux, que des 
infections legeres. La difference d’action peut tenir a une 
question de race des Bovides; mais elle peut tenir aussi a une 
attenuation due aux innombrables passages, par Mammiferes 
divers (autres que des Ruminants), qu’a subis le virus depuis 1896, 
epoque a laquelle il a ete importe du Zoulouland en Europe. En 
tous cas, il serait tres important dessayer la virulence des Trypa¬ 
nosomes, que nous avons actuellement en mains, sur les Bovides 
de TAfrique australe; peut-6tre, si notre seconde hypothese est 
vraie, ce virus est-il devenu un vaccin, utilisable en Afrique, pour 
preserver les Bovides de Tinfection naturelle. 

En respme, on n’a pas mieux reussi a prevenir le Nagana qu’a 
leguerir; mais nous ne donnons pas comme definitifs les resuitats 
auxquels nous sommes arrives; nous comptons poursuivre nos 
recherches, et ces recherches, si importantes, seront evidemment 
poursuivies egalement par d’autres observateurs. Peut-6tre des 
experiences faites sur des especes animales autres que celles qui 
etaient a notre disposition pourraient-elles aboutir. Il serait interes- 
sant, par exemple, d’experimenter sur les antilopes ou sur les buffles 



180 


TRYPANOSOMIASES 


cl’Afrique qui, souvent infectes de Nagana, presentent a la malacfe 
une grande resistance. De pareilles experiences ne pourraient §tre 
faites qu’en Afrique. 

Dans Tetat actuel de nos connaissances, on peut dire qui 
n’existe aucune medication efficace et pratique contre le Nagana et 
qu’on ne connait pas de procede sur d’immunisation des animaux 
contre cette maladie. 

Les mesures de prophylaxie destinees a restreindre les zones 
d’endeniicite du Nagana et a empecher son importation dans les 
pays encore indemnes ont, par suite, une tres grande importance, 

On devra donc rechercher avec precision les zones dangereuses. 
La chose est relativement facile, puisqu’on sait que ce sont cer- 
taines especes de mouches tsetse (il sera utile, par de nouvelles 
experiences calquees sur celles de Bruce, de determiner tresexae- 
tement lesquelles) qui propagent la maladie. 

La civilisation d’un pays a pour resultat constant la destmction 
ou le refoulement du gros gibier; on peut donc esperer que les 
zones a Nagana iront en se restreignant, a mesure que les Euro- 
peens avanceront davantage dans ce continent africain, dontles 
cotes seules etaient connues nagu^re, mais que sillonnent deja,sur 
beaucoup de points, des chemins de fer de penetration. En fait, 
Foa et Theiler ont deja constate que la destruction du gros gibier 
a pour effet d’assainir les regions a tsetse et a Nagana. Quant a 
agir directement sur la mouche, il n’y faut guere songer, pourle 
moment du moins. 

Quand on connait bien les zones a tsetse et a Nagana, on peut 
souvent prendre des mesures preventives efficaces, s’il s’agit 
seulement de traverser ces regions; une de ces mesures, la meil- 
leure peut-6tre, consiste a ne voyager que la nuit; la tsetse ne 
pique en effet que le jour. On a conseille d’en,duire les animaux 
que Ton veut proteger avec differentes substances, la creoline 
notamment. Dans Thinterland du TogO, les indigfenes enduisenl 
les animaux avec le suc d’une piante : Amomum Melegueta, pour 
les proteger contre les piqures de la tsetse. La fumee eloigneles 
tsetse et peut 6tre utilisee, dans les campements par exemple. 

On a obtenu de bons resultats en plagant des chevaux dans des 
boxes dont les orifices sont pourvus de gaze et d’autres dans des 
etables oii on laissa fumer un feu d’engrais de cheval 


1. Rapport de PiTCHFORD, du Natal, analysd in Bull. Soc. cVetudes coZow., 
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Des mesures de police sanitaire s’imposent pour empScher Tim- 
portation du Nagana principalement dans les regions a tsetse 
indemnes (voir Prophylaxie du Surra, p. 246). 


MALADIES AFRICAINES VOISINES DU NAGANA 
DU ZOULOULAND 


§ 1. — Trypanosomiase de TEst africain allemand. 


C’est surtout a Koch * que nous sommes redevables de nos con- 
naissances sur la Trypanosomiase de cette region. II Ta observee 
lors de son voyage de 1897 ; elle sevit en particulier sur les 
boeufs. La periode d’incubation est de 9 a 12 jours. Au debut, la 
maladie se traduit par une hausse de la temperature et Fapparition 
d’Hematozoaires dans le sang. Puis Tanirnal devient faible, ane- 
mique, maigre et la mort arrive plus ou moins vite. Presque tous 
les boeufs meurent. 

Dapres Sander^ la Trypanosomiase des Bovides presenterait 
une forme foudroyante et une for me chronique. 

Le veterinaire Schmidt® declare que la periode d’incubation est 
de 0 a 6 semaines. La presence des parasites coincide avec les 
poussees de temperature. Le nombre des parasites, la condition 
de Tanimal, et la somme de travail qu’on lui fait fournir affectent 
lecours de la maladie. Les boeufs misaurepos resistent des annees, 
tandis que ceux qui travaillent ont une maladie aigue. Les boeufs 
sont plus sensibles que les mules. 

Koch a fait un certain nombre d’experiences durant son court 
sejour dans la colonie allemande. Nous resumons ici celles de ses 

1. R. Koch; Reiseberichte, etc., Berlin, 1898, pp. 65-72, 87-88, et Bmtsches Kolo- 
nialhlatf, n“ 24,1901. — Stuhlmann a publie une carte oii sont notes : 1° les endroits 
precis oii la maladie a ete constatee;' 2° les routes suivant lesquelles des troupeaux 
d£ bestiaux se sont contamines. La maladie existe; dans la region des monts Usambara 
(limite nord de la colonie, a partir de la mer); — dans la region en regard de Dares- 
salam et de File Mafia, depuis la mer [la maladie existe peut-6tre dans File Malia ell^ 
mtoe, d’apres P.4.nse, /Zeitschr. f. Hyg., t. XLVI, 1904, p. 376] jusqu’a Ussagora, et 
dans toute la A'allee de la Rouaha; — en face de Kiloa; — dans la vallee de la Ruvuma, 
qui sertde limite sud a la colonie, depuis la mer jusqu’au lac Nyassa; — enfln, tout 
a fait dans Finterieur, en face du lac Tanganyika, par 5“ environ de latitude S. 

2. L. Saxder, Deutscher kolon. Kongress, 1902. 

3. ScHMiDT, in Stuhlmann, Ber. iib. Land. 'u. Forstwirtschaft in Deutsch-Ostafnka, 
1.1, juin 1902, p, 137. 
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experiences qu’il a exposees a Tappui de son principe de vaccina- 
tion dont nous avons deja parle (p. 178). 

Point de depart : le sang, avec tres nombreux Trypanosomei. 
d’un boeuf a maladie spontanee est inocule aux animaux suivants: 


Dose. Resultat. 

1 ane de Massai.. 5 cc. Reste sain. 

1 vache. 5 — Meurt en 39 jours. 

2 veaux.-5 — Meurent en 41 et 49 jours. 

2 singes (sp. ?). 4 — Restent sains. 

2 cobayes. 2 — Idem. 

2 rats. 2 — Meurent en 34 et 52 jours. 

1 chien. 5 — Meurt en 19 jours. 


Le sang d’un des 2 rats de Texperience precedente est inocule a: 

1 rat qui meurt en 68 jours (Trypan. dans le sang 13 jours 
apres Tinoculation); 

1 chien qui meurt en 42 jours. 

Le sang du chien est inocule a : 

2 chiens qui meurent en 19 et 26 jours; 

3 rats qui meurent en 67, 73 et 80 jours; 

4 4nes de Massai qui restent sains; 

2 hoeufs qui montrent des parasites apartir du 10-13® jour, 
durant 3-4 semaines; puis on ne voit plus rien; les bceufs 
sont gueris et iis ont Fimmunite. A aucun momentj ces 
bceufs n’ont et6 malades. 

Nous avons vu que Koch a regarde cette experience sur les 
bceufs comme fondamentale pour la vaccination des Botides 
contre le Nagana. 

Les faits annonces par Koch relatifs a Timmunite des ^.nesde 
Massai (ou des hybrides de Massai et de Mascate) ont ete accueillis 
avec un certain scepticisme, bien que Koch ait invoque en plus 
de ses experiences Topinion courante. 

On lui a reproche d’avoir simplement mis le sang a Trypano- 
somes au contact d’une ecorchure de Foreille des anes, procede 
dhnoculation qui n’est pas infaillible. 

Depuis, des faits precis sont venus contredire Faffirmation de 
Koch. Stuhlmann ^ a vu, a Mombo, au pied des monts Usambora, 
des Trypanosomes dans le sang d’4nes de Massai malades. 

Kummer ^ a observe une grande mortalite parmi les anes de FEst 
africain allemand, toutes les fois que ces 4nes ont ete conduits dans 

1. Stuhlmann, loc. cit. 

2. Kummer, Tropenpflanzer, 1902, ii° 10, pp. 525-326. 
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des regions a tsetse, et il a trouve des Trypanosomes dans le sang 
des animaux malades. II ajoule que les differences de race des 4nes 
utilises dans la region sont inappreciables pour un Europeen. 

Grothusen^ constate egalement que les §,nes de Massai sont 
sensibles au Nagana. Avec le sang d’un de ces anes, il a frotte 
ane blessure de Toreille d’un zebre. Ce zebre est raort 17 jours 
plus tard, apres avoir presente les symptdmes du Nagana et avec 
beaucoup de Trypanosomes dans le sang. Ce fait, corrobore par 
celui de Martini, obtenu avec un virus provenant du Togo, est 
important, car il etablit d’une maniere indiscutable la sensibilite 
aux Trypanosomiases africaines du zebre, que Ton regardait 
comme refractaire a ces maladies. 

Les quelques faits experimentaux donnes par Koch revelent 
dassez grandes differences dans la virulence entre le Trypanosome 
de FEst africain allemand et celui du Zoulouland : nous voyons 
en elFet les singes et les cobayes refractaires (ou au moins peu 
sensibles), et les rats presenter une maladie a marche chronique 
(au lieu de mourir en quelques jours); la maladie des chiens est 
aussi plus longue qu’avec le Nagana du Zoulouland. 

Sur la morphologie du Trypanosome, nous ne possedons que le 
dessin tres schematique que Koch a publie dans ses Reisehericlile, 
suffisant pour une difFerenciation avec le Trypan. Lewisi, que 
Kochavait surtout en vue, mais non pour une comparaison precise 
avec le Trypan. Brucei du Zoulouland. 

De nouveaux documents sont evidemment necessaires pour 
qu’on puisse se prononcer sur les rapports du Nagana du Zoulou¬ 
land et de celui de FAfrique orientale allemande. 

Le convoyeur de la maladie parait bien etre la Glossina mor¬ 
si tans. 


§ 2. — Trypanosomiase du Togoland. 

L’existence d’une Trypanosomiase au Togo a ete reconnue par 
Koch qui a examine a Berlin, en 1895, deux preparations de sang 
de cheval provenant de cette colonie allemande dugolfede Guinee. 

Nous possedons a Theure actuelle des documents assez impor- 
tants sur le Nagana du Togoland, grRce aux travaux de Schilling et 
de Ziemann executes dans la colonie mSme et a ceux de Martini 


1. Grothcsen, Archio f. Schiffs u. Tropenhyg., t. VII, aoiit 1903, p. 387. 
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qui ont eu pour point de depart la decouverte, dans le sang dan 
poney du Togo, importe au jardin zoologique de Berlin, dunTrv- 
panosome pathogfene pour les Mammif^res. 

D’apres Schilling^ la maladie sevit sur les chevaux, lesdneset 
les Bovides de tout Fhinterland du Togo. La fievre est intermittente; 
il n’y a pas de parallelisme net entre la temperature et le nombre 
des parasites. Les symptdmes ne sont pas constants;le parasite 
rnanque frequemment a Texamen microscopique. 

Chez un cheval qu’il a observe dans les 10 derniers jours de savie, 
Schilling a not6 de Tamalgrissement, un gonflement des testicules. 
du penis, des articulations et un oedeme de la region ventrale; 
yeux troubles avec mucus purulent; liquide purulent s’ecoulantdu 
nez; appetit conserve jusqu’a la fin. 7 jours avant la mort, le 
cheval n’avait que 2S a 30 p. 100 du taux normal (humain) de 
rhemoglobine. Aucune lesion a Tautopsie. Pas plus chez ce cheval 
que chez les autres, Schilling n’a observe d’hypertrophie de la rate. 

Les Trypanosomes peuvent manquer dans le sang et la cavite 
peritoneale au moment de la mort; iis ne manquent jamais, 
d’apres Schilling, dans la moelle des os. L’anemie ne serait pas 
due a une destruction d’hematies dans le sang peripherique, mais 
a un arr^t de formation dans la moelle des os. 

Schilling a fait des inoculations a des animaux varies : chevaux, 
anes, boeufs, chevres, porcs et chiens. Tous se sont montres sensi- 
bles, sauf le porc. 

La marche de la maladie expdrimentale du cheval differe de 
celle de la maladie naturelle en ce que les symptomes sont moins 
accuses; les oedemes font presque completement defaut. 

La maladie du cheval peut 6tre aigue ou chronique; la mort 
survient en un temps variable de 43 jours a plus de 8 mois. 

L’ane du Soudan parait plus sensible que le cheval; deux dnes 
ont succombe 11 et 18 jours apres Finoculation. 

Dans sonpremier memoire, Schilling deerit Fevolution du para¬ 
site chez plusieurs chiens inocules sous la peau ou dans le peri- 
toine; chez les chiens inocules dans le peritoine et aussi chez un 
chien auquel on a frotte une ecorchure de Foreille avec du sang a 
Trypanosomes, il y a eu culture intra-peritoneale en meme temps 
que culture intra-sanguine. Un chien, inocule dans le peritoine avec 
1 cc. de sang de cheval pauvre en Trypanosomes, meurt en 28 jours. 


'1. Schilling, Centralbl. f. Baktev., I, Origin., t. XXX, 30 oct. 1901, p- 
t. XXXII, 16 avril 1902, p. 452, et t. XXXIII, janv. 1903, p. 184. 
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Schilling a encore infecte uri chien en le faisant piquer, a plu- 
sieurs reprises, par une tsetse qui avait pique auparavant un chien 
avec nombreux Trypanosomes dans le sang. 

Deux chiens inocules, a Berlin, avec le Trypanosome de Schil¬ 
ling, par Stahelin*, dans le hut d’etudier les echanges chez les 
aniraaux naganes, sont morts Tun en 24 jours, Fautre en 28; iis 
ont raontre, au cours de la maladie, une fievre remittente, du 
chemosis, un trouble de la cornee, de Fhypopyon, de Famaigris- 
sement; les 2 derniers jours, de Fhypothermie. 

Schilling s’est surtout preoccupe de la vaccination des Bovides. 
Un boeuf inocule avec du virus de cinquieme passage par Bovides, 
a succombe en 41 jours. En revanche, des boeufs ou des veaux 
inocules avec du virus qui a passe un certain nombre de fois par 
chien ou par rat (3 fois de chien a chien dans une premiere expe- 
rience; 7 fois alternativement par chien et rat, puis exclusivement 
par chien jusqu’au 18-21® passage, dans une seconde experience), 
contractent une infection legere et passagere qui leur confere Fini- 
munite. Nous avons deja discute (p. 178) la signification de ces 
faits. 

En 1900, Ziemann^ a observe deux chevaux et une chienne avec 
infection spontanee. Le sang de la chienne lui a servi a infecter 
une chevre qui est devenue malade. Cette chevre a montre des 
Trypanosomes nombreux apres 8 jours, rares apres 11, nombreux 
apres 12, 13 jours, rares apres 14, 16 jours, tres rares apres 
17 jours; puis il a ele exceptionnel d’en voir 1 au microscope et 
Tanimal a gueri. 

Les autres animaux inocules par Ziemann n’ont rien contracte; 
c etaient : un canard, une poule, un pigeon et un cochon de lait. 

Cette derniere observation corrobore celle de Schilling. Elie est 
en revanche en contradiction avec les experiences faites avec le 
virus du Zoulouland (voir p. 130). Disons de suite que Martini, avec 
son virus du Togo, a reconnu la sensibilite du porcL 

Martini a egalement inocule son virus a un buffle femelle d’Egypte 
et a un zebre originaire de Kilimandjaro (Est africain allemand-). 

Le buffle a succombe en 6 semaines a une Trypanosomiase 
typique (severe anemie, etc.) avec une quantite enorme de Trypa¬ 
nosomes dans le sang. Le zebre a resiste plus longtemps (inocula- 

1. Stahelix, Archiv f. Hyg., t. L, 1904, p. 77. 

2. ZiEMAXN, Berl. klin. Wocfi., G oct. 1902, p. 930. 

3. Martini, Arch. f. Schiffs u. Tropenhyg t. VII, nov. 1903, p. 499. 
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tion sous-cutanee); bien que les Trypanosomes existassent dans 
le sang deja 14 jours apres Finoculation, Tanimal a continue 
pendant 3 mois 1 /2 a se bien porter; mais il a succombe 15 jours 
plus tard, apr^s avoir montre tout le cortege des symptdmes rnor- 
bides du Nagana cbez les Equides F 

Martin! ® a donne une etude morphologique exMmement pre- 
cise de son Trypanosome d’origine togolaise; il ne parait differer 
en rien d’essentiel du Tryjmn. Brucei type. 


§ 3. — Trypanosomiases, autres que la Dourine, 
observees en Algerie. 

La premiere observation d’un Trypanosome en Algerie est celle 
de Chauvrat, faite en 1892 ^ Ce veterinaire le decouvrit dans le 
sang d’un cheval atteint d’anemie intense; ce cheval mourut 
quelques jours plus tard. Chauvrat pensa qu’il avait eu affaire a 
un cas de Surra. 

Ce cas a ete interprete depuis comme Dourine, a la suite des 
decouvertes de Rouget, puis de Scbneider et Buffard, d’un Trypa¬ 
nosome cbez les Equides atteints de cette maladie. Il semble, 
maintenant que Texistence d’autres Trypanosomiases algeriennes 
que la Dourine parait demontree, qu’il faille ecarter ce diagnostic 
retrospectif de Dourine^. Mais un leger doute devra toujours 
subsister, aucune experience n’ayant ete tentee par Chauvrat. 

1. Martini, Deutsche medie. Woch., 6 aout 190-3, pp. 573-373. Il fait remarquer que 
cette receptivite du zebre (voir aussi p. 183) a rinoculation experimentale contraste avec 
ce fait qui parait bien etabli que le zebre traverse impunement les regions a Nagana et 
que son sang ne renferme jamais de Trypan. et n’est pas infectieux pour les animam 
sensibles. Martini reconnait que la question necessite d’autres recherches, par exemple 
cbez des animaux laisses plus longtemps dans les regions a ts6tse et soumis au 
travail. 

2. Martini, Zeitschr. f. Hyg., t. XLII, 1903, p. 341, et Koch’s Festschrift, lena, 1903, 
p. 219. 

3. Chauvrat, Rec. med. veterinaire, 8° serie, t. III, n’ 11, 13 juin 1896, p. 3U. 
Chauvrat a publie cette note a la suite de Tannonce par Legrain, de Bougie, dela 
decouverte d’un Trypanosome « dans des sortes de dilatations variqueuses develop- 
pees sur la surface externe du pericarde d’une vache sacriflee a Tabattoir » [Analyse 
in Rec. med. veter., 13 avril 1896, p. 266]. 

4. Le cheval venant de Barika a ete amene a Batna, ou il est mort 6 jours apres. 
C’etait un vrai squelette ambulant, atteint d’anemie extrSme, vacillant sur ses mem- 
bres raides et infiltres; la region ventrale etait egalement inflltree. La veille de Ia 
mort, la temperature etait 39°,2. A l’autopsie, faite immediatement apres la mort, 
Chauvrat a vu dans le sang du coeur un grand nombre de Trypan. tres mobiles, de 
60 p, de long (sic), s’accolant souvent par leurs grosses extremites. Chauvrat a conclu 
a un cas erratique de Surra ou de Nagana. Le fait de trouver des Trypan. nombreux 
dans le sang ne s’accorde guere avec la Dourine. 
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>'ous reservons pour le chapitre Dourine la question de savoir 
si le Trypanosome observe par Rouget en 1894 et deerit par lui 
en 1896 etait ou non le Trypanosome de la Dourine. 

U ne saurait guere y avoir de doute pour la Trypanosomiase des 
chevaux deTextrSme sud oranais signaleeTan dernierpar les vete- 
rinaires militaires Szewzyck ‘ et Rennes ni pour la Trypanoso¬ 
miase des dromadaires du departement de Constantine, recemment 
decrite par les freres Sergent ® : il parait bien s’agir de Trypano- 
somiases differentes de la Dourine. 

Trypanosomiase des Equid6s. — La maladie des Equides de 
Szewzyck et Rennes a ete observee sur des chevaux des spahis 
de Sidi-Medjaheb et de Beni-Ounif (vallee de la Zousfana; Rennes 
propose le nom provisoire de mal de la Zousfana pour designer 
cette maladie). 

Le diagnostic microbiologique a ete fait par le D"" Schneider sur 
des lames de sang qui lui ont ete envoyees par Szewzyck : il y a 
trouve des Trypanosomes abondants, differant (?) morphologique- 
ment du Trypanosome de la Dourine. 

La maladie, dit Rennes, a la marche des Trypanosomiases a 
longue duree; un caractere special lui est donne par certaines 
formes nerveuses et Tabsence a peu pres absolue des oedemes 
communs aux affections du m6me genre. 

L evolution est lente et insidieuse : au debut, Tanemie ne se 
revele que par la pdleur des muqueuses, la mollesse au travail de 
Tanimal et sa fatigue facile. La temperature est un peu au-dessus 
de la moyenne, 38® le matin, 38®,5 a 39® le soir. 

L’amaigrissement, accompagne de faiblesse generale, s’accentue. 
De temps en temps, on observe des acces febriles violents et 
fugaces (en quelques heures, la temperature monte de 38® a 42°, 
parfois 43°). L’appetit est faible. On observe de Thematurie : c’est 
un symptome fugace, d’un ou deux jours de duree, qui revient a 
intervalles varies. 

Maigre et affaibli, Tanimal vit encore des mois. A la faiblesse du 
train posterieur, avec flexions brusques du boulet, succede la 
paraplegie; Tanimal tombe sur sa litiere a une agonie de 3 a 
0 jours avec paralysie du rectum et de la vessie. 

La maladie dure en tout de 4 a 6 mois. 

1. Szewzyck, BuU. Soc. centr. med. velerin., 8“ serie, t. X, 30 avril 1903, p. 220. 

2. Rennes, Ibid., 30 sept. 1903, p. 424; 30 avril 1904, p. 248. 

3. Ed. etEx. Sergent, C. R. Soc. Biologie, t. LVI, 23 janv. 1904, p. 120. 
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Mais, dans certains cas, se presentent des troubles nerveux : 
Rennes a observe un cas d’ataxie franche et un cas de paraplegie 
temporaire, suivie d’incoordination, puis d’un acces vertigineuxqui 
emporta le malade. 

Rennes a pu inoculer avec succes la souris grise, la gerboise et 
le chien. 

La souris-grise meurt 2-3 jours apres Finoculation intra-perito- 
neale, 15-20 jours apres Finoculation sous-cutanee; dans ce 
dernier cas, la marche de la maladie (paralysie complete de Tar- 
riere-train, contractores generalisees, dyspnee intense) est encore 
tres rapide; c'est Fincubation qui est tres longue. 

Le parasite pullule dans le sang lorsque se manifestent les pre- 
miers symptomes. A Fautopsie, on constate une hypertrophie con- 
siderable de la rate. 

La maladie evolue chez la gerboise comme chez la souris. 

Le chien est plus resistant; par exemple ; un chien inocule le 
12 avril 1903 etait encore vivant le 16 mai. II a montre, durant 
ce temps, d’abord de Fengorgement au point d’inoculation, puis de 
Famaigrissement et de la paleur des muqueuses, des lesions de 
Foeil (conjonctivite et opalescence de la cornee, puis trouble de 
Fhumeur aqueuse). Le Trypanosome est visible a Fexamen micro- 
scopique deja 6 jours apres Finoculation. 

Chez d’autres chiens suivis plus longtemps, Rennes a note, en 
dehors des oedemes de la region d’inoculation, des periodes febriles, 
de Fanemie et de Famaigrissement (phenomenes assez constants 
dans les Trypanosomiases), de Fhyperesthesie generale, particu- 
lierement de la region lornbaire, et surtout des phenomenes tres 
accentues de somnolence et d’hebetude. Rennes regarde ces derniers 
phenomtoes comme les plus caracteristiques de Fevolution du mal. 
Au bout de 3 mois, aucun animalnavaitencore succombe.Rennes 
croit que quelques-uns de ces chiens sont en voie de guerison. 
II insiste sur Fabsence des lesions caract6ristiques de la Dourine 
et sur Fanalogie symptomatique de cette maladie du chien avec la 
maladie du sommeil de Fhomme. 

« L’absence pour ainsi dire absolue des oedemes, Fabsence 
absolue de toute plaque cutanee, de toute elevure des poils, les 
accidents nerveux particuliers, enfin la propagation de la maladie, 
en dehors du coit, differencient nettement, dit Rennes, le mal de 
la Zousfana de la Dourine. » 

Le dernier caractere differentiel nous parait. important. L’abon- 
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dance des parasites dans le sang du cheval n’est pas non plus un 
caractere de Dourine. 

Rennes insiste sur les ressemblances avec le mal de Caderas. 
Elles existent en effet; mais elles ne permettent pas de conclure a 
ridentite des deux maladies. II est regrettable que Tattention n’ait 
pas ete attiree sur les dimensions et Taspect du centrosome dans 
le Trypanosome du mal de la Zousfana : la simple constatation 
de ces caracteres aurait suffi en effet a resoudre la question, 

11 est peu probable que le Trypanosome de Szewzyck et Rennes 
ait les caracteres du Trypanosome du Caderas; Scbneider qui Ta 
observe sur preparations colorees, et qui signale entre lui et le 
Trypanosome de la Dourine, des differences (dimensions plus 
considerables, richesse plus grande en granulations protoplas- 
miques), a la verite d’une appreciation plutot difficile, n’aurait 
sans doute pas manque d’insister sur une difference aussi nette du 
cote des centrosomes, si elle avait existe. 

Trypanosomiase des dromadaires ou El Dedar*. — Nous repro- 
duirons presque textuellement les faits publies par MM. Ed. et 
Et. Sergent, en les completant a Taide des renseignements ine- 
dits que ces observateurs nous ont communiques. 

lis ont constate, en octobre 1903, la presence de Trypanosomes 
dans le sang de plusieurs dromadaires (a FOued-Athmenia, depar- 
tement de Constantine). Sur un troupeau de vingt b6tes, trois 
etaient infectees. Deux d’entre elles etaient considerees comme 
malades par les chameliers. L’une de ces betes, une vieille cha- 
melle, avait avorte chaque fois qu’elle avait ete pleine; il y avait 
deux ans qu’elle etait malade; a part son etat de maigreur 
accentuee, on n’a releve aucun signe pathologique exterieur; 
pas' d’ulcerations a la vulve, a Tanus, rien au ventre, aux yeux, 
aux levres. Temperature buccale 38“,9. On trouvait jusqu’a 
trois Trypanosomes par champ d’immersion. La troisieme bete 
etait un chamelon de six mois, qui ne presentait aucun symp- 
tome de maladie; on comptait deux a trois Trypanosomes par 
preparation. 

1. C’est le nom que se proposent d^adopter MM. Sergent. Dans les publications de 
la periode de 1850-1860, en particulier dans le memoire de Vallon sur le dromadaire, 
c’est ainsi qu’est designee cette maladie des dromadaires qui a fait a cette epoque 
l’objet de plusieurs travaux. El debab veut dire la mouche ou le taon. D’apres les 
renseignements tout a fait affirmatifs des Arabes, recueillis par MM. Sergent, la maladie 
se eontracterait dans le Teli, durant la courte periode de Tete (40 jours seulement) ou 
existent les taons. Voir a ce sujet : Railuet, Zool. medie, et agricole, p. 793. 
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En somme, le seul symptome est ramaigrissement progres^f 
qui aboutit a la mort. 

La morphologie de ce Trypanosome.rappelle celle des Trypa- 
nosomes du Nagana et du Surra; il ne presente aucun caractere 
differentiel marquant. Le centrosome se colore bien; les formes 
de division se voient dans le sang peripherique. 

Ed. et Et. Sergent ont inocule le Trypanosome du sang de la 
vieille chamelle a differents animaux de laboratoire. Iis ont fait 
en plus des series de passages par rats et souris, de fagon acons- 
tater les variations eventuelles de la virulence. 

Des le debut des experiences, \e& rats blancs se sont montres 
sensibles au Trypanosome d’une fagon fort reguliere; la raaladie a 
dure, en moyenne, chez les animaux observes : 16 jours lorsque 
Tinoculation etait faite sous la peau, et 9 jours et demi lorsquelle 
etait faite dans le peritoine. LTncubation etait respectivement de 
3 et de 1 jour. Les Trypanosomes, 3 ou 4 jours apres leur appari- 
tion dans le sang des rats, y diminuent de nombre, ou en dispa¬ 
ruissent complMement pendant quelques jours, puis iis reparaissent 
d’une fagon definitive. Quand la mort survient, les Trypanosomes 
sont devenus tres nombreux, ou bien, au contraire, iis diminuent 
de nombre dans les derniers jours de la vie. 

A Tautopsie, la seule lesion constatee est une hypertrophie 
enorme de la rate, qui pese jusqu’a dix fois son poids normal. 

Les rats reagissent generalement comme les rats blancs; 

mais il y en a qui resistent plus longtemps. Ainsi, MM. Sergent 
ont depuis 4 mois et demi un rat d’egout qui a montre des Trypa¬ 
nosomes dans son sang, d’abord presque chaque jour, puis a 
intermittences assez longues, et qui est encore infecte. 

Les souris blanches semblent etre un peu moins sensibles que 
les rats blancs; quelques-unes sont mortes en une dizaine de jours 
avec une pullulation intense des parasites dans leur sang, mais 
cbez cTautres la maladie traine, et a certains jours les Trypano¬ 
somes font defaut dansle sang peripherique. LTncubation moyenne 
est de 4 jours quand Tinoculation est sous-cutanee, et de 2 jours 
quand elle est intra-peritoneale. A Tautopsie, on constate une 
hypertrophie tres considerable de la rate. 

Les souris grises reagissent d’une fagon tres irreguliere: cer- 
taines n’ont pas ete infectees par Tinoculation de sang virulent. 
D’autres ont eu une legere infection qui n’a pas persiste et elles 
paraissent avoir gueri. 
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Par passag-es repetes par rats et souris, la vinilence qui etait 
d abord assez variable suivant les individus inocules (particuliere- 
ment chez les souris), est devenue plus fixe et en m6me temps 
sest exaltee; ainsi, maintenant, la maladie evolue avec accrois- 
sement constant du nombre des Trypanosomes dans le sang. 

Les lapins reagissent a Tinoculation du Trypanosome comme 
a celle des autres Trypanosomes pathogenes des Mammiferes : 
rinfection a chez eux une marche irreguliere, des poussees de 
Trypanosomes sont constatees de temps a autre dans le sang, 
correspondant parfois, mais pas toujours, a une elevation de la 
temperature. On constate aussi de Toed^me des parties genitales et 
de Vanus, la chute des poils a la queue et a la base des oreilles, 
de la conjonctivite purulente. La duree de la maladie a ete, chez 
3 lapins, de 19 jours en moyenne; mais d’autres lapins ont sur- 
vecu oO jours. LTncubation est de 8 jours et demi apres Finocu- 
lation sous-cutanee, de 6 jours apres Vinoculation intra-perito- 
neale, de 2 jours apres Vinoculation intra-veineuse. 

Chez les cobayes, la plus courte duree de la maladie a ete de 
12 jours, mais certains resistent plus de 4 mois, deux cobayes 
encore vivants sont infectes depuis 4 mois 1 / 2 et 7 mois 1/2. L’in- 
cubation a ete plusieurs fois de 3 jours, apres Vinoculation sous- 
cutanee, mais elle a ete parfois beaucoup plus longue; elle 
a ete de 4 jours et demi apres Vinoculation intra-peritoneale. — 
Les Trypanosomes sont generalement nombreux dans le sang du 
cobaye, et Vanimal peut vivre ainsi pendant des semaines. Les 
lesions externes, si caracteristiques chez le lapin, font defaut. 

Chez le chien, la marche de Vinfection est assez irreguliere, 
Vapparition des Trypanosomes dans la circulation peripherique 
correspondant a des poussees de temperature. Chez un chien, 
mort 30 jours apres Vinoculatioir, la pullulation des Trypanosomes 
constatee a la fin de la vie a ete accompagnee d’une forte hypo- 
thermie. — Un deuxieme chien mort en 35 jours et un troisieme 
mort en 37 jours n’ont pas montre cette hypothermie. 

Un macaque (bonnet-chinois), inocule sous la peau, n’est mort 
que 2 mois et 8 jours apres Vinoculation. Les Trypanosomes ont 
ete assez nombreux du quatrieme au septibme jour; a ce moment, 
le singe a montre une forte hypothermie et les Trypanosomes 
ont disparu a Vexamen microscopique. Iis sont redevenus assez 
nombreux du quinzieme au dix-septieme jour. Depuis iis ont ete 
rares ou meme souvent absents a Vexamen microscopique, en 
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particulier durant le dernier mois. Le singe etait generalement en 
hypothermie et la presence de Trypanosomes correspondait nette- 
ment aux poussees au-dessus de 37“. Le singe est mort en h^po- 
thermie apres avoir dormi pendant 2-3 jours; le dernier jour, la 
temperature etait au-dessous de 25° et pourtant les Trypanosomes 
etaient visibles. 

Une chevre de 34 kilos a contracte une infection a la suite de 
Tinoculation sous-cutanee de sang de rat. Au bout de 5 jours, les 
Trypan. ont ete visibles a Texamen microscopique; on ne les a 
ensuite revus (toujours rares) que du dixieme au quatorzieme jour. 
Depuis, Texamen microscopique a toujours ete negatif. Mais des 
rats inocules 1 mois et 2 mois apres Tinoculation de la chevre, 
avec 5 cc. de son sang, ont tres rapidement contracte une infec¬ 
tion. La cbevre, qui paraissait en voie de guerison, a succombe 
assez brusquement 3 mois apres son inoculation. Le poids qui 
etait tombe a 21 kilos etait, au moment de la mort, de 27 kg. bOO. 

Entin MM. Sergent ont infecte un cheval le 11 fevrier 1904 ;il est 
mort le 23 mai 1904. II a presente une fievre intermittente : pous¬ 
sees de temperature au voisinage de 40°, du 8° au 11° jour, du 
16° au 18° jour; — entre 40° et 41°, du 23° au 26° jour, du 34°au 
38° jour, du 45® au 48° jour, vers le 66°, le 77° et le 95° jours; 
dans Tintervalle, la temperature etait generalement normale. Ces 
poussees de temperature correspondent rigoureusement aux pous¬ 
sees de Trypanosomes qui ne sont le plus souvent visibles a 
Texamen microscopique que durant ces periodes febriles; pendant 
plusieurs des poussees, iis y ont ete iiombreux. Les Trypanosomes 
etaient rares ou absents les jours qui ont precede la mort. Cette 
marche de la maladie rappelle evidemment celle du Surra. 

Deja au bout de 8 jours, le cheval montrait une plaque d’oedeme 
ventrale de la largeur de la main, en m6me temps que de Toedeme 
du fourreau. Cet oedeme a progresse sous forme d’une bande lon¬ 
gitudinale occupant toute la region ventrale. — Dans le courant 
dudeuxieme mois, le cheval a eu des urines noirAtres ou rougedtres; 
on n’y a decele ni globules rouges, ni hemoglobine. Le cheval est 
mort tr^s amaigri. 

Cette Trypanosomiase des dromadaires ne parait pas dtre la 
Dourine : les caracteres de virulence du Trypanosome vis-a-vis 
de la chevre et du macaque, et le fait qu’un chamelon, n’ayantpas 
encore coite, fut infecte, rendent ce diagnostic improbable. 
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On peut ajouter que les caracteres de la maladie experimen- 
tale du chexal diderent assez notablement de Tevolution normale 
de la Dourine : les poussees febriles ne sont pas limitees au 
debut de la maladie; les Trypanosomes sont assez souvent pre- 
sents et m6me nombreux a Texam en microscopique, ce qui n’est 
jamais le cas avec la Dourine. 

Le Trypanosome de MM. Sergent est evidemment different de 
celui du Caderas, puisque son centrosome est tres visible. 

Quels sont les rapports de cette Trypanosomiase des droma- 
daires avec le Nagana et le Surra? C’est une question dont Tetude 
devra etre poursuivie. En particulier, une comparaison avec la 
Trvpanosomiase des dromadaires de Tombouctou s’impose. La 
maladie frappe les m^mes animaux; les indig^nes la designent, 
dans les deux regions, par le meme nom arabe {el dehab). La 
propagation doit, selon toute vraisemblance, se faire par ces debab 
qui sont des mouches (taons) voisines, sinon identiques. Ce sont 
les deux seules maladies africaines oii Ton incrimine des Insectes 
qui ne sont pas des tsetse. Enfin, si les relations des caravanes 
entre Tombouctou et le Touat ne sont pas frequentes, elles n’en 
existent pas moins, et Ton congoit que les maladies algeriennes 
et soudanaises en question puissent avoir un foyer commun d’ori- 
gine. - 

§ 4. —Trypanosomiases du Soudan \ 

Tkypakosomiase des dromadaires ou Mbobi. — Au commencement 
de Tannee 1903, le, veterinaire militaire Cazalbou a ete charge 
detudier la maladie du dromadaire appelee Mbori ou encore 
maladie de la mouche qui detruit la plupart des animaux de cette 
espke venant du Sahara au Soudan. 

Cazalbou a examine, a Tombouctou, 17 dromadaires qui lui 
avaient ete signales comme infectes. Les animaux etaient amai- 
gris et, 16 fois' sur 17, Texamen du sang revelait Texistence des 
Trypanosomes. 

Les animaux malades ont des poussees de fievre pendant les- 
quelles la temperature s’eleve jusqu’a 40%S et c’est au moment. de 
ces poussees que les Trypanosomes se rencontrent en plus grand 
nombre dans le sang, 

1. A. Laverax, Rapports a TAcademie de medecine, 30 juiii 1903 et 26 avril 1904. 

Latebak et Mesnil. — Trypanosomiases. 13 
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La fievre et ramaigrissement sont les seuls symptomes con«- 
tants de la maladie, II n’y a pas d’(]edeme, pas d’engorgementdes 
membres, pas de paralysie. On constate souvent un larmoiement 
abondant et, dans certains cas, de ia diarrhee. 

La maladie se termine d’ordinaire par la mort; la durfe 
moyenne est de 5 a 6 mois. Les animaux qui guerissent possedent 
rimmunite. 

Cazalbou a ramene a Segou 2 cbiens et 2 moutons qui avaient 
ete inocules a Tombouctou avec le sang des chameaux atteinb 
de Mbori, ce qui lui a permis d’etudier Fevolution de la maladie 
chez differentes especes animales. Un chien ramene a Paris a 
permis a Tun de nous de corroborer et completer les experiences 
de Cazalbou. 

Les resultats des recherches effectuees avec ce Trypanosorae 
peuvent etre resumes comme il suit. 

Rats et souris. — Chez les rats gris du Soudan, inocules par 
Cazalbou, sous la peau ou dans le peritoine, avec du sangricheen 
Trypanosomes, les parasites apparaissent dans le sang du f au 
3® jour et leur nombre augmente progressivement jusqua la mort, 
qui survient du 8® au 9® jour. Chez les rats blancs de Paris, les 
Trypanosomes apparaissent dans le sang du 3® au 4® jour; iis 
deviennent de plus en plus nombreux jusqu’a la mort qui survient 
du 13® au 16® jour. II y a une forte hypertrophie de la rate: 
2 grammes 50 a 3 grammes pour des rats de 165 a 190 grammes. 

Chez les souris grises (sp.?) du Soudan, les Trypanosomes 
apparaissent du 3® au 6® jour apres Tinoculation; apres quelques 
poussees initiales, iis ne se montrent ensuite qu’en petit nombre 
et a intervalles plus ou moins grands. Sur quatre souris inoculees 
a Segou, deux sont mortes le 141® et le 115® jour apres Imocula- 
tion, les deux autres etaient encore vivantes les 138® et 148®jours 
apres Tinoculation. 

Deux souris grises sauvages de Paris sont mortes en 8 et 9 jours. 

Trois souris blanches de Paris sont mortes en 7, 14 et 24 jours: 
apparition des Trypanosomes dans le sang 2 a 3 jours apresImo- 
culation; augmentation reguliere jusqu’au moment de lamort. 

Chez le « rat geant » du Soudan, les Trypanosomes apparaissent 
le septifeme jour; a partir de ce moment, leur nombre augmente 
jusqu’a la mort qui survient du onzieme au treizieme jour. Les 
adultes sont plus resistants que les jeunes. 

Cobayes et lapins. — Sur quatre cobayes inocules a Paris, nn 
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ieol a montre des Trypanosomes assez nombreux; chez les trois 
antres, les parasites ont toujours ete notes comme rares ou tres 
rares; trois de ces cobayes sont morts en 27, 28 et 40 jours; le qua- 
trieme est encore vivant 2 mois apres Tinoculation. Chez les cobayes 
qui OQt succombe, Thypersplenie etait nulle ou peu marquee. 

Deux lapins inocules, Tun dans le peritoine, Fautre sous la 
peau, se sont infectes. Un mois apres Finoculation, les Trypano¬ 
somes sont tres rares dans le sang; un de ces lapins est tres amaigri 
et presente une blepharo-conjonctivite double. 

De ces deux lapins, le premier est mort au 51® jour de la maladie, 
le deuxieme vit encore, 2 mois apres Finoculation; les Trypano¬ 
somes sont extr^mement rares dans le sang. 

Chiens. — Quatre chiens du Soudan sont morts 30, 48, 36 et 75 
jours apres Finoculation. Le chien qui a transporte le virus du 
Soudan en France a succombe en 63 jours. Deux chiens ino¬ 
cules a Paris sont morts Fun 12 jours, Fautre 17 jours apres 
rinoculation, avec de nombreux Trypanosomes dans le sang. 

Les principaux symptdmes de la maladie chez les chiens sou- 
danais sont: poussees febriles qui coincident avec des poussees de 
Trypanosomes, amaigrissement et engorgement de Fauge et de la 
gorge (note 3 fois sur 4). A Fautopsie : infiltration sereuse du 
tissu conjonctif de Fauge et de la gorge et hypertrophie des gan- 
glions lymphatiques de la region cervicale. L’hypertrophie de la 
rate etait tres marquee 2 fois sur 4. — Chez le chien sou- 
danais amene en France, du poids de 8 kgr. 300, la rate pesait 
160 grammes; chez le chien mort en 12 jours, du poids de 
9 kgr. 500, la rate pesait 60 grammes. 

Chats. — Une jeune chatte de quatre mois, inoculee le 
'24 juillet 1903 par Cazalbou, a montre des Trypanosomes le 
septieme jour et ensuite d’une maniere intermittente; le l®"" jan- 
vier 1904, cent soixante et un jours apres Finoculation, Fanimal 
etait encore vivant. 

Moutons et cheores. — Deux beliers inocules a Tombouctou 
avecle sang d’un dromadaire sont morts en 20 et 21 jours; mais 
il n’est pas demontre quTls aient succombe a la Trypanosomiase. 

Un belier, inocule le 20 mai 1903, a presente une serie de 
poussees febriles (temperatures de 40®,3 a 40°,9); 70 jours apres 
rinoculation, le sang de ce belier etait encore infectieux pour les 
rats; 100 jours apres, il ne Fetait plus. Ce belier doit donc etre 
considere comme ayant gueri. 
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Une chevre, inoculee le 6 aout 1903, etait encore inlecteele 
10 novembre (97® jour). Les principaux symptomes ont ete : des 
poussees febriles et de Tengorgement des ganglions pharyngiens. 
A aucun moment, la presence des Trypanosomes n’a ete constatfe 
a Texamen microscopique; Tinoculation du sang a des rats a ete 
necessaire pour deceler l’infection. Terminaison de Ia maladienon 
connue. 

Un mouton et un bouc inocules a Paris se sont infectes. Les 
Trypanosomes sont extrdmement rares dans le sang. II n’y a pas 
eu de poussees febriles chez ces animaux. 

Biches du Soudan. — Une biche, inoculee, a montre aplusieurs 
reprises des Trypanosomes en assez grand nombre dans le sang; 
au 183® jour de Tinoculation, Tanimal etait en excellent etat. 

Une autre biche, inoculee en m6me temps que la precedente, 
est morte rapidement avec des accidents nerveux : incoordination 
des mouvements, plienomenes convulsifs; les Trypanosomes 
etaient nombreux dans le sang. 

Chevaux. — Trois chevaux ont ete inocules par Cazalbou, deux 
dans la veine jugulaire, le troisieme dans le tissu conjonctif sous- 
cutane; tous trois se sont infectes. Les Trypanosomes apparais- 
sent dans le sang vers le cinquieme jour, iis s’y developpent par 
poussees qui correspondent d’ordinaire a des poussees de fievre. 

En dehors de la fievre, les principaux symptdmes notes ont ete; 
Tamaigrissement, de Toedeme des bourses et du fourreau, deFen- 
gorgement des boulets, des sueurs profuses, du larmoiement, des 
petechies des conjonctives; a la deuxieme periode de lamaladie, 
une eruption papuleuse abondante surtout a la t6te, a Tencolure, 
sur les epaules, le dos et la croupe. Les papules se couvrentde 
croutes qui, en tombant, laissent a nu de petites plaies circulaires, 
superficielles. 

L’un des chevaux est mort le 136® jour apres Tinoculation; les 
deux autres ont ete perdus de vue aux 184® et 144® jours dela 
maladie. 

Agent pathogene. — Le Trypanosome de la Mbori mesure de 
20 a 25 ;jL de long sur lp.l/2a2|j.de large a la partie moyenne: 
assez effile en general, il se rapproche plus par son aspect de 
Trypan. Emnsi que de Trypan. Brucei. Le centrosome a le mdme 
volume que chez Trypan. Brucei et chez Trypan. Emnsi. D’une 
faQon generale, il n’y a aucune particularite de structure quile 
differende de ces deux Trypanosomes. 
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Le serum humaimetle trypanroth agissent bien sur les Trypa- 
nosomes de la Mbori quils foat disparaitre du sang chez les souris 
et chez les rats d’une faQon temporaire ou m^me definitive (expe- 
riences en cours). 

Mode de propagation. — II ne parait pas y avoir de tsetse dans 
laregion de Tombouctou; les indigfenes s’accordent a dire que la 
Mbori est propagee par un mouche debab\ c’est un Tabanus. 

En resume, la Mbori ne se differende nettement ni du Nagana 
(a Paris, les cbiens meurent en 12 jours), ni du Surra, ni de la 
Trypanosomiase des dromadaires d’Algerie. 

Bon nombre de symptdmes de la Mbori se retrouvent dans le 
Nagana ou dans le Surra : poussees febriles irregulieres, oedeme 
des bourses et du fourreau chez le cheval, ecchymoses des mu- 
queuses et en particulier de la conjonctive (souvent notees dans 
le Surra, comme dans la Mbori), hypertrophie de la rate. 

Dautres symptdmes semblent particuliers a la Mbori : engor- 
gement de Tauge et de la region de la gorge chez le chien, 
hypertrophie des ganglions cervicaux chez plusieurs especes; 
chez le cheval, eruption papuleuse analogue a Teruption qu’on 
observe dans le Caderas. 

Ges caracteres cliniques sont assez speciaux pour justifier, pro- 
visoirement, Topinion de Cazalbou, qui fait de la Mbori une 
entite morbide distincte. 

Trypanosomiase des Bovides ou Soumaya. — Cazalbou deerit sous 
le nom de Soumaya ou Souma, emprunte au dialecte des Bam- 
baras, une Trypanosomiase qui regne periodiquement sur les 
Bovides au Soudan frangais et qui en detruit un grand nombre. 
En 1903, cette epizootie parait avoir commence sur les boeufs a 
bosse (zebus) du Macina, qui sont arrives malades a Segou. Le 
Macina, centre d’elevage situe en amont et au sud-ouest de 
Tombouctou, est periodiquement inonde par le Niger; c’est au 
moisde novembre, lorsque les troupeaux sont ramenes dans les 
regions qui s’assechent, que Tepizootie eclate en general; de la, 
elle se propage dans les pays voisins, a la Guinee, jusqu’a la cote 
dTvoire et jusqu’au Dahomey; son extension est favorisee par 
Texportation considerable de betail du Macina. 

En 1903, de janvier a juillet, sur 4 694 Bovides conduits a Segou, 
il y a eu 676 morts; c’est au mois de .juin que la mortalite a 
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atteint son maximum (15S p. 1000). Si, comme il est probable. 
rinfection s’est procluite en novembre, la duree raoyennedela 
maladie sur les animaux qui ont succombe a ete de 7 a 8 mois. 

Les deux races bovines du Soudan, le boeuf a bosse ou zebu et 
le boeuf sans bosse, ainsi que leurs produits de croisement, sont 
atteints par la Soumaya. 

Le debut de la maladie est insidieux. Vers le troisieme mois, 
on constate un certain degre d’amaigrissement qui se prononce 
de plus en plus. La peau devient secbe, le poil se pique; ilexiste 
du larmoiement et, de temps a autre, un peu de diarrhee. Chezle 
zebu dont le fanon est toujours developpe, on observe souvent 
dans cette region des oedemes qui s’etendent parfois a la region 
inferieure du thorax. Chez le boeuf sans bosse, ces oedemes sont 
rares. A la derniere periode de la maladie, Famalgrissement est 
tres prononce; en m6me temps, Tallure devient lourdeet trainante. 
Le poil, rare, s’arrache facilement. L’anemie est tres raarquee. Les 
fonctions digestives se font mal, la diarrhee est commune. 

Le trace de la temperature revele, pendant tout le cours de la 
maladie, des poussees febriles irregulieres; les oscillations ont 
souvent une grande amplitude (de 41°,S a 3d°,5); la mort se pro- 
duit en hyperthermie. 

La duree de la maladie varie de 4 a 12 mois; la moyenne est de 
7 a 8 mois. 

En dehors de Famalgrissement, on ne constate a Fautopsie 
aucune lesion importante; Fhypertrophie de la rate est notee 
comme assez rare. 

Les Trypanosomes sont toujours rares ou tres rares dans le 
sang; iis ont la plus grande ressemblance avec le Trypanosome de 
la Mbori. 

Cazalbou suppose que la Soumaya est propagee par un gros 
Tabanus-, cette mouche abonde, au Soudan frangais, dans les 
regions humides, sur les bords des mares et sur les rives des 
cours d’eau. 

Cazalbou a fait quelques experiences sur differents animaux pour 
rechercher le pouvoir pathogene du Trypanosome de la Soumaya. 

Trois rats gris sont morts en 27, 30 et 58 jours. 

La souris meurt du 4° au 7° mois apres Finoculation. 

Chez le chien du Soudan, Finfection, qui ne se traduit que par 
Famaigrissement, aboutit a la mort au bout de 3, 4 ou 5 mois. 

Le chat serait refractaire. 
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TRYPANOSOMIASE DES CHEVAUX DE GAMBIE 

Agent pathogene : Trypan. dimorphon, Dutton et Todd, 1904. 


§ 1. — Evolution de la maladie chez les dievaiix. 

Cette Trypanosomiase a ete decouverte par Dutton et Todd ^ au 
cours de Fexpedition entreprise en vue d’etudier la Trypanoso¬ 
miase humaine, decouverte elle-m6me Fannee precedente par 
Dutton. Les deux savants ont explorela Gambie du 2 septembre 
1902 au 7 mai 1903 et ont pu examiner en tout 36 chevaux. Les 
chevaux sont fort rares en Gambie; Dutton et Todd estiment que 
leur nombre ne depasse pas 100 sur le territoire entier de la 
colonie. La plupart sont d’origine senegalaise. 

De ces 36 chevaux, 10 avaient des Trypanosomes dans le sang : 
8 ont ete observes dans la region cotiere (5 au cap Sainte-Marie, 
3 a Bathurst); 2, au contraire, ont ete observes tres loin de la mer, 
a Maka, poste du territoire frangais, a peu de distance au nord du 
fleuve Gambie. II est donc probable que la maladie sevit dans toute 
letendue de la colonie anglaise et s’etend m§me aux regions 
voisines du Senegal. 

Durant leur sejour a Saint-Louis et a Dakar, au Senegal, Dutton 
et Todd ont examine, avec un resultat negatif, un certain nombre 
danimaux malades, chevaux, mules, bestiaux et chameaux venant 
d’une region du Soudan ou existe une maladie dont les symp- 
tomes rappellent de pres la Trypanosomiase des chevaux de Gambie. 

1. J.-E. Dutton et J.-L. Todd, Report of the Trypanosomiasis expedition to Sene- 
gambia (1902). Johmlon a. Thompson Yates Labor. Report., t. V, 1903. 
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Un seul des 10 chevaux avec Try|3anosomes paraissait nettement 
malade au moment de rexamen du sang (il est mort 6 jours apr^. 

La maladie est d’ailleurs tellement insidieuse qu’elle echappeala 
sagacite, pourtant assez grande, des indigenes. Iis voient leurs 
animaux succomber a une simple inanition, disent-ils. 

Aucun autre animal que le cheval ne parait sensible a la maladie 
naturelle. II en est ainsi en particulier des bestiaux et autres 
animaux domestiques qui, pourtant, comme nous le verrons, sont 
sensibles a la maladie experimentale. 

Maladie naturelle du cheval. — Voici, d’apres Dutton et Todd, 
le resume des symptomes observes chez les chevaux spontanement 
infectes. 

Le premier symptome est la perte de la vigueur ordinaire. La 
temperature ne depasse guere 39°. Les parasites sont rares, jusqua 
10 par lamelle, souvent moins; iis peuvent m^me 6tre absents 
durant de longues periodes. 

Deux ou trois semaines plus tard, Tanimal parait reellement 
malade : il maigrit, sa tdte devient pendante, ses yeux ne sont 
plus aussi brillants; son cavalier s’aperQoit de sa faiblesse. A 
cette periode, il y a des poussees periodiques de temperature, gene- 
ralement accompagnees de la presence de parasites dans le sang. 

Le mois suivant, Tamalgrissement est encore plus marque; on 
commence a voir les c6tes. Il semble que la chair passe de la 
poitrine au ventre; malgre cet elargissement de Fabdomen, il n’y 
a pas d’oedeme. Le scrotum se relAche et les testicules pendent si 
bas qu’on shmagine, au premier abord, qu’ils sont cedematies. A 
certains moments, il y a un leger ecoulement aqueux des yeux. 

Chez aucun des chevaux malades, Dutton et Todd n’ont observe, I 
ni d’oedeme net de Fabdomen, du scrotum ou des membres, nide 
herissement du poil {staring of the coat), symptdmes signaleschez 
les chevaux naganes. 

La derniere phase que nous venons de decrire a dure chez un 
des chevaux 10 mois; pendant ce temps, les parasites n’ont ete vus 
dans le sang que 4 fois; chaque fois, leur presence a ete accom- 
pagnee d’une legere elevation de temperature a 39°,5 environ. 

La maladie continuant a evoluer, Famaigrissement devient de 
plus en plus marque. Les cotes et le bassin sont proeminents. 

L’animal a un aspect apathique tout a fait caracteristique. Tou- 
jours pas d’oedemes. Souvent, leger ecoulement blanchAtre des 
yeux. Souvent aussi, des .eschares apparaissent dans la region 
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lombaire, la ou les os sont proeminents. Pas d’hemorragies ni du 
cote des muqueuses, ni du c6te du rein. A cette periode, les para- 
sites sont presents dans le sang d’une fagon a peu pres constante 
et souvent y sont tres nombreux. 

La temperature, presque toujours tres elevee (jusqu’a iO^o), 
presente des fluctuations (voir fig. XVII, trace A). 

Dutton et Todd ont vu mourir 2 chevaux. L’un a traine 3 jours, 
apeine capable de se lever, dans un etat de faiblesse extreme. Res- 
piration tres penible; sueurs presque continuelles. Immediatenient 
avant la mort, legere convulsion. 

Le second animal a succombe presque subitement. C’est celui 
dont nous avons reproduit le trace de temperature (fig. XVII, A). 
A Tautopsie de ces deux animaux, on a note un oedeme gelati- 
oeux, jaunatre, autour du fourreau et, cbez le premier cbeval, a 
Tabdomen; — du liquide ambre dans le peritoine, la plevre et le 
pericarde; — une hypertrophie generale des ganglions lympba- 
tiques. Pas d’bypertrophie de la rate; foie adipeux. Poumons con- 
gestionnes. Vers la fin de la vie seulement, il y a eu diminution 
des hematies et de Phemoglobine. 

11 est impossible de preciser la duree de la maladie. Un cbeval 
est infecte depuis plus d’un an. De deux poulains d’un an, Tun etait 
encore vivant six mois apres que la maladie avait ete reconnue, 
Tautre avait succombe deux mois apres. 

Peut-etre y a-t-il des chevaux qui guerissent. 

Un diagnostic ferme de la maladie ne peut etre pose qu'apres la 
decouverte du Trypanosome dans le sang. Mais on peut suspecter 
tous les animaux qui presentent une expression d’abattement et 
dont la temperature depasse 38“,3 (101° Fahr.). 

En resume, la maladie naturelle des chevaux rappelle un peu le 
Nagana par sa marche clinique; mais les symptdmes sont beaucoup 
plus discrets que ceux du Nagana, et le cours de la maladie est 
beaucoup plus chronique. 

Nous avons pu, avec le virus qui nous a ete obligeammentfourni 
par MM. Dutton, Todd et Annett, infecter un certain nombre 
d’animaux et en particulier un cbeval ‘. L’observationtres complete 
que nous pouvons donner de ce cbeval corrobore et, a certains 
egards, complete la description de Dutton et Todd. 

Maladie exp^rijientale du cheval. — Le cbeval infecte est fort 


i. Laveran et Mesnil, C. R. Acad. Sciences, t. CXXXVIIl, 21 mars 1904, p. 732. 
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a partir du jour de rinoculation et en m^me temps des croix 
inaquent la presence et la frequence relative des Trypanosomes 
dans le sang. Ce cheval n’a jamais eu de fievre continue; on note 
les 11^ et jours une poussee a 39°,4, correspondant a Tappa- 
rition des Trypanosomes dans le sang; puis une periode apyre- 
tique de 7 jours sans Trypanosomes a Texamen microscopique. 
Les 19® et 20® jours, poussee a 41“; les 23® et 24® jours, poussee 
a 39®,5; le 29®, poussee a 39“,1. Durant cette periode du 18® au 
30® jour, les Trypanosomes sont toujours presents dans le sang, 
a Texamen microscopique, mais ne sont jamais nombreux; iis 
continuent ay 6tre visibles jusqu’au 53® jour, bien que la tempe¬ 
rature soit revenue a la normale (legere poussee a 39“ le 42® jour). 
Depuis, la temperature ne s’eloigne plus de la normale et les Try¬ 
panosomes n’ont ete vus qu’une fois a Texamen microscopique (le 
81® jour). Mais iis ont persiste, car le sang pris au 105® jour s’est 
montre infectieux ala dose de 1/2 cc. pour la souris, et le sang 
pris au 121®, au 157® et au 183® jour Ta ete a la dose de 2 cc. 5 
pour le rat (longue incubation). 

Vers le 50® jour, les bourses se sont montrees distendues et, 
2 jours apres, on a remarque une large plaque d’oedeme tout a fait 
caracteristique vers le milieu de la region ventrale; elle a persiste 
1 mois 1/2 environ et a completement disparu. Aucun autre 
symptome externe n’a ete note. 

A aucun moment, le cheval n’a paru malade; son poids a 
legerement augmente. Ilparait en bonne voie de guerison. 

II convient d’attirer Tattention sur Toedeme de notre cheval qui 
rappelle tout a fait Toedeme naganique, et qui, d’apres Dutton et 
Todd, n’existe pas chez les chevaux malades de Gambie. 

§ 2. — Evolution de la maladie chez les Mammiferes 
autres que le cheval. 

La maladie naturelle n’a, comme nous Tavons deja dit, ete 
observee que chez le cheval. Mais Dutton et Todd ont montre, et 
nos recherches personnelles nous permettent de confirmer, que la 
plupart des Mammiferes sont plus ou moins sensibles au Tryjmn. 
dimorphon. 

Nous allons resumer brievement les resultats auxquels on est 
parvenu a ce jour. 
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Roxgeurs, — Les rats, souris, cobayes et lapins sont sensibles. 

Chez le rat, d’api'es Dutton et Todd, rincubation varie en 
moyenne entre 3 jours et 12 jours. La mort est survenue, a une 
exception pres, de 20 a 70 jours apres rinoculation. Les Trypa- 
nosomes sont presque toujours presents dans le sang. Parfois, 
quand la maladie evolue en 20-2S jours, le nombre des Trypano- 
somes augmente graduellement jusqu’a la mort. Chez les rats un 
peu plus resistants, il y a, a certains moments, baisse du nombre 
des Trypanosomes; on peut meme ne plus en voir a Texamen 
microscopique. Chez certains de ces rats, Dutton et Todd ont note 
de Toedeme de la tunica vaginalis et de la paroi de Tabdomen; par¬ 
fois une legere diminution dans le nombre des hematies. 

Les faits que nous avons observes concordent avec ceux de 
Dutton et Todd; nous trouvons comme duree moyenne de la 
maladie chez les rats blancs ou pie de laboratoire, 23 jours; 
maximum 42 jours, minimum 10 jours. Les Trypanosomes sont 
generalement nombreux. A Tautopsie, la rate est considerable- 
ment hypertrophice, surtout chez. les rats qui ont presente une 
certaine resistance; par exemple chez un rat de 123 grammes, qui 
a resiste 42 jours, elle pesait 5 grammes. 

Les souris, d’apres Dutton et Todd, sont un peu plus sensibles 
que les rats : 2.a 7 jours dTncubation, mort en 16 jours a un mois. 

Dans nos experiences, les souris blanches de laboratoire ont 
montre a peu pres la m6me resistance que les rats; pourtant cer- 
taines resistent des mois. On a tantdt une infection aigue a marche 
assez rapide (au moins 8 jours), tantdt une infection a marche 
lente (pouvant durer plus de 5 mois), mais se terminant toujours 
par la mort. Dans un cas comme dans Tautre, les Trypanosomes, 
durant le cours de Tinfection, sont generalement nombreux a 
Texamen microscopique. Si la maladie se prolonge, Thypertrophie 
de la rate qui atteint des proportions inouies, est veritablement 
caracteristique. La souris est deformee, on sent facilement au 
palper la rate enorme formant une tumeur abdominale. Chez 2souris 
de 24 a 25 grammes ou la maladie. a dure 92 et 111 jours, les 
rates pesaient respectivement 2 gr. 62 et 2 gr. 55. M^me quand la 
maladie evolue en 1 a 2 semaines, le poids de la rated’une souris 
de 20 grammes n’est jamais inferieur a 0 gr. 40, c’est-a-dire 
encore 6 fois le poids normal. 

Une de nos souris merite une mention particuli^re. Elie est 
morte apres 5 mois 1/2 dTnfection. 
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Inoculation le 12 novembre 1903, prise le 18 novembre; mort le 
24 avril 1904. En novembre et decembre, elle a recu trois injections de 
serum humain qui ont fait disparaitre momentanement les Trypano- 
somes. En janvier, les Trypanosomes ont ete toujours presents a 
Texamen microscopique, tantot nombreux, tantot rares. Depuis le 
milieu de fevrier, les Trypanosomes ont toujours ete ou nombreux ou 
tres nombreux. Depuis le 15 janvier, la rate etait enorme; a Tautopsie 
elle pesait 3 grammes (Poids de la souris, 27 grammes). 

La virulence des Trypanosomes de cette souris s’etait attenuee. Ainsi, 
un rat inocule sous la peau le 2 mars 1904, n’a montre des Trypa¬ 
nosomes dans son sang que le 2 avril. De deux souris inoculees le 
18 mars, Tune, inoculee dans le peritoine, a ete prise le 30 et est morte 
le 4 avril; Tautre, inoculee sous la peau, n’a ete prise que le 8 avril. 
A diverses reprises, nous avons constate, a Fexamen microscopique de 
preparations colorees, de nombreux Trypanosomes intra-leucocytaires, 
toujours en boule, reconnaissables a leur noyau et a leur centrosome; 
nous n’avons jamais pu arriver a saisir Fenglobement de Trypanosomes 
ayant conserve leur forme. 

Dans les derniers temps de la vie, le poil etait devenu rare. 


Deux cohayes, inocules par Dutton et Todd, sont morts en 29 et 
.31 jours, avec respectivement 8, 4 jours d’incubation. Tempe¬ 
rature entre 39“,5 et 40°. Parasites presque toujours presents a 
Fexamen microscopique, nombreux au moment de lamort. —Nous 
avons egalement tue 2 cobayes, Fun en 30 jours, Fautre en 
24 jours; les Trypanosomes sont non rares ou nombreux dans les 
derniers jours. Legere hypertrophie de la rate. 

TJn lapin, inocule par Dutton et Todd, a eu une incubation de 
13 jours et est mort 53 jours apres Finoculation. La temperature 
a toujours ete elevee; elle a m^me atteint 42®. 

Les deux lapins que nous avons inocules sous la peau sont 
morts en 76 et 115 jours. Llncubation a ete d’une dizaine de jours: 
les Trypanosomes ont toujours ete rares a Fexamen microsco¬ 
pique. Le premier lapin est mort tres anemie et cachectique; le 
second etait comme paralyse la veille de sa mort, mais il n’avait 
pas diminue de poids. — Rate, 20 grammes pour des lapins de 
2 kilogrammes environ. 

SixGES. — Un Cercopithecus (?), (singe des paletuviers), inocule 
par Dutton et Todd, a montre des Hematozoaires 4 jours apres 
Finoculation sous-cutanee de sang tres riche en Trypanosomes. 
Malheureusement, il s’est echappe la nuit suivante. 

Trois Cynocej)halus sphinx « babouin », inocules par Dutton et 
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Todd, se sont montres absolument refractaires : leur sang, m$nie 
a la dose de 3 cc. et 3 cc. 5, n’a jamais infecte les rats. 

En poursuivant ces recherches a Liverpool, Thomas et Linton 
(communication particuliere) ont reussi a infecter un babouin. 

Nous avons inocule un cynocephale sans succes avec Trypan. 
diniorphon. 

Chiens. — Les resultats sur les chiens sont interessants. Trois 
jeunes chiens, inocules par Datton et Todd, ont succombe en 19, 
32 et 36 jours (incubations respectives : moins de 8 jours, 11 jours 
et 3 jours) avec fievre remittente, Trypanosomestoujours presents, 
assez nombreux ou nombreux au rooment de la mort. 



Fig. XVIII. — Trace de temperature d’on chibx infecte ayec Trypan. di.morphox. 

0, pas de Trypan.; + Trypan. rares; + + Trj'pan. non rares; Trypan. assez nombreux. 

Un chien adulte, inocule par nous, s’est comporte de la m6me 
faQon : incubation 10 jours, mort en 25 jours; fievre continue 
(voir la courbe ci-dessus); Trypanosomes presque toujours pre¬ 
sents a Texamen microscopique, assez nombreux peu avant la 
mort. Durant toute la maladie, aucun symptome externe n’a attire 
notre attention. 

Dutton et Todd ont inocule une chienne qui etait encore vivante 
10 mois et demi plus tard. La maladie, a son debut, a evolue 
comme chez les autres chiens : incubation 9 jours; Trypanosomes 
toujours presents a Texamen microscopique, quoique rares, durant 
4 mois; poussees a 39°-40“ a chaque recrudescence des Trypano¬ 
somes, a 40'’,2, a leur premiere apparition. Depuis, la chienne a 
toujours ete en bonne sante et elle est sans doute guerie, car, au 
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dixieme mois, 2 cc. 1/2 de son sang ne se sont plus montres 
infectants. 

A Tautopsie de notre chien, nous n’avons note qn’une hypertro- 
phie de la rate qui avait bien sextuple de poids (97 grammes pour 
on chien de 7 kg. 800). 

Bovides. — Dutton et Todd ont inocule un veau male de 6 mois 
etun boeuf adulte. Chez le premier, 9 jours apres, chez le second, 
12jours apres, on decouvre, apres avoir centrifuge le sang, quel- 
ques parasites. Les Trypanosomes restent d’ailleurs toujours rares. 
Ainsi, pour le boeuf, 1/2 cc. de sang ne contenait en general que 
.3 parasites. Chez le veau, 2 jours apres Tinoculation, la tempera¬ 
ture monte a 40°,6, mais tombe le joursuivant; la temperature est 
elevee du septieme au neuvieme jour, puis le onzieme jour; il y a 
encore une faible poussee le dix-huiti^me jour. L’animal meurt 
20 jours apres Finoculation. 

Chezle boeuf, les 20 premiers jours, la temperature est toujours 
au-dessous de 39°; vers la fm du l^"^ mois, elle atteint 40°,8 pendant 
2 jours. L’animal meurt 40 jours apres Tinoculation, 

En somme, les boeufs paraissent tres sensibles a la Trypanoso¬ 
miase de Gamble. Dutton et Todd n’ontpourtant observe aucun cas 
de maladie spontanee. 

Les 2 protocoles d’autopsie ne revelent rien de tres caracteris- 
tique, sauf peut-0tre une hypertrophie des ganglions lymphatiques 
qui sont congestionnes ouoedematies. 

Chevres. — Deux ont ete inoculees par Dutton et Todd'; Les 
incubations ont ete de 3 a 4 jours. Pendant les 2 a 3 semaines qui 
suivent, on voit quelquefois des parasites a Texamen microscopique, 
toujours en petit nombre. A la premiere apparition des Trypano¬ 
somes, la temperature a monte a 40°,7; une fievre irreguliere a 
suivi. Les deux animaux etaient encore vivants, 9 mois et 
10 mois 1/2 apres leur inoculation; le sang de Fun d’eux etait 
encore infectieux 8 mois apres Finoculation. 

Nous avons, de notre c6te, infecte deux chevres, par inoculation 
souslapeau de Foreille, de sang de rat, avec Trypan. dimorphon. 
L’une d’el]es (I) a succombe en 12 jours 1/2 a une infection aigue. 
6 jours apres Finoculation, la temperature est a 39°,8; le lendemain 
etlesurlendemain, a 40°,6; les jours suivants, 41°, 40°,8, 40°,8 et 
39°,8. Les Trypanosomes, rares 7 jours apres Finoculation, ont ete 
assez nombreux du huitieme jour jusqu’a la mort. 

L’autre chevre (II) est encore vivante (elle a ete inoculee le 
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28 decembre 4903) et parait en voie de guerison. La maladie a 
debute comme chez la chevrei ; forte fi^vre, Trypanosomes assez 
nombreux a Fexamen microscopique. Mais ensuite, la temperature 
est revenue peu a peu, par une serie d’oscillations (voir la courbe 
ci-dessous,fig. XIX), a la normale;lesTrypanosomes sontdevenus 
rares; iis sont vus a Fexamen microscopique journalier pendant 

1 mois; depuis lors, cet examen a ete toujours negatif; mais une 
souris, inoculee avec 0 cc. b de sang de la chevre pris au boutde 

2 mois, et un rat, inocule avec 2 cc. b de sang pris au bout de 

3 mois 1/2, ont contracte une infection. L’etat general est bon. 



Fig. XIX. — TrACE de temperature d’UNE chevre INFECTEE avec TrYPAN. DIMOBPBON. 
0, pas de Trypan.; + Trypan. rares; + Trypan. non rares; Trypan. assez nombreux. 


La marche de la maladie, chez cette chevre, ressemble beaucoup 
a celle des deux chevres de Dutton et Todd. 

Moutons. — Dutton et Todd ont infecte un mouton indigene age 
de 6 mois. Les parasites ont apparu au bout de 8 jours; iis ont ete 
assez nombreux la deuxieme semaine; puis rares, mais constam- 
ment presents, jusqu’au quarantieme jour; depuis absents. A Tap- 
parition des parasites, la temperature atteint 41°,9; plus tard, ona 
une fievre irreguliere avecpoussees entre 40°,5 et 41°. 

L’animal a succombe 182 jours apres Finoculation, sans symp- 
tdmes, en route pour FAngleteri-e. 

OiSEADx. — Deux poules ont ete inoculees a diverses reprises 
sans succes par Dutton et Todd. 

En resume, le Trypan. dimorphon determine, chez les Mam- 
miferes mis jusqu’ici en experience, soit une maladie aigue ou 
subaigue (Rongeurs, chiens, Bovides), soit une maladie chronique 
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(cheTTes et moutons), jamais une maladie aussi aigue que le Try- 
pan. Brucei. Enfin, les cynocephales sont en generat refractaires. 

§ 3. — Etude du Trypanosoma dimorphon. 

A fetat frais, entre lanie et lamelle, ce Trypanosome se recon- 
nait, a premiere vue, a ce que les diraensions des diverses formes 
sont extremement inegales. On apergoit des formes de 20 p. a 2S pi 
qui, par leur aspect general, rappellent de tres pres les Trypaii. 
Brucei: seule, la partie anterieure est moins effilee; nous en ver- 
rons la raison touta ftieure. On apergoit d’autres formes qui n’ont 
pas plus de 12 p. de long; fextremite posterieure est nettement 
arrondie et le corps va en s’amincissant graduellement jusqu’a 
fextremite posterieure; ces elements ont un mouvement tout a 
fait caracteristique; iis se deplacent en se tortillant sur eux-m6mes 
a la fagon d’un t6tard, puis s’arr6tent brusquement et repartent 
dela m6me fagon; la membrane ondulante est tres peu apparente. 
11 y a toutes les formes de passage entre les 2 types extrSmes. 

Suries preparations colorees, on retrouve ces diverses formes. 
Mais, comme nos observations ne concordent pas completement 
avec celles deDutton et Todd, il noussemble preferable deresumer 
separement les observations de ces savants, puis les notres. 

Dutton et Todd distinguent trois formes du parasite : 

l°Forme en t6tard « tadpole form ». Longueur 11 a 13 p., lar- 
geur 0 p 8 a 1 p. La partie libre du tlagelle est tres courte; le cen- 
trosome est presqueterminal; en avant de lui, on trouve un espace 
clair; il y a quelques rares granules chromatiques. Le corps 
selargit pour se diviser en 2. — On rencontre cette forme chez le 
cheval, le rat et la souris au debut de finfection; elle tend ensuite 
yisparaitre. 

2° Forme allongee « long form ». Long. 26 a 30 p, largeur 
lp6a 2p. Le corps est long et minee; la partie libre du flagelle 
est longue. L’extremite posterieui-e (portion post-centrosomique) 
estassez longue; elle mesure de 1 p. 6 a 3 p 2 et ressemble a une 
tMe de broebet. Pas de granules protoplasmiques cyanophiles. 
Cette forme domine dans les jours c[ui precedent la mort de 
fanimal. 

3° Forme tronquee « stumpy form ». Le corps est court (16 a 
19 p) et assez trapu (3 p 5 de large); la partie libre du flagelle est 

Lateran et Mesnil. — Trypanosomiases. 14 
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tres coQrte; on ne voit pas de formes de division; le centrosome 
est tout pres de Textremite posterieure arrondie; en avant de lai, 
on distingue generalement un espace clair; le protoplasme ren- 
ferme quelques granules chromatiques. 

Cette for me est tres commune dans le sang, quand la maladie 
n’estpas encore tres avancee. En somme, elle ne differe que par 
sa largeur de la forme dite « en tetard » et les trois categories de 
formes se reduisent a deux. D’ou le nom de dimorphon proposepar 
les savants de FEcole de Liverpool pour designer le Trypanosome 
des chevaux de Gamble (Lettre du D’’Annett du 18 decembre 1903). 

Pour notre part, nous ne sommes pas arrives a distinguer les 
formes « en tetard » et « tronquee ». Nous avons yu des formes 
courtes ayant de 10 a 15p. de long sur 0p7alpl/2de large. 
Jamais nous n’avons vu de formes paraissant bien conservees avec 
3 p-5 de large. II en est de m^me des formes en boule que Dutton 
et Todd font deriver des formes tronquees. Nous reconnaissons 
Pexistence d’une variete courte et d’une variete allongee (de 22 a 
de long en moyenne). Alors que la largeur de la variete courte est 
au Yoisinage de 1 p, celle de la variete allongee oscille aux envi- 
rons de 1 p 5. On ne peut regarder la petite forme comme une 
forme jeune de la grande, puisque Fune et Fautre se reproduisent 
par division longitudinale, 

Nous differons surtout des savants anglais en ce qui regarde la 
grande forme : iis decrivent et figurent un long flagelle libre. 
D’apres nos observations, le protoplasme du corps se continue le 
long du flagelle jusqu’a son extremite ou presque. 

Par consequent, aussi bien pour la forme allongee que pour la 
forme courte, la partie veritablement libre du flagelle est nulle ou 
rudimentaire. Nous avons deja signale une disposition semblable 
chez les Trypan. Brucei qui viennent de se diviser. Ici, cest la 
regie pour toutes les formes que Fon observe dans le sang. 

Comme nous Favons dit en pariant des Trypanosomes vus a fetat 
frais et d’accord avec Dutton et Todd, il existe toutes les formes de 
passage entre les deux formes courte et allongee (voir fig. XX, 
1 a 4). Certaines formes allongees ont Fextremite post-centroso- 
mique terminee en pointe (fig. XX, 1 et S), d’autres (fig. XX,2) 
Font arrondie, comme toutes les formes courtes; la figure XX,6, 
represente un etat intermediaire. — La membrane ondulante n’est 
jamais tres developpee; chez les petites formes, elle est accolee 
assez etroitement au corps proprement dit. 
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La figure XX (S a 7) represente la division d’une forme allongee 
(5et6) et clune forme de passage (7) entre les courtes et les allon- 
sees. Cest la division longitudinale egale ou subegale typique. 
Rien de particulier a signaler. 

Un dernier detail a noter : la coloration bleue particulierement 
intense que prend le protoplasme de toutes les formes de Trypan. 
dimorphon; on distingue tres rarement quelques granulations pro- 
toplasmiques. 

Nous avons observe les formes a protoplasme p41e, dont parient 
Dutton et Toddetquilscomparent auxformes hyalinesdePlimmer 



Fig. XX. — Trypanosoma dimorphon. 

1 et 2. Grandes formes. — 3. Forme moyenne. — 4. Petite forme. — 5, 6 et 7. Formes en voie 
de division. (Gr. 2 000 diametres environ.) 

et Bradford de Trypan. Brucei. Nous pensons que, dans un cas 
comme dans Fautre, il s’agit de formes d’involution. 

Les differences morphologiques entre Trypan. dimorphon et les 
Trypanosomes du type Brucei sont tellement nettes qu’il nous parait 
inutile d’y insister. 

Une particularite interessante du Trypan. dimorphon, c’est sa 
tendance manifeste a s’agglutiner des que le sang d’un rat ou d’une 
souris qui en renferme beaucoup est mis entre lame et lamelle. 
Sur les preparations colorees, on rencontre un grand nombre de 
Trypanosomes associes par deux. Au lieu que les parties poste- 
rieures viennent simplement s’affronter par leurs extremites, 
comme c’est le cas chez Trypan. Brucei et.Lewisi, ici Faccolement 
se faitlateralement, et il y a contact sur une certaine longueur : les 
centrosomes se trouvent souvent en regard. 

Nous avons soumis, a Faction de Fair liquide, du sang citrate et 
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dilue de rat contenant de nombreux Trypanosomes. Ce sang,avaiit 
raction de Fair liquide, a tue, a la dose de 2 gouttes, unesouris en 
13 jours, une autre en 15 jours. — Soumis 1/4 d’heure aTaction 
de Fair liquide, la grande majorite des Trypanosomes ont ete tues: 
il en est neanmoins reste de vivants; car, a la dose de 1/2 cc., ce 
sang a tue une souris en 27 jours, une autre en 32 Jours. — Soumis 
1 heure ala temperature de —191°, il contenait encore quelquesrares 
Trypanosomes bien mobiles; neanmoins, ce sang, a la dose de 
1 cc., n’a pas infecte les deux souris inoculees. A plus forte raison, 
du sang maintenu 24 heures a — 191° et dans lequelFexamenmicro- 
scopique ne laissait plus voir que de petites boules, n’a produit 
aucune infection. Les souris traitees par le sang refroidi 1 heure et 
24 heures n’avaient aequis, de ce chef, aucune immunite. 

Nous n’avons fait qu’un essai de culture du Trypan. dimorphon 
dans le milieu de Novy et Mc Neal. Dans ces conditions, nous 
avons conserve des Trypanosomes vivants pendant plus d’un mois 
a la temperature de 25°; mais, a partir du quinzieme Jour, iis ont 
ete constamment en diminuant de nombre. Dans la seconde quin- 
zaine, nous avons vu des formes avec 3 et m^me 4 flagelles qui 
nous ont bien paru 6tre des formes nouvelles de multiplication; 
mais le developpement s’est arrMe la; les reensemencements ont ete 
negatifs. 


§ 4. — Individualite du Trypan. dimorphon. 

La Trypanosomiase des chevaux de Gambie existant c6te a cote 
avec la Trypanosomiase humaine, il y avaitlieu de se demandersi 
les deux agents de ces maladies, Trypan. dimorphon et Trypan. 
gambiense, etaient reellement des especes distinctes. Nous sommes 
d’accord avec Dutton, Todd et Annett, pour resoudre la question 
par Faffirmative : 

1° Morphologiquement, Trypan. dhnorphon differe de T7'ypan. 
gambiense, comme de tous les autres Trypanosomes bien caracte- 
rises jusqu’a ce jour; 

2° Les animaux ayant aequis Fimmunite pour Trypan. gambiense 
sont sensibles a Trypan. dimorjohon. C’est ce que nous avons cons¬ 
tate pour les souris. Nous devons m6me faire remarquer que, chez 
ces souris (6 en tout), Finfection a Trypan. dimorphon a toujours 
ete du type aigu; 

3° Le serum humain, inefficace sur Trypan. gambiense (voir 
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infra), a, au contraire, une action evidente, quoique plus faible que 
dansle Nagana, le Surra et le Caderas, sur Trypan. dimorphon. 

II etait egalement utile de comparer Trypanosoma dimorphon 
arec les divers agents des autres Trypanosomiases animales. Les 
(lifferences morphologiques entre Trypan. dimorphon et les autres 
Trypanosomes, les particularites de son action suries diversMam- 
miferes sensibles, laissaient deja peu de doutes sur son individua- 
lite. II ne saurait en subsister aucun a la suite de nos experiences 
sur les deux chevres dont nous avons parle plus haut. 

La chevre I (celle qui a succombe si rapidement) avait, en effet, 
rimraunite a la fois contre le Nagana du Zoulouland, le Caderas 
et le Surra de Maurice (voir son histoire Chap. vi, viii et ix) : 
elleaete infectee de Nagana du 25 octobre 1901 a mars 1902, de 
Caderas du 8 novembre 1902 a avril 1903, de Surra du 5 juin 1903 
afm octobre 1903. Apres chaque guerison, elle etait eprouvee au 
virus dont elle venait de guerir. En plus, elle est eprouvee au 
Nagana le 20 mai 1903 et le 15 decembre 1903; elle ne contracte 
pas d’infection; mais, a la suite de la deuxieme epreuve, le para¬ 
site de Bruce reste dans le sang au moins une semaine. C’est le 
28 decembre qu’elle a ete injectee avec le Trypan. dimorphon. 

La chevre II avait Fimmunite contre le Caderas et le Surra. 

Nous avons vu que ces 2 chevres s’etaient montrees tres sensibles 
a Imoculation du Trypan. dimorphon, en particulier la chevre I 
quiy a succombe en 12 jours et demi. 


§ 5. — Mode de propagation. 

On trouve en Gambie, le long des bords de la riviere et dans la 
brousse jusqu’a 2 milies de distance de toute collectiori d’eau, de 
nombreuses Glossinapalpialis L Cette mouche est surtout abondante 
dans les marais a paletuviers (mangrove-swamps). En revanche, 
dans les m6mes conditions, elle manquerait au Senegal. 

Dutton et Todd ont fait un certain nombre d’experiences pour 
mettre en evidence le role possible de ces mouches dans la trans- 
mission des Trypanosomiases de Gambie. Des mouches prises dans 
une localite oii 5 chevaux sur 6 soutfraient de Trypanosomiase, 
n’ont pas infecte 3 rats blancs (le premier a ete en contact avec 


1. Yar. tachinoidei, d’apres Austen. 
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44 mouches, le second avec 69, le troisieme avec 62). — Dautres 
mouches ont ete portees sur un rat apres avoir, auprealable, pique 
un cheval et un rat infectes. Dans une experience, comme dans 
Tautre, les resultats ont ete negatifs. 

Dutton et Todd ont eu le meme insucces en se servant de deux 
especes de Stomoxys, tres abondantes sur la Gambie superieure. 
Leurs echecs tiennent peut-etre, pensent-ils, a ce que leurs expe- 
riences ont ete faites durant la saison seche. Peut-etre tiennent- 
ils aussi au choix de Tanimal de Pexperience, le rat. 


§ 6. — Traitement. 

L’un de nous ‘ a fait des essais avec Tarsenic (arsenite de soude) 
et le serum humain. L’un et Tautre agissent. 

Le serum humain injecte, a dose suffisante, ades sourisou ades 
rats ayant des Trypanosoma dimorphon assez nombreux dans leur 
sang, fait disparaitre d’ordinaire ces Trypanosomes en 36 ou 
48 heures; les parasites ne tardent pas a reparaitre. Dans les cas 
ou les Trypanosomes sont nombreux, Finjection de serum humain 
peut avoir seulement pour effet de diminuer le nombre des parasites. 
L’activite du serum humain est en somme reelle, mais plus faible 
que dans le Nagana, le Surra et le Caderas. 

L’acide arsenieux agit egalement sur le Trypan. dimorphon, mais 
plus faiblement, semble-t-il, que dans les autres Trypanosomiases. 

Nous avons constate aussi Faction du trypanroth sur Finfection 
a Trypanosoma dimorphon des souris : il produit une disparition 
temporaire des parasites de la grande circulation. 

1. A. Laveran, C. R. Acad. Sciences, t. CXXXVIII, 22 fevrier 1904, p. 4o0. 
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SURRA 

Agent pathogene ; Trypan. Evansi, Steel, 1885. 


Ce nom est employe de temps immemorial par les indigenes de 
certains districts de rHindoustan pour designer une maladie des 
chevaux, caracterisee par un etat de cachexie profonde, sans aucune 
lesion post mortem en rapport avec cette cachexie. Gr4ce aux 
travaux de ces 25 demigres annees, onpeut dire maintenant que le 
Surra est une maladie spontanee, non seulementdes chevaux, mais 
en general des Equides, des chameaux, des Bovides; on a signale 
aussi des epizooties de chiens de chasse dans certains districts de 
rinde. D’apres G. H. Evans (cite par Lingard), les elephants, en 
Birmanie, seraient egalement atteints. 

La maladie ressemble beaucoup au Nagana; c’est comme lui une 
sorte danemiepernicieuse, avec fievre, remittenteouintermittente, 
amaigrissement, malgre la conservation de Fappetit, oedemes des 
membres et de la region ventrale, souvent lesions des yeux et des 
paupieres; grande faiblesse musculaire et paresies finales. La 
maladie, chez le cheval, dure de 1 a 2 mois, parfois moins; elle 
peut evoluer aussi rapidement chez le chameau, mais sa duree 
habituelle est de 3 ans (d’ou le nom Tebersa, qui veut dire trois ans, 
donneala maladie des chameaux dans certains districts du Punjab). 

Les boeufs de Unde resistent generalement, et on a vu la, pen¬ 
dant longtemps, la difference principale entre le Surra et le 
Nagana. A File Maurice, ou la maladie a ete recemment importee 
de rinde, la mortalite des boeufs a ete considerable. 
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§ 1. — Historique, — Repartition a la surface du globe. 


En 1880, Griffith Evans \ observant dans le Dera IsmailKhan 
(Punjab), pres de Tlndus, decouvrit, dans le sang des clievaux, 
mulets et chameaux atteints de Surra, la presence d’un organisme 
filiforme, tres mobile, qu’il prit au premier abordpour un spirille, 
mais dont il reconnut vite, avec Lewis qui venait de decouvrir le 
Flagelle du sang des rats, la nature animale. II conclut nettement 
que la cause immediate du Surra estle parasite caracteristique du 
sang. Par inoculation sous-cutanee de sang, il reussit a transraettre 
la maladie au chien et au cheval. 

J.-H. SteeP, en 1888, trouva le meme organisme dans le sang 
des mules de transport, en Birmanie anglaise. Il le rapprocha du 
parasite de lafievre recurrente de Phomme et lenomma Spirochxte 
Evansi. Il transmit la maladie au singe macaque et au chien. 

, Ce fut Crookshank® qui, a Londres, gr4ce a Texamen de prepa- 
rations de sang de chameaux, qu’Evans lui avait fait parvenir, mit 
en evidence les principaux caracteres de THematozoaire {inembrane 
ondulante, ses rapports avec le flagellum, etc.). 

Cet Hematozoaire est maintenant designe universellementsous le 
nom de Trypanosoma Evansi (Steel). 

La decouverte d’Evans et Steel fut bientot confirmee par un cer- 
tain nombre de medecins et de veterinaires anglais de Finde : Yan- 
dyke Garter, Gunn, C. E. Nuttall, etc., et surtout LingardF 

Des lors, on pouvait donner au mot Surra un sens veritablement 
specifique et en m6me temps une extension du terme shmposait, 

1. G. Evans, Report on Surra, published by the Punjab Govemment, Militan’ 
department, 3 dec. 1880. 

2. J.-H. Steel, Report on his investigation inio an obscure and fatal disease among 
transport mules in British Burma, 1885. 

3. Crookshank, Flagellated Protozoa in the Blood of diseased and apparently 
healthy animals, Journal of the R. microsc. Soc., dec. 1886, pl. 17. 

Crookshank rapprocha le parasite du Surra des Hsematomonas (Flagelles du sang 
des Poissons) de Mitrophanov; il eut seulement le tort de faire rentrer le genre Fs- 
matomonas dans un autre genre de Flagelles, Trichomonas. Osler {British med.Journ., 
12 mars 1887) fit revivre le genre Hsematomonas-, enfin, Balbiani {Journal de Micro- 
graphie, 1888, p. 399) adopta Pancien nom generique de Grviby, Trypanosoma. 

4. H. Vandyke Carter, Scieritif. mem. by med. officers of the Anny of India, 
1887, Calcutta, 1888. — Alfred Lingard, Report on Horse Surra, vol. I, Bombay, 1893. 
— Summary of further report on Surra, Bombay, 1894. — Idem, 1893. — Annud 
report of the irnperial bacteriologist for the official year 1893-1896. — Report on Surra 
in Equines, Ruffaloes and Canines, etc., vol. II, Bombay, 1899. 
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poisqu^il devait designer toutes les formes morbides, presentees par 
diverses especes animales, et relevant de THematozoaire d'Evans. 

De Fenqu^te a laquelle on s’est livre depuis 20 ans, dans Finde et 
!a Birmanie, et qui estresumee dans les rapports successifs de Lin- 
gard parus de 1893 a 1899, il resuite qu’on doit ranger sous la 
rabrique Surra un grand nombre de maladies qui portaient des 
noms distincts suivant le district 'oii elles sevissaient, suivant Fes- 
pke animale plus parliculierement atteinte, suivant le symptome 
qui avait le plus attire Fattention 

Des 1886, le veterinaire franqais Blanchard - observait au Tonkin 
une epizootie des mules due selon toute vraisemblance au Trypano- 
some d’Evans. 

Dans ces demigres annees, la presence du Surra a ete constatee 
dans presque toutes les regions de FIndo-Chine franqaise (1901- 
1903), aux Indes neerlandaises a partir de 1899, aux Philippines 
(1901), a File Maurice (1902); les observations et experiences faites 
dans ces divers pays ont beaucoup contribue a preciser nos con- 
naissances sur cette epizootie meurtriere. 

Pour Finde et les pays limitrophes, le dernier rapport de Lin- 
gard (1899) contient, sur la distribution geographique du Surra, 
des renseignements precis que nous resumons brievement. La 
raaladie existe dans de tres nombreux districts du Punjab (22 
sur 31), des provinces nord-ouest de Finde, dans la division de 
Kumaon (contreforts de FHiraalaya), dans la portion N.-E. du dis¬ 
trict de Jalpaiguri (Bengale), dans le Rajputana, dans la presidence 
de Bombay. En d’autres termes, presque toute la region nord de 
rinde est contaminee et, par le Rajputana, la maladie atteint dans 
Teuest la region de Bombay. Le Deccan est a peu pres indemne. 
Lingard note une epidemi e en 1893 a Secunderabad (Hyderabad). 
La maladie est, d’apres les renseignements que nous ont fournis 
les D'® Donovan et Gouzien, inconnue au voisinage de Madras et 
des possessions frangaises du sud-est de la presqu’ile indienne®. 

En dehors de Finde, le Surra existerait en Perse, d’apres Haig 
(cite par Lingard); en tous cas, il sevit surement sur le littoral du 
golfe Persique, car on a trouve que, parmi les cbevaux importes a 
Bombay, certains avaient deja des Trypanosomes. 


1. Consulter ii cet egard la page I du dernier Reporl de Lingard. 

2. Voir Mollereau, Bullet. Soc. centrale med. veter., 30 dec. 1888, p. 694. 

3. Donovan a vu cependant, chez un veau des environs de Madras, des Trypar 
nosomes semblables a Trypan. Evansi (lettre particuliere). 
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Presque toute la Birmanie anglaise, le Manipour et TAssam sont 
contamines (les observations de Steel ont ete faites a Rangoon et 
a Tanghoo); il en est de meme ‘des regions limitrophes de Chine: 
pro vinces de Shan {d’apres Lingard), Yunnan (d’apres le veteri- 
naire frangais Blin), et on ne peut avoir aucune idee de Textension 
de cette epizootie dans le Celeste empire. II y a des raisons de 
croire qu’en Coree la maladie des poneys et des boeufs signalee 
par W. G. Campbell (cite par Lingard), n’est autre que le Sum; 
mais la preuve microscopique n’en a pas encore ete fournie. 

Dans les possessions frangaises de Tlndo-Chine, le Surra n’est 
pas inconnu. Blanchard Ta observe parmi les mules importees au 
Tonkin; aujourd’hui le Surra est endemique dans cette region. 

D’apres les renseignements recueillis par Blin et Carougeau, 
veterinaires a Tlnstitut Pasteur de Nha-Trang, renseignements 
que le D’’ Yersin, directeur de Plnstitut, et M. Carougeau nous ont 
tres aimablement communiques, les regions les plus atteintes sont 
le Laos, le Haut-Tonkin^ PxAnnam (en particulier la region de 
Nha-Trang). Les chevaux et les chiens (surtout les chiens euro- 
peens) sont atteints. En certains points, cette epizootie est si 
repandue qu’elle emp^che Pelevage du cheval. Elie serait trans- 
mise par les taons (?). Les etudes experimentales faites par Carou¬ 
geau au laboratoire de Nha-Trang ^ Texamen des preparations de 
sang d’animaux infectes (chevaux et chiens) que ce veterinaire a 
eu Tobligeance de nous envoyer a deux reprises, ne nous ontlaisse 
aucun doute sur la nature de Tepizootie dTndo-Chine. 

Le sud de nos possessions indo-chinoises lui-meme n’est pas 
indemne. On vient d’observer a Hatien, port de mer a la frontiere 
de la Cochinchine et du Cambodge, une epizootie des chevaux due 
a un Trypanosome ^ 

La carte ci-jointe (fig. XXI) indiquant la repartition du Surra 
en Asie est empruntee, pour ce qui concerne les Indes, au Journal 
of the R. army med. corps, janvier 1904, 

Aux Indes neerlandaises, le Surra a ete observe d’abord suries 
Equides et.les buffles (variete Karbouw des districts de Samarang 

1. Uenzootie du Haut-Tonkin se relie evidemiiient a celle du Yunnan, d’ou les 
chevaux sont frequemment importes au Tonkin. 

2. Carougeau, BulL Soc. centrale med. veterin., 30 juin 1901, p. 293. 

3. Kermorgant, Bull. Acad. MMecine, t. L, 3 nov. 1903, p. 262. — Montel, Am. 
d’hyg. et de med. coloniales, 1904, t. VII, p. 219. La presence des Trypanosomes du 
Surra dans le sang des animaux atteints par cette epizootie a ete constatee par Tuu 
de nous. 

4. L.-A. Penning, Veeartsenijk. Bladen v. Ned. Indie, t. XII et XIII, 1899-1900. 
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et de Rembang, a Java. II parait en voie tVextension; par ex., 
Schat* le signale dans le centre de Java (districts de Kediri et de 
Soerabaya) ou il a produit, en 1901, une epizootie sur les bceufs 
et les buffles. Grace aux mesures energiques pidses (abatage ou 
isolement des animaux infectes, protection contre les piqures des 
mouches), on a pu limiter Tepizootie et il sera sans doute possible 
de Fempecher de s’installer dans cette region. 



Fig. XXL 

Carte donnant la rdpartition du Surra dans Finde et dans FIndo-Chine. Les zones dans lesquelles 
la maladie est enddmique sont marqudes d’une +, celles dans lesquelles le Surra n’a etd observd 
qu’a 1'etat sporadique ou sous forme d’epizootie passagere sont marquees d'un o. 


A Sumatra, la maladie spontanee du cheval aurait ete observee 
par Vrijburg, veterinaire a Deli 


1. ScHAT, Memoire publie en 1902 dans les Arehives de Vindustrie sucriere d Java; 
nous devons la traduction de ce memoire (ecrit en langue hollandaise) a Tobligeance 
de M. Yan Reuth et du D'' L. Vincent. 

2. A. Vrijburg, Veeartsenijk. Bladen v. Ned. Indie, t. XIll, cite par J.-K.-F. de Does, 
Geneesk. Tijdschr. v. Nederl. Indie, t. XLI, 1901. 
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En un mot, tout le sud des regions asiatique et indo-malaise 
est atteint par la redoutable epizootie. 

Depuis Septembre 1901, la presence, du Surra a ete constatee 
aux iles Philippines, et elle a ete Toccasion pour le Bureau of 
animal Indiistry de Washington de publier, dans son Bulletin ii 
(1902), sons les signatures de Salmon et Stiles, un Emergency 
Report on Surra ou se trouve resume tout ce qui a ete publie sur 
les Trypanosomes en general et le Surra en particulier. Dans leur 
travail, Salmon et Stiles reproduisent les rapports du veterinaire 
J.-G. Slee et des D’’" Allen M. Smith et J.-J. Kinyoun. Decouverte 
d’abord chez des chevaux a Manille, on a bientdt reconnu que 
Fepizootie s’etendait a toute Tile de Luqon. Elle sevit aussi suries 
buffles var. Kerabau (J.-J. Curry). 

Musgrave et Williamson ont donne des details circonstancies 
sur la maladie des chevaux ^ Pour eux, les quelques cas observes 
par Curry sur les buffles restent tout a fait isoles et il ne faut y 
attacher aucune importance. 

Quant a Porigine de la maladie, on n’est pas encore fixe. Salmon 
et Stiles penchent pour une importation recente : des troupes 
indo-anglaises Tauraient portee de Finde en Chine et, les Ame- 
ricains, de la Chine a Lugon. Les medecins et veterinaires qui 
ont etudie Fepizootie sur place, sont d’avis, au contraire, que la 
maladie existait aux Philippines avant Foccupation americaine et 
qu’elle y etait connue chez les chevaux, sous le nom de Calentura. 
Lerapport deL.-M. Maus^,date de septembre 1901, est tres probant 
a cet egard; Fauteur deerit d’une fagon tres reconnaissable leTry- 
panosome du sang des chevaux. atteints de Calentura, sous le nom 
de Spirille, sans se douter par consequent qu’il avait devant lui un 
Protozoaire flagelle, parasite de maladies connues et classees. 

Dans leur recent travail, Musgrave et Williamson affirment 
que le Surra n’aurait pas existe aux Philippines avant mai 1901. 
L’enqu^te a laquelle iis se sont livres les a amenes a soupgonner 
des chevaux australiens d’avoir importe la maladie. II convientde 
dire que la presence du Surra en Australie n’a pas encore ete 
demontree. Musgrave et Clegg ont publie un travail important 
sur Fepizootie de Surra aux Philippines. 

1. W.-E. Musgrave et N.-E. Williamson, Biolog. Lahordtory, 1903, n“ 3, 26 pages. 
— W.-E. Musgrave et M. T. Clegg, Trypanosoma and Trypanosomiasis with special 
reference to Surra in the Philippine islands. Depart. of the interior. Biological labo- 
ratory, n“ 3, Manila, 1903. 

2. Resume in New-York medie. Journ., 8 fevrier 1902, dditorial.article. 
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A nie Maurice, une epizootie a Trypanosomes a ete signalee 
au cours de 1902, au debut de la campagne sucriere; elle a atteint 
les Equides et les Bovides, En juin 1902, d’apres le veterinaire 
Deisonne, la mortalite etait deja effrayante; la plus grande partie 
des animaux de trait avaient succombe 

M. le D' Alfred Lesur ecrivait a Fun de nous, a la date du 

27 juin 1902 : « Le Surra regne a Maurice depuis la fin de Fannee 
derniere. Le marcbe de Madagascar qui, de tout temps, a fourni a 
Ia colonie ses boeufs de charroi et de boucherie nous ayant ete 
virtuellement ferme par la concurrence des autorites militaires 
auglaises pour la guerre du Transvaal, des commerQants de notre 
place ont imagine de faire venir de Finde des bceufs a meilleur 
compte. II en est arrive une cargaison au mois de septembre 1901. 
Un certain nombre de ces animaux ayant succombe pendant la 
traversee, le navire fut mis en quarantaine. La mortalite persis¬ 
tant, Fautorite sanitaire fit pratiquer des autopsies qui ne reve¬ 
larent pas la cause de la mort. On se contenta dlnterpretations 
banales et le debarquement fut autorise. M6me succession de 
deces a Fetable d’entrep6t, m6me mystere sur la cause de la 
maladie. Finalement, les animaux survivants furent livres a leurs 
destinataires qui les dirigerent sur une localite du nord de File ou 
iis creerent un foyer ddnfection qui s’etendit de proche en proche. 
A Fheure actuelle. File Maurice est contaminee dans presque toute 
son etendue. 

« L’epizootie, a ses debuts, paraissait regner presque exclusi- 
vement sur les boeufs, elle a atteint ensuite les mules, les anes et 
les chevaux, sans cesser pour cela de sevir sur les boeufs. La des- 
truction des animaux de trait a pris de telles proportions, que les 
agriculteurs se demandent avec anxiete s’ils pourront faire la 
recolte. On a deja commence, il est vrai, ddmporter de nouvelles 
bMes, saines cette fois, mais, comme aucune loi n’oblige les pro- 
prietaires d’animaux malades a les abattre, c’est unnouvelaliment 
qu’on offre a la perpetuation de Fepizootie. 

« La nature de la maladie a ete complMement meconnue au 

1. Consulter au sujet de Tepizootie de Maurice : A. Laveran, Acad. de med., 

28 oct. 1902. — Rapports d’EDiNGTON des 8, 14 et 18 aout 1902. — Rapport du Comite 
d’enqu&te charge d’etudier les mesures a prendre pour enrayer les progres de Tepizootie 
de Maurice, 1903. — Vassal, Sur le Surra de Maurice, Journ. officiel de Madagascar, 
27 juin 1903. — Nous nous sommes servis en outre pour Tetude de cette epizootie 
de lettres qui ont etd adressees a Tun de nous par M. le D'' Alfred Lesur et par 
M. Deixonne, veterinaire a Maurice. 



! 


222 TRYPANOSOMIASES 

debut, ce qui s’explique par ce fait que les veterinaires de Maurice 
n’avaient jamais eu Foccasion d’observer le Surra. Le diagnostic 
porte etait, en general, celui de gastro-enterite due a une alimen- 
tation defectueuse. 

« Au mois de mars dernier, mon frere le D' Aime Lesur, surla 
priere d’un de ses amis dont Tecurie etait ravagee par Tepizootie, 
fit Texamen microscopique du sang de mules malades et constata 
Texistence de nombreux Trypanosomes qu’il retrouva egalement 
dans le sang des boeufs. J’ai eu a mon tour, quelques semaines 
plustard, lorsque Tepizootie sefut etendueala localite quej’habite, 
Toccasion de faire les memes constatations devenues a present 
banales pour quiconque possMe un microscope. » 

Depuis lors la ruine s’est completee; a la date du 29 janvierl903 
M. Deixonne nous ecrivait que les chevaux et les mules avaient 
disparu presque completement. A Port-Louis, il avait fallu faire 
assurer le Service des vidanges par des prisonniers qui, sous lasur- 
veillance de policemen, etaient employes a la traction des charrettes. 

De juillet a octobre 1902, on a enregistre, a Maurice, lamortde 
1 882 Solipedes et de 1 681 Bovides (Vassal). 

L’importation de Pepizootie de Maurice par des Bovides venant 
de rinde a ete contestee par Edington, mais il est demontre que 
des animaux malades venant de Finde ont ete importes a Maurice 
a la fin de 1901 et les arguments qui ont ete fournis pour montrer 
qu’avant cette epoque le Surra etait endemique a Maurice sonttout 
a fait insuffisants. La gravite exceptionnelle que la maladie aprise 
dans ce pays est bien en rapport avec Fidee ddmportation, les 
maladies epidemiques ou epizootiques ayant d’ordinaire une exten- 
sion plus rapide et une gravite plus grande dans les regions 
jusque-la indemnes, que dans leurs zones d’endemicite. 

En 1901, Vassal a observe a File de la Reunion un cas isole 
de Surra chez une vache qui, vaccinee contre la peste bovine 
par le procede Turner et Kolle en aout 1901, succomba le 
20 Septembre suivant « avec des Trypanosomes en extreme abon- 
dance dans le sang, la rate et les reins » ^ Bien que, des lors, son 
attention ait ete attiree sur le Surra, Vassal n’en a jamais observe 
d’autres cas. L’origine de ce cas isole reste d’autant plus enigma- 
tique que la vache qui Fa presente etait, nous a dit le D' Vassal, 
nee a Saint-Denis de la Reunion. 


1. Vassal, Revue agricole de la Reunion, decembre 1001. 
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M. Deixonne a bien voulu nous faire parvenir, par Tentremise 
de M. le D’’ Vassal, des Trypanosomes vivants provenant d’ani- 
maux atteints par Fepizootie de Maurice, ce sont ces Trypano¬ 
somes qui nous ont permis d’etudier la maladie. 

L’epizootie de Maurice, apres une periode d’accalmie, pendant 
les sixderniers mois de 1903, etait en recrudescence marquee au 
iDois de fevrier 1904 \ 


§ 2. — Animaux susceptibles de contracter le Surra. — Symp- 

tomes et evolution de la maladie cliez les Equides, les Bovides, 

le chien, etc. 

Comme le Nagana, le Surra est inoculable a la plupart des 
Mammiferes^ mais, a Fetat ddnfection naturelle, on ne Fobserve 
que chez les Equides, chez les Bovides, les Camelides et plus 
rarement chez les chiens. Nous etudierons d’abord les symptomes 
etla marche de la maladie chez ces animaux; nous nous occupe- 
rons ensuite des especes chez lesquelles le Surra n’est connu que 
comme maladie experimentale. 

Equides. — Le cheval, le mulet et F4ne sont tres sensibles au 
Surra. 

Dans certaines parties des Indes, le Surra donne lieu frequem- 
ment a de graves epizooties sur les chevaux. En 1890, 40 poneys 
meurent du Surra a Katgodam; de 1891 a 1893, il en meurt 50. 
En 1893, une epizootie de m6me nature regne dans les ecuries 
entre Saharanpore et Mussoorie. Plusieurs epizooties de Surra ont 
atteint les chevaux dans le Sind. 

Le premier symptome de la maladie naturelle est Felevation de 
temperature. Dans Finfection experimentale (voie sous-cutanee ou 
intra-veineuse), Lingard a constate, par de nombreuses expe- 
riences, que la duree ddncubation varie de 4 a 13 jours. Dans un 
certain nombre de cas, Felevation thermique est bientdt suivie 
d’une eruption d’urlicaire. On constate des petechies sur les 
muqueuses, principalement sur la nictitante, du larmoiement, des 
cedemes. L’animal est abattu et montre une grande faiblesse; 
generalement Fappetit est conserve. Les muqueuses deviennent 

1. Lettre de M. Deixonne datee de Maurice, 11 fevrier 1904. 

2. La maladie ne parait pas transmissible a Thomme; Schat s’est pique plusieurs 
fois impunement, avec des aiguilles ayant servi ii prendre du sang a des animaux 
infectes de Surra. Les Oiseaux sont refractaires (Lingard, Penning). 
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tres pales, puis prennent une teinte jaun4tre. L’anemie est cons¬ 
tante et progressive; on constate une augmentation du nombre 
des leucocytes (le nombre des eosinophiles diminue). Les hematies 
ne s’agglutinent plus en piles; elles deviennent pdles. 

La fievre est remittente, ou bien elle presente des intermit- 
tences plus ou moins regulieres; intermittences qui peuvent 
atteindre de 1 a 6 jours. 

Contrairement a ce qui arrive en general dans le Nagana, le 
Trypanosome nexiste pas d’une fagon continue (a Texamen 



Fig. XXII. 

Trace thermometrique d’uii cheval mort de Surra pendant Cdpizootie de Maurice. 


microscopique). Lingard insiste sur ce point. D’abord peu abon- 
dant dans le sang, il croit plus ou moins rapidement en nombre 
jusqu’a un maximum; le nombre des parasites par rame, excede 
rarement 400; il peut atteindre 3S0 000; puis il decroit, et ainsi 
de suite; il peut 6tre absent pendant 14 6 jours consecutifs; les 
periodes cVabsence des Trypanosomes correspondent nettement 
aux periodes d’apyrexie. 

La mort est fatale. Elle survient au bout d’un temps variable 
apresle debut de la raaladie. Steel donne 52 jours pour le cheval, 
30 pour le poney. 

Sur 35 chevaux infectes experimentalement par Lingard, 9 sont 
morts moins de 6 jours apres la premiere apparition des Trypano¬ 
somes dans le sang, 25 de 6 a 45 jours apres cette premiere appa- 
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rition; 1 estmort S6 jours apres. De 76 chevaux ayant contracte 
une infection spontanee : 

i sont morts moins de 6 jours apres la l*'® apparition des Tryp. dans le sang. 
63 - 6a 55 — — 

9 — 55 a 110 — — 

La duree moyenne de la maladie de la mule serait, d’apres Steel, 
de 19 jours seulement. 

Lingard a infecte, par voie sous-cutanee, un dne\ la periode 



Fig. XXIIl. 

Trac6 thermom^trique d’un cheval mort de Surra pendant rdpizootie de Maurice. ■ 

latente a ete de 3 jours 1/2 et la duree de la maladie de 9, jours. 

Pendant Tepizootie de Maurice, la mortalite du Surra chez les 
chevaux et les mulets a ete de 100 pour 100. Dans certaines 
exploitations agricoles, tous les Equides ont ete enleves par Tepi- 
zootie. 

Dans une lettre, datee du 27 juin 1902, M. le D" Alfred Lesur 
deerit comme il suit les symptomes observes chez les Equides, 
pendant Fepizootie de Maurice. 

« Le debut de la maladie est insidieux. Le premier pheno- 
niene qu’on observe est un changement dans Tallure. L’animal 
naplus son ardeur habituelle, il est mou au travail, paresseux. 
Ilyasouvent, en meme temps, diminution de Tappetit, mais ce 
.symptome n’est pas constant. 

Laveran et Mesnil. — Trypanosomiases. 15 
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« La fievre ne tarde pas a apparaitre. Le thermometre monte 
souvent a 41 degres et meme au-dessus. Un certain nombre 
d’animaux meurent a cette periode, mais c’est la minorite. Chez 
les autres, la temperature, apres avoir oscille a ces degres eleves 
pendant deux ou trois jours, s’abaisse soit spontanement, soit sons 
Tinfluence du traitement. Des exacerbations se produisent a 4, o, 
9 ou 10 jours d’intervalle. 

« Peu apres le debut de la fievre, se montrent des oedemes assez 
considerables siegeant au poitrail, a Thypogastre, tres souvent au 
fourreau de la verge, chez le male, oedemes fibrineux ne donnant 
a Tincision qu’une faible quantite de serosite dans laquelle on 
trouve de nombreux Trypanosomes. Ces oedemes peuvent dispa- 
raitre et se reproduire ensuite dans le cours de la maladie. 

« L’anemie survient rapidement et atteint un degre extreme. Les 
conjonctives sont exsangues, la muqueuse buccale prend la cou- 
leur de Fivoire. 

« A cette periode de la maladie, Tanimal a perdu Tappetit; il est 
tres faible et tombe facilement dans sa stalle, souvent pour ne plus 
se relever. 

« La mort peut survenir d’une fagon foudroyante a la premiere 
periode de la maladie; beaucoup d’animaux qui ne paraissaient 
pas malades et qui travaillaient encore sont morts ainsi. 

« Le Trypanosome n’est present, en quantite appreciable, dans 
le sang recueilli a la peripherie, que d’une fagon passagere et 
intermittente. Tei animal qui avait des Trypanosomes en abon- 
dance un mardi, par exemple, n’en laissait pas voir un seul le 
samedi suivant. Cette disparition, peut-6tre seulement apparente, 
ne coincide pas avec une amelioration de Fetat de Fanimal'. » 

M. le D'' Alfred Lesur a bien voulu nous envoyer des traces sur 
lesquels on constate, les poussees successives qui caracterisent la 
fievre symptomatique du Surra, les figures XXTI et XXIII repro- 
duisent deux de ces traces. 

Bovides, bdffles. — Les Bovides resistent beaucoup mieux que 
les Equides. Lingard a donne la maladie a des boeufs, par inocula- 
tion de sang. Tous ont resiste. Les symptomes morbides ont ete 
peu accentues. II se produit du gonflement aux points d’inocula- 
tion. On observe generalement une poussee thermique au debut de 
Finfection; puis, de loin en loin, quelques autres poussees. Les 


1. Lettre particuliere du D" A. Lesur; voyez A. Laveran, Acad. de Medecine,1%ad. 
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Hematozoaires ne sontguere observables arexamenmicroscopique 
que du quatrieme au dixieme jour qui suivent Tinoculation, rare- 
ment plus tard; mais le sang reste infectieux pour le cobaye assez 
loagtemps (dans un cas il etait infectieux le 163® jour apres Tino- 
culation; il ne Tetait plus le 234®). L’animal revient a la sante 
apres avoir montre un amaigrissement profond. Ces resultats de 
Lingard ont ete confirmes par Rogers. Une deuxieme inoculation 
nestsuivie d’aucun symptdme; dans un cas on a vu un Trypano- 
some (forme geante), au microscope, 6 jours apres. Les inocu- 
lations au cobaye faites plus tard ont ete negatives. Il y a donc 
immunite^ 

Vrijburg, a Sumatra, a confirme ce point relativement aux 
zebus. 

Steel regarde le boeuf comme insensible, il s’est contente de 
Fexamen microscopique du sang, le boeuf qu’il a inocule a pourtant 
montre des poussees de temperature, dont une particulierement 
nette peu de jours apres Tinoculation. 

Lingard a observe la maladie spontanee des boeufs de Tlnde, 
laguerison est la regie, mais les boeufs passent par un etat d’ema- 
ciation extreme. Le sang est riche en Trypanosomes durant les 
paroxysmes. 

Lingard a constate la sensibilite relativement grande du buffle. 
Chez deux buffles, la periode d’incubation a ete de S jours. Le pre- 
raier a succombe en 125 jours apr^s avoir montre 12 paroxysmes 
febriles et 11 intermissions. Emaciation considerable, appetit vorace 
jusquau bout. 

Le deuxieme buffle est mort en 51 jours. 

Penning [l. c., deuxieme memoire) a deerit avec soin les epi- 
zooties de Surra des buffles a Samarang et a Rembang (Java). La 
maladie est generalement a marche chronique, mais il y a des cas 
de mort brusque. On note ordinairement un amaigrissement 
graduel, faibles oscillations de temperature, inflammation muco¬ 
purulente de la cornee, des paupieres et du nez. Chez quelques 
animaux, oedemes, en particulier de Tabdomen. 

Pendant Tepizootie de Maurice, la mortalite chez les Bovides a 
rarement depasse 25 a 30 pour 100, alors que, chez les Equides, 
elle etait de 100 pour 100 (Deixonne). Les animaux bien nourris 
et qui ne sont pas astreints a un travail fatigant resistent beaucoup 
mieux que ceux qui sont mal nourris et surmenes. A Maurice, les 
troupeaux de souche, affectes a la reproduction, ont joui d’une 
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immunile presque complete alors que, dans certains districts, Ia 
mortalite des Bovides soumis a un travail tres penible s'eleyait a 
75 et a 80 pour 100. Les boeufs surmenes, alors qu’ils sont infectes, 
meurent d’anemie plutot que de Surra; Tinoculation de leursang 
a des animaux sensibles donne souvent, a la derniere periode de 
la maladie, des resultats negatifs (Deixonne). 

Les symptomes du Surra chez les Bovides, a Maurice, etaient 
beaucoup moins constants et beaucoup moins apparents, en gene- 
ral, que chez les Equides. La maladie se traduisait seulement, dans 
tin grand nombre de cas, par des acces de fievre qui passaient 
inaperqus si Ton ne prenait pas la temperature des animaux. 

Les Trypanosomes sont en petit nombre dans le sang et 
Texamen histologique ne revele pas, en general, leur presence, 
Finoculation a des animaux tres sensibles est donc indispensable 
pour faire surement le diagnostic. 

On peut observer cependant, chez les Bovides, des formes tres 
graves et a evolution tres rapide. Pendant Fepizootie de Jaya, 
ces. formes graves et compliquees ont ete particulierement 
frequentes. Nous empruntons au D"" Schat la description de ces 
formes en la resumant. 

La respiration et le pouls sont tres acceleres, la temperature est 
de 40“ a 40°,5; naseaux secs; yeux larmoyants, rougeur intense 
des conjonctives. 

Eruption pustuleuse avec production de croutes et petits abces 
superficiels sur diverses parties du corps, notamment au cou, au 
ventre et aux pattes de derriere. 

Muqueuse buccale parsemee de taches rouges, perte de Fappetit, 
dejections presque continuelles consistant en une matiere rougelitre, 
melangee avec des restants cFaliments non digeres. Dans les cas 
legers, dejections de couleur jaune verdAtre sans traces de sang. 

Chez un boeuf, on observa une veritable sueur sanguine; on 
voyait perler des gouttelettes de sang a la surface de la peau, sans 
traces de piqures; chez d’autres Bovides, on constata des hemor- 
ragies par les naseaux, par les oreilles ou un ecoulement abondant 
d’un liquide verddtre par les naseaux. 

Dans les cas graves, les animaux succombaient dans les 24 heures 
c[ui suivaient Fapparition des symptomes de la maladie’; dans 

I. Cela ne veut pas dire que le Trypanosome du Surra peut tuer les Bovidfe en 
24 heures ni meme en quelques jours, mais que la maladie qui etait latente peut se 
traduire tout a coup par des accidents rapidement mortels. 




Fig. XXIV. 
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Les boeufs dits Madoereesche etaient moins souvent atteints que 
les boeufs javanais purs et, quand iis etaient atteints, iis resistaient 
mieux que ces derniers. 

L’existence des Trypanosomes a ete constatee chez des ani- 
maux qui ne paraissaient pas malades, il existe donc des formes 
latentes. 

Sebat a observe quelquefois des Trypanosomes en grandnombre 
dans le sang des Bovides. 

On trouvera dans Touvrage, deja cite, de Musgrave et Clegg des 
details interessants sur Tevolution du Surra chez les BoAidfe 
pendant Tepizootie des Philippines. Un boeuf est mort en 24 jours. 

Plusieurs Bovides ont ete inocules du Surra a Alfort par Nocard 
ou par M. Vallee. 

'La figure XXIV, que nous devons a M. Vallee, reproduit le trace 
thermometrique d’un veau inocule de Surra le 4 juillet 1903. Ce 
veau n’a jamais presente de troubles apparents. Son sang etait 
encore virulent au mois de fevrier 1904. L’animal est encore 
vivant (mai 1904). 

Un Bovide est mort du Surra a Alfort. 

Chameaux. — D’apres Lingard, les symptdmes de la maladie 
. spontanee des chameaux sont : fievre, enflures (poitrine, fourreau 
et scrotum des mdles, mamelles des femelles); ces enflures donoent 
des abees avec beaucoup de pus. L’anemie augmente progressi- 
vement; malgre le bon appetit conserve, Pamaigrissement est con- 
tinu. Le parasite existe dans le sang seulement au moment des 
paroxysmes (jusqu’a 41®). II y aurait un leger pourcentage de gue- 
risons, quand la maladie peut depasser 3 ans. 

Elephaxts. — Le Surra des elephants de ITnde et de Birmanie 
n’est rien moins que demontre. Nous ne possedons a cet egard 
que raffirmation de G. H. Evans, reproduite par Lingard (Sum- 
mary of further report, 1894): en 1893, en Birmanie, 14 elephants 
sur 32 seraient morts de la maladie. Dans son « annual report» 
pour 1895-1896, Lingard parle incidemment des Trypanosomes de 
Pelephant comme s’il les avait vus; dans sa liste des animauxchez 
lesquels le Surra a une marche invariablement fatale, Telephant 
figure avec un point dTnterrogation. 

Chiex. — Le Surra a ete observe assez souvent, a Tetat dlnfec- 
tion naturelle, chez le chien. 

Lingard constate, dans ses rapports successifs, Fexistence depi- 
zooties de Surra sevissant sur les chiens de chasse importes 
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dAngleterre : il a observe de ces epizooties dans Tile de Bombay 
et divers autres points de cette presidence; il cite Topinion de 
G. H. Evans relativement a Fexistence du Surra des chiens a 
Mandalay (Birmanie) et celle de H. T. Pease sur le Surra des 
chiens dans le district de Karnal (Pnnjab). 

En 1891, une maladie qui parait devoir etre rapportee au Surra 
reg^ne dans plusieurs ineutes de Bombay. En 1893, Lingard ‘ 
observe une epizootie de Surra sur des chiens anglais destines a 
la chasse au renard. 

Les principaux symptdmes notes sont les suivants : poussees 
febriles, anorexie, cedeme de la t^te et de la gorge, injection des 
conjonctives; dans quelques cas : epanchements intra-articulaires, 
opacite de la cornee avec cecite partielle ou totale. 

L’examen bistologique du sang, fait au moment des paroxysmes 
febriles, revelait Fexistence des Trypanosomes. 

Nous avons deja dit que des cas spontanes de Surra du chien 
avaient ete notes en Indo-Chine. 

Pendant Fepidemie de Maurice, un certain nombre de chiens 
sont morts de Surra, nous reviendrons plus loin sur ces faits; le 
mode ddnfection, chez les chiens, ne parait pas 6tre le m6me que 
chez les chevaux et les boeufs, ce qui rend compte de la rarete 
relative de la maladie chez les premiers de ces animaux. 

11 est facile dhnfecter de Surra les chiens par inoculation sous- 
cutanee du virus. 

Lingard a infecte experimentalement 7 chiens; iis ont succombe 
14 jours et demi, 21, 27 1/2, 29, 34, 36, 47 et 97 jours apres 
Imoculation de sang provenant d’animaux divers, Le chien mort 
en 97 Jours avait ete inocule avec le sang d’un Bovide atteint de 
Surra spontane (la periode dhricubation n’avait ete que de 5 jours). 

Tous ces cas experimentaux de Surra presentent les mfimes 
symptbmes que les cas spontanes. 

Les Trypanosomes apparaissent dans le sang des chiens ino¬ 
cules sous la peau, de 6 a 7 jours apres Finoculation. La tempera¬ 
ture s’eleve a ce moment et les poussees febriles se repetent dans 
le cours.de la maladie, comme on le voit sur les traces ci-apres 
(fig. XXV et XXVI). La pullulation des Trypanosomes n’est pas 


1. Lingard, Rapport de 1894. D’apres Lingard, le Surra des chiens regnait des 1869 
aux chenils de Ootacamund et en 1884 14 couples de chiens succomberent, dans les 
meutes de Madras, a la mdme maladie dont la veritable nature fut meconnue jus- 
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reguliere, le nombre des parasites diminue a certains moments. 
mais ces periodes d’arret ou de recul dans la multiplication des 
Trypanosomes sont courtes. Dans les derniers jours de la maladie, 
les Trypanosomes sont tres nombreux dans le sang; leurs mouve- 
ments ralentis annoncent Tapproche de la mort. 

Le Surra du chien est toujours raortel. Dans nos .experiences, 
la duree moyenne de la maladie a ete de 28 jours. 

Nous donnons ci-dessous les observations de deux chiens ino- 
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Fig. XXV. 

Trac6 thermometrique du chien n“ 4 infectd de Surra par inoculation intra-veineuse. Les signes 
qui figurent dans la colonne Trypan. doivent etre interpretes comme il suit : 0; pas de 
Trypanosomes a l’examen microscopique; -|- Trypanosomes rares; +F a-ssez nombreat; 
+ nombreux ou tres nombreux. 

cules de Surra, le premier dans la veine, le deuxieme sous lapeau. 

Chien n“ 4. Poids : 11 kilogr. Le 20 octobre 1903 le chien est inocule 
dans la veine, on injecte 1 cc. de sang dilue de souris infectee de Surra. 
La temperature de Fanimal prise avant Tinjection est de 39“. Le 
23 octobre, Fexamen histologique du sang revMe Fexistence de Trypano¬ 
somes rares; en meme temps on constate une poussee febrile bien mar- 
quee (41°,4). Du 24 au 30 octobre la fievre persiste avec des remissions 
peu marquees, le nombre des Trypanosomes augmente rapidement du 
23 au 2o, puis reste a peu pres stationnaire jusqu’au 31 octobre. Les 
31 octobre, 1 et 2 novembre, la temperature s’abaisse (39°,4 a 39°,8),les 
Trypanosomes sont tres nombreux dans le sang. Les 3 et 4 novembre, 
poussee febrile (41°,4); le nombre des Trypanosomes diminue, les para¬ 
sites sont assez rares le 4 novembre. Le 3, defervescence. Le 6, acces de 
fievre (41°,2i. La temperature s’abaisse les Jours suivants et le chien a, 
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le 11 novembre, une temperature de 37“,8, notablement inferieure a la 
normale. A partir du 7 novembre, et jusqu’a la mort qui survient dans 
Ia nuit du 11 au 12, les Trypanosomes sont notes comme tres nombreux. 

Le chien a maigri, il ne pese plus au moment de la mort que 9 kg. 800. 
Hypersplenie tres marquee; la rate pese 210 grammes, soit environ 10 fois 
le poids normal. 

Aucun symptome n’a ete note du cote des yeux; au moment de la 
mort, les cornees sont transparentes; il n’y a pas d’oedemes. 

Chien n“ 3. Poids 12 kg. 300. Le 20 octobre 1903, le cbien est inocule 
sous la peau avec 1 cc. de sang dilue de souris infectee de Surra. Le 
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Fig. XXVI. 

Trac^ thermometrique du chien n" 5 inoculd de Surra le 20 octobre 1903, 
mort le 19 novembre 1903. 


20 octobre la temperature du chien est de 39“,8. Le 23, la temperature 
monte a 41“,1 (voir le trace flg. XXVI), cependant Texamen histologique 
du sang est negatif. Le 24, les Trypanosomes sont tres rares, iis sont 
rares le 23, assez nombreux les jours suivants. A partir du 28, on 
observe une fievre intermittente ou remittente. Le 18 novembre, veille 
dela mort, ia temperature est de 40°,3,L’existence des Trypanosomes a 
ete constatee tous les jours de la maladie, avec des variations dans le 
nombre des parasites qui sont indiquees sur le trace thermometrique. Le 
18 novembre les Trypanosomes etaient tres nombreux. On n’a note ni 
cedemes, ni symptomes oculaires. 

Mort le 19 novembre. Poids : 12 kg. 200. La rate pese 170 grammes, 
soit 3 fois environ le poids normal. L’autopsie ne revele rien d’autre 
d’anormal. 

En dehors des especes animales chez lesquelles le Surra a ete 
observe a Petat naturel, Trypan. Evand est inoculable a un 
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grand nombre de Mammiferes; nous rangerons ces animaux par 
ordre de sensibilite decroissante au virus. 

SoDKis. — Les Trypanosomes apparaissent, en moyenne, le 
cinquieme jour apres inoculation sous la peau, le quatrieme jonr 
apres inoculation dans le peritoine. 

A partir du moment oii les Trypanosomes se sont montresdans 
le sang, iis augmentent progressivement de nombre; pendant les 
derniers jours, iis sont tres nombreux, aussi nombreux que les 
hematies. Leurs rnouvements sont tres ralentis dans les heures 
qui precedent la mort de la souris infectee de Surra. 

La maladie, abandonnee a elle-mfime, se termine toujours par 
la mort; dans les derniers Jours, la souris perd sa vivacite habi- 
tuelle, elle reste immobile, ramassee sur elle-m^me, le poil 
herisse. La duree moyenne de la maladie, apres inoculation sous- 
cutanee, a ete de 11 jours et demi. 

Chez quelques souris, inoculees avec du sang de chevre ou de 
chien surres, Tevolution de la maladie a ete anormale. Les Try¬ 
panosomes, apres s’6tre montres dans le sang, diminuaient de 
nombre ou mfeme disparaissaient (a Texamen histologique) pour 
reparaitre bientot et se multiplier jusquau moment de la mort; la 
duree de la maladie etait de 14 a 16 jours; dans uncas, elle a ete 
de 24 jours. Ghose curieuse, sur trois souris inoculees dans des 
conditions qui paraissent identiques, Tevolution du Surra peut 
anormale dans un cas, normale dans les deux autres. 

Le sang de chevre ou de mouton surre est d’ordinaire tres 
pauvre en Trypanosomes, ce qui explique en partie Tevolution 
anormale du Surra chez les souris inoculees avec le sang decette 
provenance. 

Rats. — Apres inoculation sous la peau, les Trypanosomes du 
Surra apparaissent du cinquieme au sixieme jour dans le sang des 
rats blancs; iis augmentent rapidement de nombre et sont tou¬ 
jours tres nombreux au moment de la mort. La terminaison est 
mortelle; la duree de la maladie est en moyenne de 11 jours. 
Dans les derniers jours, les rats infectes de Surra sont manifes- 
tement malades, iis se ramassent sur eux-memes, leur poil est 
herisse; nous n’avons pas observe de morts subites avec mouve- 
ments convulsifs, comme dans le Nagana. 

SiNGES. — Steel a mis en evidence la sensibilite du singe au 
Surra. II a inocule un singe de la « variete commune birmane» 
(probablement un macaque), sous la peau de la face interne de la 
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cuisse, avec une seringue de sang. II y avait des Trypanosomes 
dans le sang le troisieme jour apres Tinoculation, plus rien le 
cm(juieme jour et ainsi pendant 4 jours consecutifs, puis les 
Trypanosomes ont reparu. 

II y aeu poussee de temperature des le soir du deuxieme jour; 
ulterieurement, nombreuses poussees. La courbe de temperature 
donnee par Steel est tres interessante, mais ne porte que sur le 
premier mois. Un des premiers symptdmes fut un ecoulement 
rougeatre de la vulve. Le singe devint tres faible, Tair hagard. 
Apres le second mois, grande faiblesse des membres; gonflement 
despieds; puis ulceres aux pieds, Tos est mis a nu. Finalement, 
paupieres superieures cedemateuses; Tanimal meurt apres quelques 
heures de coma et de leger delire. 

Carougeau, Musgrave, Williamson et Clegg [loc. cit.) ont aussi 
constate la sensibilite du singe au Surra. 

Lapins. — La sensibilite des lapins au Surra a ete constatee par 
Lingard, Carougeau et Penning; ce dernier observateur note que 
les lapins surres presentent parfois les m§mes symptomes que les 
lapins dourines. 

Gontrairement a ce qui arrive cbez les souris et chez les rats, 
les Trypanosomes sont toujours rares dans le sang des lapins. Au 
debut de Tinfection, les animaux mangent bien et augmentent de 
poids, a la fin iis maigrissent rapidement. Exemple : un lapin du 
poidsde2 kgr. 270 est inocule par nous de Surra le 22 mai 1903; le 
14 juin le lapin ne parait pas malade, il pese 2 kgr. 420; les Try¬ 
panosomes sont tres rares dans le sang. Mort le 23 juin; le poids 
au moment de la mort est de 1 kgr. 693; les Trypanosomes sont 
toujours tres rares. 

Au debut de Tinfection, au moment ou les Trypanosomes appa¬ 
ruissent dans le sang, on observe souvent une l%ere poussee 
febrile. 

La maladie qui se termine toujours par la mort a une duree 
moyenue d’un mois. 

CoBAYES. — Chez les cobayes inocules sous la peau, les Trypa¬ 
nosomes apparaissent du sixieme au septieme jour apres Tinocu- 
lation, parfois un peu plus tard. II se produit en m6me temps une 
l%ere poussee febrile ; la temperature s’est elevee, dans un cas, 
de 39° (normale) a 40°,3; a 40“,2 dans un autre cas, la poussee 
febrile a ete passagere et ne s’est pas reproduite. Les animaux 
mangent bien, iis continuent a augmenter de poids, au moins pen- 
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dant la premiere partie de la maladie; c’est seulement pendant k 
derniere periode qu’ils maigrissent. 

Exemple : un cobaye du poids de 700 gramihes est inocule 
par nous de Surra le 22 mai 1903. Le 14 juin, Tanimal pese 
830 grammes; il ne paratt pas malade bien que les Trypanosomes 
soient assez nombreux dans le sang. Le 30 juin Tanimal meurt, il 
ne pese plus que 670 grammes. 

La pullulation des Trypanosomes n’est pas regulierement pro¬ 
gressive, comme cela est de regie chez la souris et chez le rat;elle 
a lieu par poussees; au moment des poussees, les Trypanosomes 
sont nombreux ou assez nombreux dans le sang, tandis que, daos 
les intervalles des poussees, iis deviennent rares, a ce point que 
Fexamen histologique du sang peut etre negatif. Au moment de la 
mort les Trypanosomes sont souvent rares. 

La duree moyenne de la maladie, toujours mortelle, a ete, daus 
nos experiences, de 80 jours, avec un maximum de 104 Jours etun 
minimum de 39 jours. 

En raison de leur prix peu eleve et de leur resistance a la 
maladie, les cobayes sont les animaux de choix pour Fentretien 
du virus du Surra; il suffit ddnoculer un cobaye tous lesmois 
pour 6tre sur de ne pas perdre le virus. 

Caprins. — Steel regarde la chevre comme insensible; celle 
qu’il a inoculee a montre pourtant, 9 jours apres, une pousseea 
41°,5 (normale 40°). Grande emaciation au bout de 1 mois. 

Deux chevres, inoculees par Lingard, ont succombe au Surra. 
Dans les deux cas, la periode ddncubation a ete de 6 jours; puis 
la temperature s’est elevee (42°,2 chez une chevre) et les Trypano¬ 
somes ont apparu dans le sang. 

La premiere chevre a presente une fievre remittente; elle est 
morte le S3° jour de la maladie. La seconde a montre egalement 
une fievre remittente; les Hematozoaires ont ete presents 15 jours 
dans le sang, puis ont disparu; la chevre est morte au bout de 
4 mois et demi. 

Penning donne la chevre comme refractaire. 

Nous avons fait, de notre cote, quelques experiences sur des 
chevres. 5 4 6 jours apres Finoculation du Surra, on observe une 
poussee febrile, la temperature monte a 40°, puis redescend ala 
normale; une seconde poussee se produit parfois au bout de 
quelques jours. En dehors de ces acces de fievre qui passeraient 
inaperQus siFon ne prenait pas la temperature des malades, Finfec- 
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iion ne se traduit, chez les caprins, par aucun symptome; les 
animaux ne maigrissent pas, il ne se produit pas d’(Bdeme. Les 
Trypanosomes sont toujours si rares dans le sang que Fexamen 
histologique ne revMe pas leur presence; il est necessaire d’ino- 
cnler le sang a des rats ou a des souris pour s’assurer si les ani¬ 
maux sont infectes ou non. 

La raaladie se termine d’ordinaire par guerison; la duree de 
rinfection est de 5 mois environ. Les chevres, apres guerison, 
ont Firamunite pour le Surra. 

OvixES. — Un belier a ete inocule a deux reprises, a intervalles 


Vale 

9 

10 

11 

m 

13 

14 

15 

461 

Oi 

18 

io 

19 

bj 

20 

•e 

21 

22 

23 

24 

25 2 

6 27p 

8293 

031 

i 

2 


TU 

4 

5 

6 

itjpm 




_ 




0 

0 

0 



0 




0 

3 0 

o 


+ 

0 

0 

o 

O 

4F 

40° 

39° 















































































































































































































'T 










































































□ 














K 











it 






jz 








Z 













Z1 


3 






T” 



t Z 




Z 




V 

_ 



_ 

_ 

_] 

! —' 

E 

£ 

z 

Z 

9 

Z 


_ 


" vl 

Z 

_ 






_ 


— 

~ 

— 

— 


I- — 

— 





z 

— 

— 

—{ 

”3 

— 


— 

— 


~ 

1] 

Z 

z 

Z 

Z 

Z 

Z 

ZI 

IZ 

Z 

Z 

z 

z 

z 



_ZI 



z 

z 

_ 

z 

_ 

_ 


- 

— 

~ 

- 

z 

~ 



Z 

Z 




Z 

2 

TT 


T" 


z 


z 

Z 

z 


Fig. XXVII. 

Commencement du trace thermometrique d’un mouton inocule de Surra le 13 octobre 1903. 
L’existenc6 de Trypanosomes dans le sang a etd notde le 26 octobre et le 2 novembre 1904. 
Au bout de 3 mois le sang du mouton dtait encore virulent. 

de 14 jours, par Lingard. Le sixieme jour apres la deuxieme ino- 
culation, la temperature a atteint 41°,9. Jamais on n’a observe 
d’Heniatozoaires a Fexamen microscopique du sang; mais le sang, 
18 jours apres la deuxieme inoculation, s’est montre infectieux 
pour le cobaye; 28 jours apr^s, on a observe de Foedeme de Fen- 
veloppe testiculaire; 45 jours apres, la presence de Trypanosomes 
a ete constatee dans cette enveloppe. L’animal, au bout de 
104 jours, a montre de la paresie a gauche. Il a succombe en 
127 jours. 

Levolution du Surra chez les Ovines de nos pays est, a tres 
peu pres, la ra^me que chez les Caprins. La maladie ne se traduit 
que par quelques poussees febriles pendant lesquelles la tempera¬ 
ture monte a 40° ou 41°. (Voir trace ci-dessus, fig. XXVII.) Les ani- 
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maux mangent bien et augmentent souvent de poids pendant U 
duree de la maladie. Les Trypanosomes sont en general tres rares 
dans le sang, cependant Texamen hislologique permet quelquefois 
de constater leur presence. 

La maladie peut se terminer par guerison; sa duree est de 3 a 
6 mois. Les animaux, apres guerison, ont Timmunite pour le 
Surra. 


§ 3. — Anatomie pathologique. 

Comme dans le Nagana, Thypersplenie est constante chez les 
souris, les rats et les chiens, inconstante chez les cobaye^; elle 
fait d’ordinaire defaut chez les lapins. Cette lesion parait Mre en 
rapport’ avec Tabondance des Trypanosomes dans le sang au 
moment de la mort. 

Chez une souris de 20 grammes qui meurt de Surra, le poids 
moyen de la rate est de 0 gr. 80; chez des rats de 170 grammes 
le poids moyen de ce viscere est de 3 gr. 40; chez des chiens de 
20 kilogr. le poids moyen de la rate a ete de 180 grammes. Ona 
vu plus haut que, chez un chien de 9 kilogr., la rate pesait 
210 grammes, soit environ dix tois le poids normal. 

Chez des cobayes du poids moyen de 46S grammes, le poids 
moyen de la rate a ete de 2 gr 23; il y a de grands ecarts entre 
les poids notes; chez un cobaye de 370 grammes la rate pesait 
0 gr. 75, chez un autre cohaye de meme poids elle pesait 1 gr. 670. 

Chez les lapins du poids moyen de 1 kg. 377, le poids moyen de 
la rate a ete de 3 gr. 50. 

En dehors de Thypersplenie, le Surra ne produit pas en general 
de lesions anatomiques macroscopiques. Dans quelques autopsies 
de rats ou de chiens, nous avons note de la congestion pulmonaire 
et de petites ecchymoses sous-pleurales. 

Chez les buffles qui meurent du Surra, on constate, d’apres Pen- 
ning, rhypertrophie des ganglions lymphatiques et du foie, rare- 
ment de la rate et toujours a un faihle degre, des hemorragies 
pericardiques et sous la muqueuse intestinale. 

§ 4. — Agent pathogene (Trypan. Evansi.) 

Le Trypanosome du Surra qui a ete decouvert par Evans a une 
grande analogie avec le Trypanosome du Nagana, au point derue 
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morphologique, comme au point de vue des accidents qu’il pro- 
duit. La plupart de nos observations ont ete faites sur des Trypa- 
nosomes provenant de Tepizootie de Maurice, mais nous avons pu 
comparer les Trypanosomes de cette provenance a des Trypano- 
somes venant d’Asie; ces derniers specimens nous ont ete emmyes 
par M. Carougeau, veterinaire de Flnstitut Pasteur de Nha-Trang 
(Annam); iis ont ete trouves identiques a ceux de Maurice. 

Trypan. Evansi mesure, en moyenne, 25 p. de long sur 1 p 1/2 
de large. Dans la longueur, la partie libre du flagelle compte pour 
6 p environ. 

Des formes plus grandes (30 p. de long sur 2 p. a 2 p. 1/2 de 
large) ne sont pas tres rares, mais il s’agit d’elements en voie de 
division. On ne trouve pas de petites formes mesurant moins de 
22 p de long. 

Les formes les plus grandes (jusqu’a 35 pL de long) ont ete 
trouvees dans le sang des Equides. 

Trypan. Evansi est si voisin die Trypan. Brucei qu’il nous parait 
inutile d’en donner une description complete, il nous suftira d’in- 
diquer les quelques p articulari tes qui distinguent, en general, ces 
deux especes de Trypanosomes. 

Trypan. Evansi est plus eftile d’ordinaire que Trypan. Brucei\ 
Fextremite posterieure a une forme variable, comme cbez tous les 
Trypanosomes; elle est tantbt en cone allonge, tantot en cone 
tronque; les noyaux et les centrosomes ont le meme aspect dans 
les deux especes; la partie libre du flagelle est plus longue cbez 
Trypan. Evansi que cbez Tryjmn. Brucei et le protoplasme est 
dordinaire moins ricbe en granulations cbromatiques cbez le pre- 
mier de ces Trypanosomes que cbez le second. 

La figure XXVIII represente, a c6te de Trypanonomes du Surra 
(1 et 2), des Trypanosomes du Nagana (3 et 4) et des Trypano¬ 
somes du Caderas (5 et 6), ces derniers bien caracterises par la 
petitesse des centrosomes. 

Dans le sang a Tetat frais, examine entre lame et lamelle, 
Trypan. Evansi est plus mobile que Trypan Brucei-, on voit 
frequemment un Trypanosome se deplacer et sortir du cbamp, ce 
qui est tres rare quand on observe des Trypanosomes du Nagana. 

Malheureusement aucun de ces caracteres, secondaires d’ailleurs, 
n’est constant et, pour le meme Try^panosome, la morphologie est 
un peu variable avec Tespece animale et suivant que Texamen a 
lieu au debut de Tinfection ou a la derniere periode; il en resuite 
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que le diagnostic differentiel de Trypan. Evansi et de Trypan. 
Brucei est impossible s’il doit se baser sur Texamen d’uii tres petit 
nombre de parasites; avec un peu d’habitude on arrive au con¬ 
traire a distinguer les deux Trypanosomes, quand oii dispose de 
preparations bien colorees et riches en parasites. 

La multiplication se fait par bipartition, comme pour Trypan. 
Brucei, le centrosome, le noyau et le ftagelle se dedoublent 
(fig. XXVIII, 2), enfin le protoplasme se divise. Quelquefois une 
nouvelle division se produit avant la division du protoplasme et 
Ton trouve, dans un m6me Trypanosome de grandes dimensions, 



Fig. XXVIII. 



1 et 2. Trypanosomes dans le sang d’une mule, dpizootie de Maurice : n, noyau; c, centro¬ 
some ; m, menibrane ondulante ; f, llagelle. Le Trypanosome represente dans la flgure 2 est en 
voie de division ; il y a 2 noyaux, 2 centrosomes et le flagelle, dans sa partie attenante aux 
centrosomes, est en voie de division. — 3 et 4. Trypanosomes du Nagana; un des parasites 
est en voie de division. — 5 et 6. Trypanosomes du Mal de Caderas; un des parasites est en 
voie de division. Gr. 2000 diametros environ. 


4 noyaux et 4 centrosomes ; c’est la une exception rare a la regie 
qui est la bipartition egale. 

Les Trypanosomes du Surra s’agglutinent dans les meraes con- 
ditions a peu pres que ceux du Nagana; nous avons obtenu, en 
particulier, de belles agglutinations (primaires, secondaires et 
tertiaires) en melangeant une goutte de sang riche en Trypano¬ 
somes a une goutte de serum de chevre. Avec le serum de cheval 
nous avons eu seulement des agglutinations primaires, laches. 

Les Trypanosomes agglutines s’alterent rapidement, surtoutau 
centre des agglomerations secondaires ou tertiaires; toute la partie 
centrale de ces amas devient rapidement granuleuse. 

L’agglutination se fait, comme pour Trypan. Brucei, par les 
extremites posterieures. 
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Trypan. Evansi est peu resistant lorsque le sang, defibrine ou 
melange a de Feau physiologique citratee, est conserve a la tempe¬ 
ratore du laboratoire ou mis a la glaciere. 

Apres trois jours de conservation a la glaciere, on trouve des 
Trypanosomes qui ont garde leur forme, mais qui sont immobiles 
00 tres peu mobiles et qui ont perdu leur virulence. 

Do sang de cobaye surre soumis pendant 15 minutes a la tempe¬ 
ratore de —191° (air liquide) s’est montre encore virulent; deux 
sooris inoculees avec ce sang ont ete prises en 6 et 8 jours et sont 
mortes en 15 et 18 Jours. 

Aoos avons essaye de culti ver Trypan. Evansi sur sang-gelose 
par le procede de Novy. Sur six essais de culture, un seul a reussi 
etla culture n’a pu etre reensemencee qu’une fois. Les Trypano¬ 
somes se montraient, dans ces cultures, sous Faspect de petits 
elements isoles mobiles ou de rosaces comparables a celles des 
cultures de Trypan. Lewisi, mais beaucoup plus petites que ces 
dernieres. Les flagelles de tous les elements des rosaces sont au 
centre de ces dernieres. Au bout de trois mois on trouvait encore, 
dans les cultures (deuxieme ensemencement), des Trypanosomes 
mobiles et des rosaces. LTnoculation de la culture, faite a plusieurs 
reprises chez des souris, n’a donne que des resultats negatifs; il 
nest donc pas douteux que le Trypanosome en s’accommodant 
aux conditions de la culture in vitro avait perdu sa virulence. Les 
souris qui avaient regu du produit de culture n’ont montre aucune 
immunite; inoculees ensuite avec du sang frais virulent, elles sont 
mortes aussi rapidement que des souris temoins. 


§5. — Le Surra est une entite morbide bien distincte. 

Trypan. Evansi a des ressemblances si grandes avec Trypan. 
Brucei, au point de vue morphologique, comme au point de vue de 
Taction pathogene sur les differentes especes animales, qu’on etait 
en droit de se demander s’il ne s’agissait pas du mSme Trypano¬ 
some ou du moins de deux varietes du mfime Trypanosome. L’opi- 
nion generale etait que Surra et Nagana etaient deux noms d’une 
m6me maladie. 

Une epreuve sTmposait, pour trancher cette question ; il fallait 
inoculer le Surra a un animal ayant Timmunite pour le Nagana e 
constater si Tanimal sTnfe etait ou non. Il arrive qu’une forme 

Laveran et Mesnil. — Trypanosom iases. 16 
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legere d’une maladie ne protege pas contre une forme grave; dam 
le cas particulier cette objection etaitsans valeur, car la virulence 
du Nagana est egale, sinon superieure, a celle du Surra. 

Nous avons pu realiser cette experience et demontrer que des 
animaux immunises contre le Nagana sont sensibles au Surra ;il 
resuite egalement de nos observations que le Surra et le Caderas 
constituent deux entites bien distinctes^. 

Les animaux qui nous ont servi pour etablir ces faits sont deux de¬ 
mes (I et II) et un bouc. Tous les trois avaient ete infectes, en octobre- 
novembre 1902, avec du sang d’animal cadere-, a aucun moment,iis 
n’ont montre de phenomenes morbides; le poids a toujours ete en aug- 
mentant. L’infection a Trypanosomes du Caderas a dure 5 mois environ. 

La cheme I, prealablement a Finfection par le Caderas, etait solide- 
ment immunisee contre le Nagana. C’est un des deux animaux qui nous 
ont servi a etablir Fautonomie mutuelle du Nagana et du Caderas. L’im- 
munite de cette chevre pour le Nagana s’est maintenue : une injection 
sous-cutanee de sang nagane, faite le 20 mai 1903, n’a amene aucune 
nouvelleinfection. Le o juin 1903, les deux chevres ont re^u chacune, 
sous la peau de Foreille, 0 cc. 5 de sang dilue de souris avec tres nom- 
breux Trypanosomes du Surra. En meme temps, le bouc (depoids inter- 
mediaire aux poids des deux chevres) etait inocule avec 0 cc. 5 de sang 
dilue de souris avec Trypanosomes du Caderas. 

Les deux chevres ont reagi de la meme fagon a Finjection de Surra: 
elles ont montre une legere poussee thermique a 40“,5, resp. 40°, le cin- 
quieme resp. sixieme jour apres Finoculation. La temperature etait 
redescendue a la normale (entre 38° et 39°) le lendemain et elle y est 
restee depuis. 

Nous n’avons jamais observe de Trypanosomes a Fexamen microsco- 
pique du sang des deux chevres; mais les inoculations de ce sang a la 
dose de 0 cc. 5 dans le peritoine de souris se sont montrees positives, 
ainsi qu’en temoignent les experiences suivantes : 

1° Sang retire 5 jours apres Vinoculaiion des chevres. — Les deux 
souris qui ont regu le sang de la chevre I montrent des Trj^panosomes 
dans leur sang a Fexamen microscopique 5, resp. 6 jours apres leur 
inoculation. Celles qui ont regu le sang de la chevre II montrent des Try¬ 
panosomes 0 , resp. 7 jours 1/2 apres leur inoculation. 

2° Sang retire i 0 jours apres l'inoculation des chevres. —Les deux 
souris qui ont regu le sang de la chevre I montrent des Trypanosomes 
dans leur sang a Fexamen microscopique 4, resp. 5 jours apres leur 
inoculation. Celles qui ont re§u le sang de la chevre II montrent des 
Trypanosomes 3 jours apres leur inoculation. 

Lhnfection des deux cheyres suit doncune marche sensiblementiden- 

1. Laveran et Mesnil, Acad. des Sc., 22 juin 1903. 
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tique; Timmunite de la chevre I pour le Nagana n’a modifie en rien sa 
r^ptivite pour le Surra. 

Le houc reinocule avec du sang cadere n’a pas contracte de nouvelle 
infection, ce qui confirme le fait, deja etabli, que les animaux gums du 
Caderas ont bien limmunite pour cette maladie. En revanche, Texemple 
des deux chevres prouve qu’ils sont sensibles au Surra. 

Nocard, Vallee et Carre ont constate qu’une vache ayant FimmU' 
nite pour le Nagana restait sensible au Surra S ce qui confirme les 
resultats que nous avons obtenus chez les Caprins. 


§ 6. —Etiologie. — Mode d’infection, 

Letiologie du Surra est encore mal elucidee. Depuis de longues 
annees, les indigenes de divers districts de Unde incriminent des 
mouches qu’ils appellent Burra Dhang [Tabanus tropicus et Tab. 
lineola) d’4tre les propagatrices de la maladie. Griffith Evans, 
apres sa decouverte du parasite, considera egalement comme 
possible Finoculation de la maladie a un animal sain par ces taons 
venantde piquer un animal malade. En 1888, Kay Lees (cite par 
Lingard), etudiant la maladie dans les Naga-Hills, au nord-est de 
1’Assam, incrimine la mouche tsetse^. Dans son rapport de 4894 
Lingard enumere ainsi qu’il suit les causes du Surra dans Unde : 
1° eau de boisson fortement souillee a la fin de la saison chaude; 
2“ herbes souillees provenant de localites inondees; 3“ ingestion, 
avec le grain, d’excrements de rats et de bandicoots; 4" chez les 
chiens de chasse,ringestion de viande d’animaux atteints de Surra; 
chez les chiens terriers, la destruction des rats malades. 

Dans son dernier rapport, posterieur a la decouverte par Bruce 
du r61e de la tsetse dans la transmission du Nagana, Lingard fait 
une place aux mouches piquantes dans les modes de propagation 
du Surra, mais sans rien abandonner de ses autres conceptions. 

Dans un remarquable memoire publie en 1901 L. Rogers a 
montre que les mouches de cheval de Finde pouvaient transmettre 
le Surra au chien et au lapin, quand elles avaient pique depuis peu 
(moins de 24 heures) un animal infecte de cette maladie; il a fait 
remarquer que les cas latents de Surra des Bovides devaient servir 

1. Vallee et Carre, Acad. des Sc., 19 octobre 1903. 

2. L’esisteiice de la mouche tsetse aux Indes est tres improbable. 

3. L. Rogers, Proceedings of the R. Soc., 4 mai 1901. 
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souvent comme source d’infection. Rogers a refute avecdexcellenU 
arguments les opinions emisesparLingard sur Tinfection au moyen 
d’eau ou d’aliments souilles, en particulier par les excrements de 
rals; excrements d’autant plus inoffensifs que le Trypanosome 
ordinaire du rat, Trypan. Lewisi, n’a rien a voir avec le Surra. 

Les experiences de Lingard sont entachees d’une cause d’eiTeur 
grave, attendu qu’elles ont ete faites dans une zone ou le Surra est 
endemique et qu’aucune precaution n’a ete prise pour garantirles 
animaux contre les mouches piquantes. 

A Java en 1901 on remarqua, pendant Fepizootie de Surra, dans 
les etables et autour des animaux malades, une grande abondance 
de mouches. La presence de Trypanosomes fut constatee chez des 
mouches recueillies sur des hoeufs malades. Quelques gouttes du 
liquide pris dans ces mouches, inoculees a un lapin, produisirent 
Tinfection caracterisique, le lapin succomha au Surra au boutde 
quatre semaines. L’experience repetee avec des mouches prises 
sur des chevaux malades donna les m6mes resultats. 

Une grosse mouche de cheval (prohahlement un Tabanm) 
coloree en rouge ou de teinte roussdtre, tres commune a Java, joue 
peut-etre un rdle dans la propagation du Surra chez les chevaux, 
mais cette mouche ne va pas dans les etahles; d’apres Sebat, c’est 
le Stomoxys calcitrans qui serait, a Java, le principal agent propa- 
gateur du Surra, cette mouche s’attaque aux Bovides aussi bien 
qu’aux Equides. 

Pendant Fepizootie de Maurice, il ne parait pas douteux^que les 
mouches ont ete les agents de propagation du Surra. La tsetse est 
inconnue a Maurice, mais un grand nomhre d’autres mouches 
piquantes tourmentent souvent les animaux au travail. Dapres 
Daruty de Grandpre, c’est un Stomoxe, St. nigra, qui a joue a 
Maurice le rhle que Joue en Afrique la tsetse pour la propagation 
du Nagana. Dans certaines localites ou Fon n’a pas trouve de 
mouches piquantes, Fepizootie ne s’est pas propagee (Albion Dock, 
par exemple); les vaches appartenant aux Indiens, enfermees dans 
des cases ohscures dans lesquelles les mouches ne penetrent pas, 
ont ete indemnes. 

Dans une lettre datee du 12 novemhre 1903, M. Deixonne nous 
annonce que le Surra n’a pas reparu chez les Equides et il ajoute: 
« J’attribue ce fait a Finfluence du froid sur Feclosion des 
Stomoxes. Notre hiver a ete tr^s long et les mouches sont encore 
peu ahondantes ». 
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Dans une autre lettre datee du 11 fevrier 1904 \ le meme obser- 
rateur constate que Tepizootie de Maurice a repris violemment, au 
moment de Tapparition des Stomoxes, et que les animaux recem- 
ment achetes meurent en grand nombre. 

Musgrave et Clegg disent avoir reussi a transmettre le Surra a 
des singes, a des chevaux, a des chiens, a des rats et a des cobayes 
par des piqures de mouches nourries sur des animaux infectes. Les 
memes observateurs auraient reussi a transmettre la maladie par 
les puces de chien a chien, de rat a rat et de rat a chien 

Les Carnassiers peuvent contracter le Surra en mangeant des 
animaux atteints de eette maladie, mais rinfectionn’est possible que 
s’il existe, a la peau qui est souillee par le sang ou surtout a la 
muqueuse buccale, des plaies ou de simples erosions. Ce mode de 
propagation du Surra n’est pas rare chez les chiens. 

Steel a constate qu’un jeune chien nourri de viande de mule 
morte de Surra, avait 13 jours apres des parasites dans le sang; ce 
chien a eu une fievre relativement peu accentuee. Dans le cours de 
la maladie qui a dure 51 jours, il a montre de Thypertrophie des 
ganglions inguinaux gauches, de Tced^me du perinee, du gonfle- 
ment de la t6te. 

Penning cite le cas d’un chien qui s’est infecte en mangeant le 
foie et la rate d’un lapin mort de Surra. 

Lingard rapporte les faits suivants : le 8 janvier 1893, 4 chiens 
de chasse et un terrier sont mordus par une hyene, pendant une 
chasse, les 5 chiens deviennent aveugles et meurent du 12 rnars au 
16 avril. Les animaux chasses avaient ete, outre Thyene, lerenard 
et le chacal. Un chien qui n’avait pas assiste a la curee resta en 
parfaite sante. 

11 est probable, dit Lingard, que les chacals et les renards sont 
souvent infectes de Surra; en 1893, pendant une chasse, quelques- 
uns de ces animaux parurent malades; incapables de fuir, iis furent 
devores par les chiens dont plusieurs contracterent la maladie L 

A Maurice, des chiens se sont infectes en buvant le sang de boeufs 
qu’on saignait. Deixonne qui signaleces faits ajouteque les chiens 
ont tres souvent des blessures de la muqueuse buccale^. 

Lorsqu’on fait manger a des animaux sensibles au Surra les vis- 

1. La derniere lettre que j’ai recue de M. Deixonne, qu’une mort subite et imprevue 
a enleve prematurement a la Science, a ses parents et a ses amis. (A. La verax.) 

2. ilusoR-WE et Clegg, op. cit., p. 86 et 87. 

3. Lingard, Rapport de 1894. 

4. Rapport de la Commission de Tepizootie de Maurice, p. 18. 
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ceres d’aiiimaux atteints de cette maladie, on constate que Tinfec- 
tion se produit rarement, a moins quon ne Use au prealable k 
muqueuse buccale. L’experience suivante nous parait interessante 
a ce point de vue. 

Le 18 octobre 1903 nous donnons a manger a 5 jeunes rats ipoids 
moyen 63 grammes), les visceres d’une souris ayant des Trypanosomes 
du Surra en grand nombre. Le 19 octobre, on donne aux memes rats les 
visceres d’un rat qui vient de mourir de Surra (Trypanosomes en grand 
nombre et encore tres mobiles au moment de Tautopsie du rat). On 
s’assure que chacun des rats mange une part des visceres. 

Le 27 octobre, le sang d’un des rats contient de nombreux Trypano¬ 
somes et ce rat meurt le 28 octobre- Les quatre autres rats ne s’mfec- 
tentpas. 

Le 14 novembre, on inocule le Surra (inoculation sous-cutanee) a deux 
des rats qui s’infectent comme des rats neufs. 

Le 19 novembre, on entaille legerement la levre superieure des deux 
rats encore indemnes et on leur donne a manger les visceres d’un rat 
infecte de Surra; le 23 novembre, on constate Texistence de nombreux 
Trypanosomes dans le sang des deux rats. 

II ne nous parait pas douteux que le rat qui s’est infecte seul 
dans la premiere partie de Texperience et qui est mort le 28 octobre 
devait avoir quelque erosion de la peau ou de la muqueuse buccale 
qui a servi de porte d’entree aux Trypanosomes et qu’il n’y a pas 
lieu dTncriminer, dans ce cas, Tingestion des Trypanosomes, inges- 
tion qui n’a produit aucun accident chez les autres rats. 

En resume, le Surra est propage principalement, comme le 
Nagana, par les mouches piquantes, il ne se contracte pas par inges- 
tion d’eau ou de fourrages souilles, mais les Rongeurs et les Carni- 
vores peuvent sTnfecter en mangeant des animaux morts du Surra, 
s’ils ont des plaies ou des erosions de la peau ou de la muqueuse 
buccale, condition qui est d’ailleurs souvent remplie (erosions du 
museau, blessures de la muqueuse buccale produites par des os, etc.). 

§ 7. — Traitement. — Prophylaxie. 

Lingard, aux Indes, a experimente un grand nombre de produits 
chimiquespour le traitement du Surra du cheval; le sublime, liode 
et Fiodure de p*otassium, le bichromate de potasse, Fiodoforme, la 
terebenthine, Facidephenique, les alcaloides du quinquina, Fiodure 
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double de potassium et de mercure, la liqueur de potasse ont ete 
employes sans succes. 

L’arsenic seul adonne quelques resultats favorables. 21 chevaux 
ont ete soumis a ce moyen de traitement, un seul a g-ueri. Ce 
cheval etait au 21® jour de la maladie quand on a commence le trai- 
tement; il a regu 455 grains d’acide arsenieux en 63 jours et de 
Tiodure de sodium a la dose de 2 drachmes, deux fois par jour, 
pendant 62 jours ^ L’animal put reprendre son Service, dans la 
police montee, au bout de 100 jours; il etait en bonne sante 3 ans 
et 2 mois plus tard. 

Lingard conseille de prescrire aux chevaux atteints de Surra 
Tacide arsenieux pendant 2 mois, a la dose de 12 grains par jour, 
et ensuite Fiodure double d’arsenic et de mercure pendant 6 mois. 

Le trypanroth, a la dose de 3 a 4 milligrammes chez les souris 
et de 2 centigrammes chez les rats, fait disparaltre temporaire- 
ment (3 a 20 jours) les Trypanosomes de la grande circulation; 
nous avons obtenu de bons resultats, chez les rats, en associant 
Facide arsenieux au trypanroth (experiences en cours). 

Ldodure double d’arsenic et de mercure employepreventh^ement 
n’a pas donne de resultats favorables. 

Lingard a employe, sans succbs, pour le traitement du Surra : 
les injections de serum obtenu en filtrant sur porcelaine un sang 
tres riche en Trypanosomes et les injections sous-cutanees de 
serum d’un Bovide gueri du Surra et ayant aequis Fimmunite pour 
cette maladie ^ 

Pendant Fepizootie de Maurice, un grandnombre de medications 
ont ete experimentees egalement sans succes : injections hypoder- 
miques et intra-veineuses de quinine, acide arsenieux et liqueur 
deFowler, cacodylatede soude, arrhenal, injections intra-veineuses 
de sublime aux doses preconisees par Baccelli dans le traitement 
delafievre aphteuse. 

Edington avait conseille Femploi, a titre preventif et a titre 
curatif, de la bile d’animaux morts de Surra, additionnee du tiers 
de son poids de glycerine. La bile glycerinee etait injectee dans 
les veines a la dose de 20 cc. pour les mules, de 10 cc. pour les 
cbiens. Les resultats de ce mode de traitement ont ete absolument 
nuis. 

E. R. Rost a preconise Femploi des injections de serum de chevre 

1. Le drachme = 3 gr. 888, le grain = 0 gr. 064. 

2. Lixgard, Report on Surra, vol. II, part. 1, Bombay, 1899, p. 61. 
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pour le traitement du Surra^; d’apres cet observateur, les Trypa- 
nosomes da Surra mearent aa boat de '1/2 minate a 2 minutes 1 2 
dans le sang additionne de 1 p. 100 de seram de chevre. Cette asser- 
tion n’a pas ete verifiee pour le Surra et, en ce qui concerne le 
Nagana, nous avons constate que le serum de chevre n’avait pas 
d’action speciale sur les Trypanosomes. 

L’actiondu serum humainsurle Trypanosome du Surra esttout 
a fait semblable a celle de ce serum sur les Trypanosomes du 
Nagana et du Gaderas. Chez une souris de lo a 20 grammes, siFon 
injecte 1 cc. de serum ou 0 gr. 10 de poudre de serum desseche 
on voit disparaitre les Trypanosomes en 24 ou 36 heures. Aubout 
de 8 a 10 jours les Trypanosomes reparaissent en general-. Une 
souris guerie de Surra apres une seule injection de serum humain 
(10 centigrammes de poudre de serum desseche) n’avait pas Tim- 
munite, une nouvelle inoculation du virus a produit, chez elle, une 
infection qui s’est terminee par la mort et dont la marche a ete seu- 
lement un peu plus trainante qu’a Tordinaire. 

II ne peut pas ^tre question, hien entendu, cUutiliser le serum 
humain pour le traitement des gros animaux, en raison des doses 
qui seraient necessaires. 

Deixonne, frappe de voir que la rate etait fortement augmentee 
de volume dans le Surra, a splenectomise des chiens et leur a ino- 
cule le Surra apr^s guerison de Uoperation; les chiens splenecto- 
mises sontmorts plus rapidementque les temoins^ Onavu(p.H8) 
que nous etions arrives a des resultats semblables avec le Nagana. 

La therapeutique est donc impuissante et tous les efforts doivent 
tendre a prevenir 1’importation du Surra dans les pays qui en sont 
■indemnes, a empecher son extension dans les regions ou il est end4 
mique ou dans lesquelles Timportation est un fait accompli. L’his- 
toire des epizooties de Surra qui ont regne a Java et a Maurice 
montre bien Timportance des mesures prophylactiques sur la 
marche et le degre de gravite de la maladie. 

A Maurice, la nature de Fepizootie a ete meconnue pendant plu- 
sieurs mois et par suite aucune mesure prophylactique n’a eteprise 
au debut, c’est-a-dire au moment m6me ou ces mesures sont les 
plus efficaces. Des animaux malades circulaient librement, etaient 

1. E.-R. Rost, Rapport surla possibilite de traiter le Surra par des injections d’ua 
serum antiparasitaire. Journal of Path. and Bacler., vol. VII, p. 285, juia 1901. 

2. A. Laveran, Acad. des Sc,, 6 juillet 1903. 

3. Deixonne, Lettre du 29 janvier 1903. 
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vendus a vil prix et dissemines dans Tile; des b^tes arrivees a la 
deraiere periode du mal etaient m^me abandonnees sur les routes. 
Lorsque le diagnostic de Surra a ete enfin pose, Tepizootie avait 
pris une telle extension que Tabatage des animaux malades, pre- 
conise par Fun de nous, presentait de grandes difficultes; on a 
recule d’abord devant ces difficultes; on a cberche des movens de 
traitement et un temps precieux pour Fapplication des mesures 
prophylactiques a ete encore perdu. La Commission d’enqu6te 
chargee d’etudier les mesures a prendre contre le Surra a conclu 
tres judicieusement qu’il fallait abattre les animaux malades, isoler 
les animaux suspects et prohiber pendant trois mois Timportation 
d’animaux dans File Maurice. Mais le rapport de cette Commission 
est date du 16 fevrier 1903 et les debuts de Fepizootie remontent 
a la fin de 1901! 

Les mesures prophylactiques, quoique tardives, ont donne a 
Maurice des resultats appreciables. 

Dans une lettre datee du 10 avril 1903, M. Deixonne ecrit: « La 
maladie sevit toujours avec intensite chez les proprietaires qui 
negligent les precautions les plus elementaires. La ou Fon fait 
Tabatage systematique et oii les precautions sont prises, Fepizootie 
baten retraite ». 

Dans une lettre anterieure (29 janvier 1903), le m^me observa- 
teur ecrivait: « Je conseille, pour les chevaux, le filet qui les pro- 
t^eefficacement contre les mouches et, pour les ecuries, les doubles 
portes a toile metallique fine. Le mieux serait evidemment ladecla- 
ration obligatoire des cas avec Fabatage sans indemnite pour les 
Equides, avec indemnite pour les Bovides que nous savons pouvoir 
guerir souvent. » 

11 est rationnel de refuser des indemnites pour les Equides, chez 
lesquels le Surra est toujours mortel, et d’en donner pour les 
Bovides qui peuvent guerir, mais dont Fabatage est d’interetgeneral 
attendu que les animaux malades sont, pendant plusieurs mois, 
une cause d’infection pour les animaux indemnes. 

La chair des Bovides malades peut etre utilisee sans danger 
pour Falimentation de Fhomme, quand Fetat general des animaux 
est d’ailleurs satisfaisant. 

Les Trypanosomes meurent, dans le sang des animaux morts, au 
bout d’un temps qui varie avec les conditionsatmospheriques, mais 
dont le maximum peut etre fixe a 24 heures. C’est surtout dans les 
heures qui suivent la mort que les cadaVres des animaux surres 
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sont dangereux au point de vue de la transmission de la maladie. 
Si les cadavres ne peuvent pas 6tre enfouis immediatement, on 
prendra les precautions necessaires pour que les mouches ne sucent 
pas le sang et pour que les chiens, les chats et les Rongeurs ne 
viennent pas se nourrir des debris des animaux morts naturelle- 
ment ou abattus. 

Pendant les epizooties de Surra qui ont regne a Javaen 1900 et 
1901, les mesures prophylactiques excellentes qui ont ete prisesont 
reussi a emp6cher Textension de la maladie et a prevenir un 
desastre comparable a celui de Maurice. La nature de Fepizootie a 
ete rapidement reconnue, ce qui a pennis de prescrire en temps 
opportun les mesures preventives. 

Les districts dans lesquels des cas de Surra avaient ete constates 
etaient declares infectes. Toutes les etables etaient visitees, les 
animaux malades etaient abattus ou isoles des animaux sains; on 
allumait de grands feux dans les p§,turages afin de chasser les 
mouches. 

Pour Fisolement des animaux suspects, on choisira des localites 
ou les mouches piquantes sont inconnues ou tres rares et dans le 
voisinage desquelles il n’y a pas de grandes exploitations agricoles. 

En 1902, nous avons attire Fattention des pouvoirs publics sur 
les dangers que les maladies a Trypanosomes font courir a nos colo- 
nies et en particulier a Madagascar et a la Reunion et nous avons 
indique les mesures qu’il etait urgent de prendre*. 

Llmportation des animaux provenant de regions contaminees 
par une epizootie a Trypanosomes doit etre, disions-nous, interdite 
ou severement reglementee. 

Les animaux vivants, importes de regions suspectes, doivent 
6tre examines avec soin par des veterinaires, a Farrivee dans les 
ports, et ahattus si Fexistence d’une maladie a Trypanosomes est 
constatee. 

Alors m6me que des animaux infectes de Surra ou de Nagana 
ont ete introduits dans un pays indemne, on peut prendre encore 
des mesures efficaces pour emp^cher la propagation de la maladie, 
a condition que le diagnostic soit porte rapidement. Les animaux 
infectes seront abattus des que la maladie aura ete reconnue, les 
animaux suspects seront isoles. 

D’apres Musgrave et Clegg un certain nombre de rats d’egout 


Laveean et Nocard, Acad. de mMecine, juillet 1902. 
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seraient infectes de Surra a Manille et, pour preyenir Textension 
des epizooties de Surra, la destruction des rats devrait etre recom- 
mandee. 

Pour queles mesures prophylactiques soient efficaces, il faut que 
la nature de la maladie soit reconnue rapidement, il importe donc 
dattirer Pattention des veterinaires sur les maladies a Trypano- 
somes dont la frequence et la gravite longtemps meconnues ne 
sont plus contestables. 

Sur notre proposition rAcademie de medecine a emis, le 
1” juillet 1902, le vceu « que Timportation en France ou dans les 
Colonies frangaises d’animaux provenant de pays ou regnent le 
Surra, le Nagana ou d’autres maladies a Trypanosomes, soit inter- 
dite ou severement reglementee ». 

Appendice. 

Lingard (CewiraZSL /“. Bakter., /, Orig., t. XXXV, p. 234) a deerit 
et figure un Trypanosome geant dans le sang de Bovides de Unde, 
qu’il utilisait dans ses experiences sur le Surra. 

Il n’a observe le Trypanosome geant en question que chez deux 
Bovides : une fois chez un taureau, 5 jours apr^s une seconde ino- 



culation de Surra, 4 fois chez une vache egalement inoculee, a 2 
reprises, de Surra. 

Dans son Re^jort on Surra, t. II, part I, p. 83, Lingard parle 
aussi d’un « long et actif Trypanosome » qu’il n’a vu qu’une fois 
dans le sang du taureau n° 4. Il ne fait aucune allusion a cette 
observation dans son travail sur le Trypanosome geant. 

La longueur du Trypanosome geant est de 14 a 23 fois, la largeur 
de 2 fois 1/2 a 3 fois 1 /2 le diamMre d’une hematie de Bovide (voir 
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fig. XXIX, 3, une hematie representee au m6me grossissement 
que 2 Trypanosomes). 

Le corps du Trypanosome (fig. XXIX, 1,2) presente generalement 
un renflement, plus ou moins pres de Textremite anterieure, d’ou 
forme en t^tard ou en fuseau. La menibrane ondulante est bien 
developpee. Lingard represente un noyau au centre de la partie 
renflee. Observe longtemps entre lame et lamelle, le Trypanosome 
prend une forme d’obus, puis de sphere. II n’a pas ete vu en 
preparation coloree. 

Ce parasite n’a vraisemblablement aucun rapport avec le 
Trypan. Emnsi du Surra (il y a eu dans ces deux cas simple 
coincidence); il ne parait pas infectieux pour les especes animales 
autres que les Bovides. Le sang de la vache inocule a 2 cobayes 
(1/2 cc. achacun), au moment de la deuxieme apparition du Trypa¬ 
nosome geant, leur a donne le Surra. 
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CADERAS 

Agent pathogene : Trypan. equinum, Voges, 1901. 

Synonymie : Peste de cadeiras (Bresil); Mal de caderas, Tumby-baba oh Tumby-a 
(Paraguay, Republique Argentine); Flagellose des Equides, Trypanosomose des 
Equides, etc. 


1. — Historique. — Repartition. 


Le Mal de caderas ou, pour abreger, le Caderas est une epizootie 
des Equides deTAmerique du Sud; le Trypanosome qui est Pagent 
pathogene du Caderas a ete decouvert par le D‘' Elmassian, direc- 
teur de Plnstitut bacteriologique de PAssomption, capitale du Para¬ 
guay*. Cette ddcouverte a ete rapidement confirmee dans le 
laboratoire de Voges, a Buenos-Aires, ou le Caderas etait a Petude 
depuis un certain temps 

Des travaux importants ont ete publies sur cette question par 
Voges ^ Lignieres*', Sivori et Lecler% Elmassian et Migone®. 

Grace a Pobligeance de MM. Elmassian et Lignieres qui nous 
ont fait parvenir des animaux infectes, nous avons pu etudier a 
Paris le Trypanosome du Caderas et son action pathogene sur 
dilferents animaux. 

1. Elmassian, Conference faite au conseil national d’hygiene le 19 mai 1901. 
Assuneion, 1901. — Hevista de la Sociedad medica argenlina, 1902, t. X. 

2. Voges, Berl. tierarztl. Woch., 3 octobre 1901. — J. Zab.ala (en collaboration 
avee G. Malbran et 0. Voges), Anales d. Departem. nac. de Higiene, Buenos-Aires, 
IX, nov. 1901. 

1 Voges, Zeitschr. f. Hygiene, 1902, t. XXXIX, fasc. 3. 

4. J. Lignieres, Revista de la Sociedad medica argentina, 1902, t. X, p. 481. 

5. Fr. Sivori et E. Lecler, Le Surra americain ou mal de caderas, Buenos-Aires, 
oetobre 1902. 

6. Elmassi-an et Migone, Ann. de 1’Inst. Pasteur, 1903, p. 241. 
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D’apres Lacerda, le Caderas aurait ete importe dans Tile Marajo 
pres de Tembonchure de TAmazone, et de Ia, la maladie se serait 
propagee jusqu’a VEtat de Matio Grosso; ce qui est certam, cest 
qu’a partir de 1860 le Caderas a donne lieu dans cet Etat a de 
grands ravages, a ce point que, tous les chevaux ayant disparu, les 
habitants en furent reduits a se servir de Bovides comme bMes de 
trait et m^me comme montures; de jeunes taure,aux furent dresses 
a cet usage. La maladie a pris aujourd’hui une grande extension; 
elle sevit dans une partie du Bresil et de la Bolivie, dans tout le 
Paraguay, dans les territoires argentins du Chaco, de Formosa et 
de Misiones et dans les provinces argentines de Corrientes, de 
Santiago dei Estero et de Catamarca. 

L’epizootie regne surtout dans les regions marecageuses et 
pendant les mois ou il pleut le moins (d’avril a septembre). 


§ 2. — Animaux susceptibles de contracter le Caderas; 
symptomes et evolution de la maladie chez les Equides et cliez 
plusieurs autres Mammiferes. 

Le Caderas sevit presque exclusivement sur les chevaux a 1 etat 
ddnfection naturelleS mais il est inoculable a un grand nombre 
d’especes de la classe des Mammiferes. Lhnfection est tantotaigue 
ou subaigue et mortelle, tantdt a forme lente et benigne. On peut 
classer comme il suit les Mammiferes auxquels le Caderas a ete 
inocule avec succes, en commendant par ceux qui presentent les 
formes de la maladie les plus aigues et les plus graves : souris, 
rat, loutre, herisson, chien, chat, carpincho, coati, singe, cheral, 
mulet, ane, lapin, cobaye, mouton, chevre, porc, boeuf. 

D’apres Voges la maladie serait inoculable aux poules, aux 
canards et aux dindons; aucun autre observateur n’a reussi a 
infecter des Oiseaux avec le Trypanosome du Caderas; les inocu- 
lations faites a des poules nous ont toujours donne, pour notre 
part, des resuitats negatifs. 

Nous etudieronsd’abordle Caderas chezlecheval, puisquilsagit 
essentiellement d’une epizootie des Equides, epizootie des plus 
graves. 

Equides. — On a vu plus haut que, dans certaines regions de 

1. Elmassian, au cours d’une grave epizootie de Caderas, a observe recemment plu¬ 
sieurs cas dUnfection spontanee chez des chiens (lettre du 28 fevrier 1904). 
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rAmerique du Sud, on en etait reduit a monter des Bovides, faute 
de pouvoir conserver des chevaux. 

Les regiments de cavalerie envoyes dans le Ghaco contre les 
Indiens ont perdu un grand nombre de chevaux et de muiets par 
cette epizootie; Voges cite Texemple d’un regiment qui recevait, 
8U mois de juin, 600 chevaux et qui, au mois de novembre de la 
mtoe annee, n’en avait plus que 100. 

Le mulet et Tline surtout resistent mieux que le cheval. 

Le premier signe de la maladie chez le cheval est Famalgrisse- 
ment qui fait des progres rapides, bien que Fappetit soit conserve. 



Fig. XXX. 

Caderas chez un cheval de race commune. Forme aigue. Le 31 janvier 1902 injection intra-vei- 
nense de 20 cc. de sang provenant d’un cheval qui ne montrait pas de parasites dans le 
sang, mort en 34 jours (flgure empruntde a Lignieres). 

Lorsquon applique le therinometre, on constate souvent des 
temperatures febriles (40% 41“). Au bout d’un temps variable, on 
saperQoit que le train de derriere est paresseux, le cheval traine 
ses jambes, les sabots rasant le sol. Ges troubles vont en s’accen- 
tuant et deviennent caracteristiques; quand on excite un animal 
a marcher, il s’avance en chancelant, la croupe se balance de 
droite a gauche, ce qui a valu a la maladie la denomination de 
mal de caderas ou maladie de la croupe. II arrive un moment ou 
la station debout devient impossible; si Tanimal est a Tecurie, il 
prend des points d’appui sur les murs; s’il est en plein air, il chan- 
celle et tombe. L’animal qui s’est abattu peut vivre encore quelques 
jours, si Fon prend soin de mettre de la nourriture a sa portee; 
sinon, Finanition accelere le denouement qui est toujours mortel. 
La fievre est irreguliere (comme le montre le trace que repro- 
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duit la figure XXX) avec des exacerbations qui peuvent atteindre 
41“ et 41“,8 et des remissions pendant lesquelles la temperature 
descend parfois au-dessous de la normale, a 36“ et 35“. 

D’apres Elmassian, il existe presque toujours des troubles de 
lasecretion urinaire, Talbuminurie et Thematurie sont frequentes. 
L’hematurie, tres legere d’ordinaire et appreciable seulement au 
microscope, est parfois abondante. 

Sur plus de 30 cas d’infection naturelle, Sivori et Lecler n’ont 
jamais observe rhematurie. 

Les auteurs s’accordent a dire qu’on ne trouve pas de Trypano- 
somes dans les urines; m^me dans les cas compliques d’hematurie, 
Lignieres n’a pas vu de Trypanosomes vivants dans Furine. Les 
parasites meurent sans doute rapidement dans ce milieu. 

La peau est parfois le siege, principalement a Fencolure et sur 
la croupe, d’une eruption legere, exsudative; les plaques de 3 ai 
centimMres de diametre sont couvertes de petites croutes; les poils 
tombent au niveau de ces plaques. 

On observe des infiltrations passageres, principalement au niveau 
des articulations; il n’y a pas d’oedemes abondants et persistants 
comme dans le Nagana. 

Les lesions des organes genitaux font defaut, meme chez les 
chevaux inocules sur des excoriations du penis (Elmassian). 

Les paupieres sont le siege d’un leger oedeme accompagne de 
conjonctivite et de chemosis. La keratite interstitielle, Fhypo- 
pyon, Firitis exsudative sont des complications assez frequentes. 

Les chevaux chez lesquels des symptdmes de paresie ont com- 
mence a se manifester meurent d’ordinaire en un mois ou deux. 

Le Caderas a parfois, chez le cheval, une ^volution lente; 
d’apres Elmassian, c’est a cette forme qu’il faut rapporter les 
epizooties connues au Paraguay sous la denomination de Baacy-poy. 
La maladie est insidieuse et, pendant des mois entiers, ne se mani¬ 
feste que par Famaigrissement des animaux qui en sont atteints. 
Les paresies, pour 6tre tardives, n’en sont pas' moins caracteris- 
tiques. L’examen histologique du sang ne revele pas Fexistence 
des Trypanosomes, mais si Fon injecte du sang a des animaux 
sensibles au Caderas, on provoque Finfection caracteristiqueL 

La maladie, que son evolution soit rapide ou lente, est toujours 
mortelle chez les Equides. 

1. Elmassian et Migone, Ann. de VInsi. Pasteur, 25 avril 1903, p. 254. 
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Chez les chevaux inocules sous la peau ou dans la veine avec du 
sang virulent, la duree du Caderas varie de 1 a 4 mois; d’apres 
les esperiences citees par Lignieres, la duree minima de la 
maladie experimentale chez le cheval serait de 34 jours, la duree 
maxima de 134 jours. 

Les Trypanosomes apparaissent dans le sang du cinquieme au 
huitieme jour apres Vinoculation et, a ce moment, on observe une 
poussee febrile tres marquee; pendant le cours de la maladie, 
ces poussees se repetent a diverses reprises et la multiplication 
des Trypanosomes procede aussi par poussees, dans Tintervalle 
desquelles Fexamen histologique du sang est souvent negatif. 
Elmassian et Voges ont constate que le nombre des parasites 
diminuait beaucoup quand la temperature du cheval s’elevait a 41°. 

Lanemie est de regie, mais elle n’atteint pas les memes propor- 
tionsque dans dautres maladies produites par des Hematozoaires, 
dans les Piroplasmoses en particulier. 

Llnfluence individuelle joue un r61e bien marque dans la rapi- 
dite avec laquelle le Caderas evolue : les animaux jeunes, les 
nmlades, ceux qui appartiennent a des races fines, resistent moins 
que les animaux adultes, sains et de races communes (Lignieres). 

Pour Fetude de Finfection experimentale chez les animaux 
autres que les Equides, nous suivrons Fordre indique plus haut, 
c’est-a-dire Fordre de sensibilite decroissante au virus. 

Lmoculation du Caderas est tres facile et on peut dire que, chez 
lesespeces sensibles, elle reussit toujours. Nous avons employe en 
general Finoculation sous-cutanee; les inoculations intra-veineuses 
ouintra-peritoneales diminuent la duree de la periode dlncubation. 

11 suffit pour produire Finfection d’inoculer une tres petite 
quantite de virus, mais la quantite de Trypanosomes inocules a une 
influence manifeste sur Fevolution de la maladie. Si Fon injecte a 
une souris du sang tres pauvre en Trypanosomes, Fincubafion sera 
longae et la duree totale de la maladie atteindra ou depassera 
10 jours; si Fon injecte a forte dose du sang riche en Trypano¬ 
somes, la duree de Fincubation sera tres courte et la mort arrivera 
souvent le cinquieme jour apres Finoculation; la duree de la 
maladie aura donc ete moitie moindre que dans le premier cas. 

SouRis. — Apres inoculation sous-cutanee du sang virulent, chez 
la souris blanche, les Trypanosomes apparaissent, en moyenne, 
dans le sang au bout de deux jours et demi et la duree totale de 

Laveraj! et Mesnil. — Trypanosomiases. 
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la maladie (a dater de Tinoculation) est de 6 jours (maximum ■ 
8 jours 1/2, minimum : 3 jours 1 /2). 

Apres inoculation dans le peritoine, les Trypanosomes appa- 
raissent dans le san^ au bout de 30 a 40 heures et la duree de la 
maladie est de 5 jours. 

Les souris grises sont un peu plus resistantes que les blanches. 

Lorsqu’on inocule du sang tres pauvre en Trypanosomes (saug 
de chevre ou de mouton infectes de Caderas, par exeraple), Imcu- 
bation de la maladie s’allonge, elle est de 6 jours en moyenneetla 
duree de la maladie est portee a 10 jours (maximum : 19 jours, 
minimum : 6 jours 1/2). 

En general,le nombre des Trypanosomes augmente dunefacon 
reguliere chez les souris infectees de Caderas jusqu’au moment de 
la mort et, a ce moment, les parasites sont extr^mementnombreux. 
Chez des souris inoculees avec du sang de Ruminants, nous avons 
observe quelques exceptions a cette regie. Les Trypanosomes assez 
nombreuxle septieme jour apres Tinoculation, par exemple, sont 
rares ou tres rares le huitieme ou le neuvieme jour, mais bientotla 
pullulation reprend sa progression croissante jusqu’a la mort. 

A la derniere periode de la maladie la souris se met en boule,]e 
poil se herisse et des symptomes paralytiques precedent de peu la 
mort qui est la terminaison constante. 

Rats. —• Chez les rats blancs ou pie, apres inoculation sous- 
cutanee, Tincubation est de 3 a 4 jours; la duree moyennedela 
maladie est de 7 jours et demi; apres inoculation dans le peritoine, 
Tevolution est un peu plus rapide. 

Chez les rats inocules, dans le peritoine avec du sang de chevre 
ou de mouton tres pauvre en Trypanosomes, la duree moyenne 
de Tincubation a ete de 8 jours et la duree de la maladie de 
16 jours (maximum ; 21 jours, minimum : 7 jours et demi). 

Lignieres note que les rats pie resistent mieux que les rats 
blancs et les rats gris mieux encore. Un rat d’egout auquel nous 
avons inocule le Caderas est mort en 12 jours. 

D’apres Yoges, les rats gris survivraient quelquefois. Chez les 
rats blancs et pie la maladie est toujours mortelle. 

Les Trypanosomes se multiplient dans le sang jusqu’au moment 
de la mort; a ce moment iis sonttoujours extremementnombrenx. 

Les symptomes C[ui precedent la mort sont les m^mes que cbez 
la souris; nous n’avons pas observe la mort subite, comme dans 
certains cas de Nagana des rats. 
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Campag>'ol {Arvicola arvalis). — Un campag-nol a montre des 
Trypanosomes 36 heures apres Tinoculation, dans le peritoine, 
da sang d’un animal infecte de Caderas. De deux autres campa- 
gnols inocules sous la peau, Tun a montre des Trypanosomes 
2 jours apres Tinoculation, Tautre au bout de 8 jours seulement. 
Ces animaux sont morts trop rapidement pour qu’on ait pu suivre 
chez eux la marche complete de Tinfection. La difference observee 
dans la periode dlncubation est probablement en rapport, comme 
dans le Nagana, avec des variations individuelles de sensibilite des 
animaux (cf. Cobayes naganes). 

Herissox. — Le herisson [Erinaceus europaeus) est tres sensible 
au Caderas. Deux herissons inocules avec du sang de cobaye 
cadere sont morts en 6 et 9 jours, avec des Trypanosomes tres 
nombreux dans le sang. 

Loutre. — Deux loutres [Nutria sp. ?) auxquelles Yoges a ino- 
cule le Caderas sont mortes en 10 jours. 

Muuta. —Le mulita [Tatu hybridus) est tres sensible, il meurt 
de Caderas en 10 jours d’apres Lignieres. 

SiNGES. — Les singes sont egalement tres sensibles au Caderas. 
La duree de la maladie est de 7 a lS jours, suivant la quantite de 
sang injectee. 

Chez Nictipithecus felinus Tincubation a ete de 3 a 5 jours, la 
duree de la maladie de 5 a 8 jours (Elmassian et Migone). 

Le 8 octobre 1902 un .singe {Cercopithecus fuliginosus ou espece 
tres voisine) est inocule par nous, sous la peau, avec du sang de 
souris caderee. La temperature du singe est a ce moment de 
38°,5. Le 13 octobre, Texamen du sang revele Texistence de Trypa¬ 
nosomes assez rares, en meme temps la temperature s’eleve. Du 14 
au 16 inclus, la temperature se maintient a 39“ ou 39“,3; en m^me 
temps le nombre des parasites augmente d’une fagon reguliere. A 
partir du 17 octobre la temperature s’abaisse, le 20 elle est de 
33°,7, c’est-a-dire tres inferieure a la normale. Le 19 nous notons 
des Trypanosomes assez nombreux; les 20 et 21 Fexamen histolo- 
gique du sang est au contraire negatif. 

Le singe meurt dans la nuit du 21 au 22 octobre. La duree de 
la maladie a ete par consequent de 13 jours et demi. 

La mort en hypothermie est la regie dans le Caderas et dans le 
Xagana, chez le singe, comme dans Tinfection produite par 
Trypan. gambiense. 

Chiex. — Apres inoculation sous-cutanee, les Trypanosomes 
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apparaissent du quatrieme au cinquieme jour. La duree movenne 
de la maladie a ete de 36 jours dans nos experiences. 

La multiplication des Trypanosomes dans le sang du chien 
n’est pas aussi reguliere que chez les animaux precedents, il y j 
des poussees dans Tintervalle desquelles les Trypanosomes devien- 
nent parfois tres rares, mais ces intervalles sont toujours courts. 
Au moment de la mort, les Trypanosomes sont nombreux ou tres 
nombreux dans le sang. 

Les seuls symptomes constants sont Tamalgrissement et une 
elevation plus ou moins marquee de la temperature, notamment 
au moment ou les Trypanosomes apparaissent dans le sang (voir 
le trace reproduit dans la figure XXXI). 



Fig. XXXI. 

• Trac6'thermomStrique d’uii chien inocule le 12 fdvrier 1902 dans la veine avec 1/2 cc. desangde 
rat trfes riche en Trypanosomes du Caderas. Mort en 48 jours. (Figure empruntde a Lignieres.) 


Lorsque la maladie nevolue pas tr^s rapidement, on note sou- 
vent de Toedeme du fourreau de la verge et du scrotum, delacon- 
jonctivite, de Tiritis parfois double avec hypopyon, ce qui peut 
produire la cecite complete; entin, a la derniere periode, laparesie 
du train posterieur. 

La maladie se termine toujours par la mort. 

Lapin. — Chez les lapins inocules par la voie hypodermique, 
les Trypanosomes apparaissent dans le sang au boutde 4 a 5 jours, 
La duree moyenne de la maladie, chez les lapins que nous avons 
inocules a Paris, a ete de. 33 jours; duree maxima : 46 jours. 
Voges indique une duree plus longue (1 a 3 mois). 

Les Trypanosomes sont rares ou trbs rares dans le sang des 
lapins infectes de Caderas. 

Les symptdmes generaux sont: Tamaigrissementetdes poussees 
d.e fievre. 
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Les symptomes locaux notes le plus souvent sont: la blepharo- 
conjonctivite, Toecleme de la base des oreilles avec perte des poils 
par plaques, le coryza avec tumefaction et exulcerations des 
narines, des oedemes des regions anale et vulvaire, la tumefaction 
des testicules ou m6me Torchite. 

La blepharo-conjonctivite constitue une grave complication si 
les lapins ne sont pas bien soignes ; les paupieres se collent et le 
pus saccumule au-dessous, les cornees s’enflamment; il peut en 
resulter une cecite complete qui empeche les lapins de se nourrir 
et qui h4te la mort. II suffit de laver tous les niatins les yeux des 
lapins avec de Teau boriquee pour emp^cher cet accident de se 
produire. 

La serosite des oedfemes du lapin contient souvent plus de Try- 
panosomes que le sang (Lignieres). 

Carpincho {Hydrochoerus capibara). — Chez ce gros Rongeur 
qui est commun dans TUruguay et dans certaines parties de TAr- 
gentine et qui parait jouer un role dans la propagation du Caderas, 
Imcubation est de 10 jours, la duree de la maladie de 1 a 2 mois. 
Aladerniere periode on observe des phenomenes paralytiques. 

CoATi [Narica nasua Lin.). — Chez deux coati inocules de 
Caderas par Lignieres, la mort est survenue en 47 jours dans un 
cas, en 20 jours dans Lautre. Elmassian indique une duree plus 
longue de la maladie chez cet animal. 

Les principaux symptomes sont: Tamalgrissement, Tanemie, 
Foedeme de la face, la faiblesse et a la derniere periode la paresie 
dutrain posterieur. Les Trypanosomes se trouvent presque cons- 
tamment dans le sang et souvent iis y sont en grand nomhre 
(Lignieres), leur multiplication se fait par poussees. 

CoBAYE. — Apres inoculation sous-cutanee, les Trypanosomes 
apparuissent en moyenne dans le sang au bout de 9 jours. La 
duree moyenne de la maladie a ete, dans nos experiences, de 
84 jours (maximum : 120 jours, minimum : 29 jours). 

La multiplication des Trypanosomes se fait par poussees, au 
moment de ces poussees les parasites sont souvent nombreux dans 
le sang des cobayes; dans les intervalles, les Trypanosomes 
deviennent assez rares pour que Texam en histologique du sang ne 
revMe pas leur presence. 

Au debut de Tinfection on n’observe aucun symptome morbide, 
les cobayes mangent bien et augmentent souvent de poids. La 
derniere periode est marquee par de Tamaigrissement; dans cer- 
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tains cas, par des oedemes partiels qui se localisent d’ordmaire a 
la tete et a la region anale et vulvaire. 

La blepharo-conjonctivite double, et Topacite des deux comees 
etaient tres marquees chez im de nos cobayes mort au 136' joar 
de la maladie. 

Tous nos cobayes inocules de Caderas sont morts; dapres 
Voges, ces animaux gueriraient quelquefois. 

Chat. — D’apres Lignieres, Elmassian et Migone, les jeunes 
chats meurent en bO a 80 jours, tandis que les chats adultes resis¬ 
tent longtemps, bien que les parasites soient souvent nombreux 
dans leur sang. Lignieres cite Tobservation d’un chat qui, infecte 
depuis pres de 8 mois, ne paraissait pas malade. Les principaux 
symptdmes, a la derniere periode, sont : ramaigrissement et 
Tanemie. 

Porc-.Mouton. Chevre. Bovides. — Ces animaux ne presentent, 
engeneral, aucun trouble morbide apparent a la suite de rinocula- 
tion du Caderas, si bien que plusieurs observateurs ont admis 
■ qu’ils etaient refractaires a cette maladie. II faut ajouter encore 
que Texamen histologique du sang de ceux de ces animaux qui 
ont ete inocules avec le virus du Caderas est presque toujours 
negatif. En realite le porc, le mouton, la chevre et les Bovidfe 
prennent le Caderas, mais la maladie a chez eux une formeatte- 
nuee et elle se termine presque toujours par la guerison. Lorsquon 
prend la temperature des animaux inocules, on constate qu’il y a 
de temps a autre des poussees febriles et si Ton inocule le sang a 
des animaux tres sensibles, comme les souris et les rats, on pro- 
duit des infections caracteristiques; les Trypanosomes existent 
donc dans le sang, mais en assez petit nombre pour qu’ils echap- 
pent presque toujours a Texamen histologique. 

Nous avons inocule de Caderas : 2 moutons (dont un ayant 
rimmunite pour le Nagana); 3 representants de la race caprine: 
une chevre (chevre I) ayant depuis 6 mois Timmunite pour le 
Nagana et ayant requ depuis ce moment des doses considerables 
de sang de chien riche en Trypan. Brucei; — un chevreau de 
14 kilogr.; — une chevrette de 8 kg. 500 (chfevre II). 

Un seul de ces animaux a succombe : le mouton ayant Timmu- 
nite pour le Nagana; il est mort 66 jours apres Tinoculation; au 
moment de la mort, son sang etait virulent ala dose de 1/40 decc. 

Les autres animaux se sont toujours montres en excellente 
sante : augmentation reguliere du poids; pas de poussee ther- 
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miqae dans les jours qui ont suivi Tinoculation; jaraais de para¬ 
sitas visibles a Texaraen microscopique. Au debut, le sang se 
montrait virulent pour la souris a 1 /10 de cc. (incubation 5 jours). 
Au bout de 3 mois, cette dose ou bien n’etait pas infectieuse, ou 
bien donnait a la souris une infection a incubation longue et a 
marcbe ralentie. Plus tard encore, vers la fin de Finfection, il 
arrive que 3 cc. de sang n’infectent pas un rat. Nous avons con¬ 
sidere les animaux comme gueris lorsque 8 cc. de sang de cha- 
cun d’eux injectes a 2 rats ne produisaient pas d’infection. Le 
mouton a ete infecte 4 mois et demi; les 3 caprins de S mois a 
3 mois et demi. 

Chez le porc, le sang est virulent 2 mois encore apres Finocula- 
tion du Caderas. 

Chez les Bovides, le sang est virulent pendant plusieurs mois. 

Les animaux qui ont resiste au Caderas jouissent de Fimmu¬ 
nite pour cette maladie; on peut leur inoculer de tres fortes doses 
de virus sans les infecter de nouveau. 


§ 3. — Anatomie pathologique. 

En dehors de Fanemie qui est plus ou moins prononcee, on peut 
dire qu’il n’y a pas de lesion constante, commune aux differentes 
especes animales sensibles au Caderas. La tumefaction de la rate 
qui sobserve toujours chez les rats, les souris et les chiens qui 
meurent de Caderas, est peu marquee d’ordinaire chez les cobayes 
et elle fait defaut chez les lapins. 

Chez des souris du poids moyen de 24 grammes, le poids moyen 
de la rate a ete de 0 gr. 840 (maxima : 1 gramme et 1 gr. 23). 

Chez des rats du poids moyen de 215 grammes, le poids moyen 
de la rate a ete de 2 grammes (maximum : 3 grammes). 

Chez un chien de 4 kg. 700, la rate pesait 36 grammes; chez 
deux autres chiens, du poids de 12 kilogr. et de 25 kilogr., les poids 
des rates ont ete respectivement de 109 et de 343 grammes. 

Chez le singe dont il est question plus haut, du poids de 
1 265 grammes, larate, grosse et diffluente, pesait 14 grammes. 

Chez les cobayes de 500 grammes environ, morts de Caderas, le 
poids moyen de la rate etait de 2 grammes (maximum : 5 grammes 
chez un cobaye de 670 grammes; minimum : 0 gr. 720 chez un 
eobaye de 400 grammes). Dans un cas, la rate pesait 12 grammes. 
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mais elle etait le siege d’un vaste infarctus qui avait produit une 
rupture de la rate. 

Chez des lapins du poids moyen de 1 kg. 500, le poids de la rate 
a ete seulement de 1 gr. 68, c’est-a-dire inferieur au poids moyen 
de ce viscere chez des rats de 215 grammes. 

Chez le cheval, la rate est congestionnee, augmentee de volume; 
les ganglions raesenteriques sont hypertrophies. Les lesions des 
reins sont communes : nephrite, hemorragies interstitielles. Enfin 
on ohserve souvent des epanchements de serosite dans le peritoine, 
dans la plevre, dans le pericarde et un exsudat gelatineux, citrin, 
dans le canal rachidien (Elmassian et Migone). 

§ 4. — Agent pathogenek 

Yoges a donne au Trypanosome du Caderas le nom de Trypan. 
equina^ qui doit 6tre change en Tryfcm. equinum, Trypanosoma 
etant du neutre 

Dans le sang frais, Trypan. equinum a la plus grande ressem- 
blance avec Trypan. Evansi et Trypan. Brucei; c’est seulement 
sur des preparations bien fixees et colorees qu’on arrive a dis- 
tinguer le premier de ces Trypanosomes des deux autres. 

Les mouvements de Trypan. equinum qui sont vifs au moment 
ou Ton vient de recueillir le sang, se ralentissent assez rapidement 
dans les preparations de sang ordinaires. 

Chez les animaux qui ont de nombreux Trypanosomes dans le 
sang, les mouvements des parasites se ralentissent d’ordinaire 
dans les dernieres heures de la maladie, peut-6tre sous Finfluence 
de Fetat asphyxiqiie qui precede la mort. 

Trypan. equinum mesure de 22 a 24 p. de long, sur 1 p. 5 de 
large environ; les formes en voie de multiplication peuvent 
atteindre 28 a 30 p. de long, sur 3 a 4 pt de large. Dans les formes 
ordinaires, le ftagelle mesure 5 p. de long environ. 

Chez les differentes especes animales la longueur du parasite est 
la meme, les mensurations nous ont donne les mfimes cliiffres 
chez la souris, le rat, le singe, le cobaye, le chien et chez le cheval. 

Le Principal caractere differentiel de Trypan. equinum avec les 

1. Voir les travaux cites dans le § 1, et A. Bachmann et P. de Elizalde, An.d, 
circulo medico argentino, 31 mars 1903. 

2. Posterieurement Lignieres a propose le nom de Trypan. Plmassiani, qui ne pent 
pas etre maintenu. 
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Trypanosomes voisins : Trypan. Evansi, Trypan. Brucei, Trypan. 
equiperdum, est fourni par Taspect particulier que presente le cen- 
trosome. (Fig. XXXII, 4, et fig. 5, Planche en couleur.) 

Alors que, chez ces derniers Trypanosomes, le centrosome est 
tres visible et qu’il se colore fortement en violet fonce par le pro¬ 
cede ordinaire, chez Trypan. equinum ce corpuscule est assez peu 
risible pour que quelques observateurs aient pu nier son exis- 
tence*. En realite le centrosome existe, mais il est tres petit et il 
se colore comme le flagelle, ce qui le rend moins visible encore. 
Le centrosome qui mesure 4/2 p. environ chez Trypan. Brucei et 



Fig. XXXII. 

1. Trypan. equinum forme normale. -^2 et 3. Formes de multiplication ordinaires par bipartition;. 
la flgure 2 montre le commencement de la division. — 4 et 5. Formes de division plus rares en 
trois et en quatre. (Gr. 2 000 diametres environ.) 

Trypan. Evansi a, tout au plus, 1/3 de p. chez Trypan. equinum-, 
cette particularite permet de reconnaitre facilement ce dernier 
Trypanosome des Trypanosomes voisins, lorsqu’on a a sa disposi- 
tion des preparations bien colorees. 

Nous avons inocule, a une souris, le Caderas etle Nagana et nous 
avons constate que les deux infections se developpaient simulta- 
nement avec preponderance du Nagana; a un moment donne on 
distinguait facilement, dans les preparations de sang colorees, les 
Trypanosomes du Caderas de ceux du Nagana, gr4ce a la diffe^ 
rence d’aspect des centrosomes. 

Le noyau, la membrane ondulante et le flagelle ont les m4mes 
aspects, a peu pres, que chez Trypan. Evansi. Le nombre desgra- 

1. Lignieres, op. cit. L. admet que la naissance du flagelle est parfois ua peu 
grossie et arrondie, c’est precisement cet- epaississement a la naissance du flagelle, 
plus constant que ne Tadmet L., qui constitue, d’apres nous, le centrosome rudimen- 
taire de Trypan. equinum. 
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nulations chromatiques du protoplasma est tres variable; chezles 
souris et chez les rats, ces granulations sont plus nombreuses a la 
derniere periode de la maladie qu’a ses debuts. 

La multiplication se fait presque toujours par bipartition egale. 
Le centrosome et Textremite adjacente du flagelle se divisent en 
general les premiers (fig. XXXII, 2 et 3). Le noyau se divise 
ensuite,. en m^me temps que le dedoublement du flagelle 
s’acheve. 

En dernier lieu le parasite qui a une largeur double de celle 
des Trypanosomes normaux presente deux noyaux, deux centro- 
somes, deux membranes ondulantes et deux flagelles; le proto¬ 
plasma se divise enfin. 

On trouve quelquefois des parasitas avec trois ou quatre noyaux 
(Fig. XXXII, 4 et 5); il parait evident que, dans ces cas, ladivi- 
sion des noyaux et des centrosomes a continue alors que le pro¬ 
toplasma ne s’etait pas encore divise. 

D’apres Lignieres, le Trypanosome du Caderas peut se con¬ 
server vivant pendant trois jours a la glaciere. A la temperature 
ordinaire du laboratoire, le parasite meurt plus rapidement. 

La vitalite des Trypanosomes est plus grande dans le sang 
melange a du serum que dans le sang defibrine pur. Les serums 
des differentes especes animales se comportent, a ce point de vue, 
de fagons assez differentes. G’est le melange avec le serum de 
poule qui a donne, dans les experiences faites par Lignieres, les 
resultats les plus favorables (survie des Trypanosomes 11 jours); 
viennent ensuite : les serums de cheval et de mouton (6 jours), les 
serums de rat, de boeuf, de grenouille (5 jours), les serums de 
porc, de chat, de chien (4 jours); ce sont les serums d’homme, de 
cobaye et de lapin qui ont donne les chiffres de survie des Trypa¬ 
nosomes les plus faibles (3 jours environ). 

Lignieres a obtenu de belles agglutinations des Trypanosomes 
du Caderas avec les serums normaux de mouton, de porc, de 
lapin, de cheval et surtout avec les serums de boeuf, de moutou,. 
de porc et de chat caderes. 

Les serums normaux de boeuf, d’homme, de rat et de cbat nont 
donne que de petites agglutinations. 

Les serums normaux de grenouille, de poule, de cobaye et de 
chien n’ont pas donne d’agglutinations dans les experiences faites 
en tubes. 

Les Trypanosomes du Caderas s’agglutinent comme Trypan. 
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Lewisi et Trypan. Brucei par leurs extremites posterieures; les 
rosaces qui se forment ainsi sont plus petites et plus fragiles que 
celles qu’on obtient avec Trypan. Lewisi. L’agglutination n’est 
jamais totale; il y a toujours, dans les preparations, un certain 
nombre de parasites libres. 

Aetion du froid et de la chaleur. — Le Trypanosome du Caderas 
resiste beaucoup mieux au froid qu’a la chaleur. Dans une expe- 
rience de Lignieres, le sang refroidi pendant 2 beures a la tempe¬ 
rature de —20° s’est montre encore virulent. Dans une autre 
experience, dusang refroidi pendant 5 heures a — 10° avait perdu 
sa virulence. 

Nous avoDS fait quelques experiences pour connaitre, sur Trypan. 
equinum, Taction des grands froids qu’on obtient avec Fair liquide. 

Une souris qui a requ 1/5 de cc. de sang cadere soumis o 
minutes a —191° G. a ete prise au bout de 9 jours et elle est morte 
au bout de 16 jours et demi. 

Une souris qui a recu 1/5 de cc. du m6me sang soumis 5 mi¬ 
nutes et ensuile 10 minutes a —191° a ete prise au bout de 
8 jours et elle est morte au bout de 12 jours 1/2. 

Une souris temoin qui avait regu 1/10 de cc. du sang d’un animal 
cadere a ete prise en 5 jours et elle est morte au neuvieme jour. 

Le Trypanosome resiste donc bien, au moins pendant quelques 
minutes, aux refroidissemerits que produit Uair liquide. 

llfaut tenir compte, non seulement du degre de froid, mais aussi 
de la duree de Texposition au froid. De meme pour Texposition a 
la chaleur. 

Les Trypanosomes du Caderas meurent apres 5 h. 40' d'exposi- 
tion a 40°, apres 4 heures d’exposition a 41°, apres 45' a 42°, apres 
20' a 43°, apres 10' a 44°, apres 8' a 45°, apres 5' a 53° (Lignieres). 

Les formes dTnvolution qu’on observe dans le sang chaulFe sont 
les m^mes que celles qui ont ete deefites deja pour Trypan. 
Brucei ; formes en tetards, en boules. 

Des essais de culture de Trypan. equinum sur sang-gelose a la tem¬ 
perature du laboratoire ne nous ont donne que des resultats nega- 
tifs; 6 a 8 jours apres Tensemencement des tubes, on ne retrouvait 
aucun Trypanosome mobile et des souris inoculees ne sTnfectaient 



268 


TRYPANOSOMIASES 


§ o. — Le Caderas est une entite morbide bien distincte. 

Voges a assimile le Caderas a la Dourine, Sivori et Lecler Tont 
assimile au Surra; ces opinions ne sont plus soutenables depuis 
que la maladie est mieux connue. 

Au point de vue morphologique, le Trypanosome du Caderas se 
distingue des Trypanosomes du Nagana, du Surra et de la Dourine 
par la petitesse de son centrosome; le Caderas ne se propage pas 
de la meme faqon que la Dourine, la plupart des Mammiferes sont 
sensibles au Caderas, alors que le nombre des especes sensibles 
a la Dourine est tres limite; enfin des animaux qui ont aequis 
rimmunite pour le Nagana, pour le Surra on pour la Dourine 
sdnfectent de Caderas comme des animaux neufs, et reciproque- 
ment. 

Au cours de nos rechercbes, une chevre et un mouton, immu- 
nises contre le Nagana, se sont montres aussi sensibles au Caderas 
que des animaux neufs de m6me espece et ont contracte une infec- 
tion de m6me duree^ Lignieres a fait la contre-partie de cette 
experience en etablissant qu’un boeuf, un mouton et un porc, 
gueris d’une infection a Caderas, etaient aussi sensibles au Nagana 
que les animaux neufs de m6me espece et contractaient une infec¬ 
tion de m^me duree ^ 

Deux chevres (I et II) gueries du Caderas avaient conserve leur 
sensibilite au Surra ^ 

Nocard et Lignieres ont constate enfin que des chiens, ayant 
rimmunite pour la Dourine, se montraient aussi sensibles au 
Caderas que les animaux neufs servant de temoins; nous revien- 
drons sur ces faits dans le chapitre consacre a la Dourine. 

§ 6. — Mode de propagation. 

Le Caderas est facilement inoculable, il suffit d’inoculer sous la 
peau de Tanimal qu’on veut infecter, de tres faibles quantites de 
virus ou de deposer des fraces de virus a la surface de quelque 
plaie ou excoriation. 

L C. R. Arad. Sciences, t. CXXXV, 17 nov. 1002, p. 838. 

2. Bol. Agricultura y Ganaderia, 3® annee, n“ 50, Buenos-Aires, 1°' fevrier 1903. 

3. A. L.\ver.4.n et F. Mesml, Acad. des Sc., 22 juin 1903, p. 1529. 
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L ingestion de sang ou de pulpe d’organes contenant des Trypa- 
nosomes ne donne que des resultats negatifs, si les muqueuses 
nontpas ete lesees recemment. 

Les rapports sexuels n’interviennent pas comme dans la Dou- 
rine (Lignieres). 

A priori on devait supposer que les raouches piquantes propa- 
geaient le Caderas comme elles propagent le Nagana et le Surra. 
Cette opinion a ete defendue par quelques observateurs, mais elle 
est encore contestee et elle ne concorde pas avec un certain 
nombre de faits relatifs aux conditions dans lesquelles se propage 
le Caderas. 

Voges constate que, dans les regions ou sevit le Caderas, il y a 
beaucoup dlnsectes qui piquent les chevaux; il signale en parti- 
culier un Tabanus et une mouche piquante connue dans la Repu- 
blique Argentine sous le nom de Mosca brava comme etant proba- 
blementles agents de propagation de la maladie. 

Dapres Sivori et Lecler, le Caderas est propage par les taons 
{Tabanus spf), pa.v Mosca brava, quid’apres le D" Brauer de Yienne 
s&vait le Stomoxys nebulosa Fahv. et aussi par St. calcitrans. Ces 
observateurs auraient reussi a infecter des chevaux en les faisant 
piquer par des mouclies qui avaient suce le sang d’animaux 
malades. 

Lignieres constate que St. calcitrans est tres repandu dans les 
regions ou rfegne le Caderas, mais il ajoute qu’il n’a jamais observe 
de contamination par cette mouche, dans les infirmeries oii des 
chevaux atteints de Caderas etaient melanges a des chevaux sains 
ou atteints d’autres maladies et dans lesquelles. les taons et les 
St. calcitrans abondaient. 

Une epizootie de Caderas qui regnait au Paraguay dans une 
propriete, ne s’est pas etendue a une propriete voisine qui n’etait 
separee de la premiere que par une barriere en fils metalliques 
(Elmassian et Migone). 

Le seul fait sur lequel les observateurs soient d’accord, c’est que 
les carpinchos {Hydrochoerus capibara), tres abondants au Para¬ 
guay et dans le Chaco argentin, sur les bords des petits cours d’eau 
qui arrosent les champs d’elevage, sont la source a laquelle 
lagent de transmission vient probablement puiser le virus. 

Les carpinchos sont atteints, de temps a autre, par une epizootie 
dont la nature est inconnue; iis se jettent alors sur les rives des 
cours d’eau pour y mourir. Quand les fermiers du Paraguay trou- 
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vent des cadavres de carpinchos dans leurs pMurages, iis peuvent 
prevoir que le Caderas sevira prochainement sur les chevaux. II 
n’est pas possible de ne pas 6tre frappe de Tanalogie qui existe 
entre cette mortalite des carpinchos precedant les epizooties de 
Caderas, et la mortalite des rats precedant les epidemies de peste. 
Elmassian qui nous a signale ces faits ‘ a recherche vainement 
jusqulci des carpinchos infectes spontanement de Caderas, mais il 
faut dire qu’il est tres difficile de se procurer des carpinchos 
vivants. 

§ 7. — Traitement. — Propliylaxie. 

La quinine, le hleu de methylene, Tacide salicylique, le perman- 
ganate de potasse, Tiodure de potassium, le suhlime en injections 
intra-veineuses, Tarrhenal ont ete employes, sans succfes, dans le 
traitement du Caderas (Voges, Lignieres). 

L’acide arsenieux a donne ici, comme dans leNagana, quelques 
resultats favorahles, encore s’agit-il seulement d’ameliorations 
passageres. 

Chez les rats et les souris caderes, on ohtient avec Tacide arse¬ 
nieux les m^mes effets que dans le Nagana; on fait disparaitre 
temporairement les Trypanosomes de la circulation generale, on 
prolonge la vie des animaux, on ne les guerit pas. La dose effi¬ 
cace d’acide arsenieux est de 0 mgr. 5 pour 100 grammes d’animal. 
Un rat ainsi traite a vecu 130 jours apres avoir ete inocule de 
Caderas^ 

II arrive un moment ou Tacide arsenieux n’agit plus sur les 
Trypanosomes, et provoque des accidents dlntolerance. 

P. Ehrlich et K. Shiga ont employe avec succes dans le traitement 
du Caderas, chez les souris, un produit colorant de la serie Benzo- 
purpurine auquel iis ont donne le nom de trypanroth^. 

Si Ton injecte en m6me temps a une souris, sur des points diffe- 
rents, du virus de Caderas, et de la solution de trypanroth, Tin- 
fection ne se produit pas. Chez les souris traitees de 1 a 3 jours 
apres Pinoculation du Caderas, les resultats sont remarquables. 
Apres injection de 0 cc. 30 dela solution de trypanroth a 1 p. 100, 
les Trypanosomes ne tardent pas a disparaitre du sang; dans un 

1. Lettre du 24 decembre 1903. 

2. Pour les details du traitement arsenical, voir Chap. vr, p. 161. 

3. P. Ehrlich et K. Shiga, BerLin. Idin. Wochenschr., 28 mars et 4 avril 1904. 
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certain nombre de cas il y a des rechutes (tres tardives parfois, 
au bout de 63 jours dans un cas), maifi souvent la guerison est 
definitive. 

Les animaux, debarrasses de leurs Trypanosomes, par inocu- 
lation, au quatrieme jour de la maladie, de trypanroth, acquie- 
rent de ce fait une certaine immunite contre les Trypanosomes : 
inocules de 1 a 7 jours apres cette guerison (apparente ou reelle), 
iis ne contradent de nouvelle infection qu’apres une incubation 
quipeut aller de 12 a 60 jours. M6me 21 jours apres la dispari- 
tion des Trypanosomes, les souris ont encore une tres legde 
immunite; apres 30 jours, il n’en reste plus trace. 

La comparaison avec les experiences de prevention prouve que 
la production de substances immunisantes est liee a la destruc- 
tion des Trypanosomes sous Taction du medicament. 

Le pouvoir preservatif ou curatif du trypanroth a ete aussi tres 
marque quand on administrait le medicament a Tinterieur. Chez 
des souris nourries pendant 8 jours avec du biscuit au trypanroth, 
Imfection par les Trypanosomes du Gaderas s’est produite, mais 
s’est terrninee par la guerison. 

Chez les rats, les resultats obtenus avec le trypanroth ont ete 
beaucoup moins favorables que chez les souris; en injectant a un 
rat 2 cc. de la solution au centieme, on voit les Trypanosomes 
disparaitre, mais cette disparition n’est que temporaire. 

Chez les cobayes et chez les chiens, les resultats ont ete encore 
moins favorables. 

Le trypanroth n’a pas cTaction toxique in vitro sur les Trypano¬ 
somes du Gaderas. Ehrlich et Shiga supposent que cette raatiere 
colorante agit en provoquant la formation, chez la souris, d’une 
substance toxique pourles Trypanosomes, substance qui ne persiste 
pas longtemps dans le sang; 2 a 3 jours apres qu’elles ont regu 
uneinjection de trypanroth, les souris peuventdtre inoculees avec 
succes. 

Nous avons traite par le trypanroth 4 souris caderees, en inter- 
venant au moment ou les Trypanosomes etaient nombreux dans 
le sang; les souris ont requ en moyenne 0 cc. 2 de la solution a 
1 p. 100 pour 10 grammes. Les Trypanosomes ont disparu du 
sang en 24 a 48 heures. Ghez une souris, iis ont reparu 15 jours 
apres et ont occasionne la mort. Ghez une autre, iis ont fait une 
apparition 1 mois apres, puis ont disparu a nouveau sans traite- 
inent, pour reparaitre 10 jours plus tard et causer la mort. Les 
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2 dernieres souris n’oiit eu aucune recidive : elles etaient eacore 
vivantes 2 mois apres Tinjection de trypanroth. 

Le mouton, la chevre, le boeuf et le porc qui ont resiste a une 
atteinte de Caderas possedent Timmunite pour cette maladie; le 
serum de ces animaux acquiert, au cours de Finfection, des pro- 
prietes preventives, faibles et peu durables malheureusement. 

Le serum d’une chevre qui, avant Finoculation du Trypanosome 
du Caderas, n’avait aucune action sur ce Trj^panosome, a aequis 
des proprietes preventives nettes. — 3 mois apres Finoculation, 
il empechait, a la dose de 1 cc., Finfection par le Trypanosome du 
Caderas auquel on le melangeait (1/10 cc. sang dilue). Plus tard 
(vers la fin de Finfection et apres la guerison), ce serum ne s’est 
plus montre preventif. 

Le 'serum du mouton vaccine contre le Nagana navait, avant 
Finoculation de Caderas, aucun pouvoir protecteur vis-a-vis du 
Trypan. equinum. — 1 mois apres, il empechait en melange, a la 
dose de 2 cc., Finfection d’une souris (ala dose de 1 cc., retard 
considerable dans la marche de la maladie). — Au moment de la 
mort, 2 mois apres Finoculation du Caderas, le serum s’est montre 
protecteur pour la souris a 1 cc. 

De m6me, vers la fin de leur infection, le serum de Fautre 
mouton et le serum du chevreau se sont montres protecteurs, 
en melange, aux doses respectives de 1 et de 1/2 cc. pour la 
souris. 

Les essais faits pour obtenir des serum s preventifs ou curatifs 
par d’autres procedes ont echoue jusquTci. 

Un jeune taureau a ete inocule par Vogespendantun anetdemi 
avec des doses croissantes de sang virulent; au bout dece temps, 
le serum du Bovide n’avait pas de proprietes curatives. 

Dans d’autres experiences du m6me auteur, la virulence des Try- 
panosomes a ete affaiblie avec le formol ou avec la chaleur; on a 
inocule d’abord des Trypanosomes morts, puis des Trypanosomes 
dont la vitalite etaitplus.ou moins affaiblie. Ou bien les Trypano¬ 
somes restent vivants et gardent leur virulence, ou bien iis meu- 
rent et iis n’exercent alors aucune action preventive (Voges). 

Le serum humain est aussi actif contre le Caderas que contre le 
Nagana. 

Lorsque a une souris de 20 grammes environ, ayant des Try¬ 
panosomes du Caderas rares ou m^me assez nombreux dans le 
sang, on injecte sous la peau 0 cc- SO a 1 cc. de serum humain ou 
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Oct- 10 de poudre de ce serum en dissolution dans Teau, on cons¬ 
tate aa bout de 24 a 36 heures que les Trypanosomes ontdisparu. 
La disparition est d’autant plus rapide que les Trypanosomes sont 
moins nombreux au moment ou le serum est injecte. Quand les 
parasites sont tres nombreux, le traitement est souvent inefficace; 
la mort arrive avant que le serum ait eu le temps d’ag‘ir. 

Les Trypanosomes disparaissent pendant 6 a 8 jours, apres 
quoi iis reparaissent, en general, et il est necessaire ddntervenir de 
nouveau. Une fois seulement sur d 0 une souris a gueri, apres une 
injection de serum humain. 

En pratiquant des injections successives, on prolonge beaucoup 
lavie des animaux; chez les souris traitees, la moyenne de la 
survie, apres inoculation du Caderas, a ete de 57 jours, alors que 
les souris temoins ( non traitees) mouraient en 6 a 8 jours. Une 
souris traitee a survecu 113 jours. II arrive un moment ou le 
serum humain n’agit plus sur les Hematozoaires. 

La souris qui a gueri n’avait pas Timmunite pour le Caderas; 
ellena pas resiste a une nouvelle injection de sang virulent. 

Chez les rats infectes de Caderas, Faction du serum humain est 
lameme que chez les souris. Pour un rat de 150 a 200 grammes 
oninjectera 2 cc. de serum ou 0 gr. 25 a 0 gr. 30 de poudre en 
dissolution dans Teau. 

Le mode d’action du serum humain sur les Trypanosomes du 
Caderas est le m6me que sur les Trypanosomes du Nagana (voir 
p. 169). 

En associant Taction du serum humain a celle de Facide arse- 
nieux, on peut prolonger de beaucoup la vie des animaux; un rat 
ainsitraite a survecu 4 mois 1/2 a Finoculation du Caderas. 

Ce traitement ne peut pas etre titilise, bien entendu, pour les 
grands Mammiferes. 

Uimpuissance de la therapeutique augmente ici, comme pourle 
Nagana et le Surra, Fimportance de la prophylaxie; malheureuse- 
mentnous ne connaissons pas encore Fagent de dissemination de 
la maladie, ce qui ne permet pas de formuler, avec precision, les 
mesures prophylactiques qu’il convient de prendre pour s’opposer 
alextension des epizooties de Caderas. 

Le Caderas sevit principalement dans les endroits marecageux 
etlelong des cours d’eau ou abondent les carpinchos, il est donc 
indique de choisir, pour Felevage des chevaux, des terrains secs et 
de detruire les carpinchos. 

Laveran et Mesnii.. — Trypanosomiases. 18 




274 


TRYPANOSOMIASES 


Les veterinaires devront faire Texamen de tous les cheranx 
malades, dans les regions ou regne le Caderas; il importe quele 
diagnostic soit porte de bonne heure. Les animaux infectes de 
Caderas seront abattus ou isoles, les animaux sains resteront a 
Tecurie. Voges conseille de garnir les fen^tres des ecuries de toOes 
metalliques; nous avons vu que le role des mouches piquantes 
dans la propagation du Caderas n’etait pas demontre, Tefficacite de 
cette mesure est par consequentdouteuse. 
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DOURINE OU MAL DU COiT‘ 

Agent pathogene : Trypan. equiperdum, Doflein, 1901. 


§ 1. — Apercu historique et Distribution geograpMque. 

Gette autre epizootie due a un Trypanosome est aussi une 
maladie des Equides. Mais, elle affecte un caractere tres particu- 
lier de ce fait qu’elle ne se transmet que par le coit : seuls, en 
effet, les Equides reproducteurs sont atteints naturellement, et 
pourtant les chevaux hongres et les mulets sont tres sensibles a 
rinoculation experimentale. 

Gette affection a eteconstatee et caracterisee en Europe au com- 
mencement du xix® siecle; c’est la seule maladie a Trypanosomes 
qui parait regner sur cette partie du monde^. Elie a ete signalee 
dans une grande partie de TEurope : Espagne, Allemagne, Suisse, 
Autriche-Hongrie, Russie, Turquie. En France, elle n’a fait que 
de breves incursions dans les departernents pyreneens. — Grace 
aux reglements de police sanitaire, qui peuvent se resumer en 
fabatage ou la castration de tout etalon contamine, la Dourine 
a disparu de la plupart des contrees que nous venons de citer. Elle 
uexiste plus quen Espagne (surtout en Navarre), un peu en Hon- 
grie et dans les gouvernements du Sud de la Russie, enfin en Tur¬ 
quie qui importe denombreuxchevaux provenantde pays infectes. 

On la retrouve sur toute la bordure sud dela mer Mediterranee : 

1. En allemand Beschalkrankheit. 

2. Nous empruntons tous ces details au Traite de Nocard et Leclainche, Les mala- 
dies microbiennes des animaux, t. II, Paris, Masson, 1903, p. 615-616. 
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auMaroc, en Algerie*, en Tunisie, en Tripolitaine, en Syrie, pro- 
bablement dans toute TAsie-Mineure et en Perse. 

Aux Etats-Unis, ou elle serait d’importation assez recente, la 
Dourine continue a exercer quelques ravages. Ainsi, dansson rap- 
port general pour 1901, Salmon, chef du « Bureau of animal 
Industry », note 12 chevaux (2 etalons et 10 juments) quiont ete 
abattus pour cause de Dourine. La maladie existe dans les Etats 
de Nebraska, Wyoming, le sud du Dakota. Malgre tous les efforts 
tentes pour la supprimer, on n’a encore pu y parvenir, car elle 
sevit sur les chevaux demi-sauvages des Indiens de Rosebud et de 
Pine Ridge. 

« Au Chili, haffection, restee meconnue jusqu’en ces dernieres 
annees, sevit en certaines provinces » (Monfallet). 

Enfin, son existence est probable a Java^ On a decouvert en 
effet en 1900, au haras de FEtat, a Soemedang, une veritable 
« maladie du coit »; Fetude en a ete faite par de Does au labora- 
toire de Weltevreden. 

Le Trypanosome de la Dourine parait avoir ete vu, pour la pre- 
miere fois en 1894, par Rouget, dans le sang d’un ^eval du depot 
de remonte de Constantine atteint de cette maladie. Rouget fit 
avec ce Trypanosome, pendant 2 ans 1/2, sur des Mammiferes 
varies, de nombreuses et interessantes experiences qu’il publia en 
decembre 1896®. Malheureusement, le virus fut perdu sans que 
Rouget ait pu reproduire, avec lui, la maladie experimentale chez 
le cheval. 

A leur tour, en 1899, Schneider et Buffard^ trouvbrent un Trypa¬ 
nosome cbez deux chevaux dourines d’Algerie et plus tard chez 
un baudet. Plus heureux que leur predecesseur, iis purent repro¬ 
duire experimentalement la Dourine chez le cheval, apres passage 
du virus par le chien. Leurs experiences ont ete contrdlees’par 
Nocard, a Fecole d’Alfort % et depuis lors le rble causal de ce Trypa- 

1. Voir en particulier Buffabd et Schneider, La prophylaxie de la Dourine, Lyon, 
1901. Dans la seule annee 1902, Billet et Marchal (in Schneider et Boffard, Rec . 
med. veterin., 1902, p. 723) ont observe 16 cas de Dourine au depOt de remonte de 
Constantine. 

2. De Does, Boosardige dekziekte in het Soemedangsche, Veeartsenijkundige Bladen 
voor Nederl. Jndie, t. XIII et XIV, 1900 et 1901 (cite d’apres Nocard et Leclainche, 
Les maladies microbiennes des animaux, 3® edition, t. II, p. 384). 

3. Rouget, Ann. Inst. Pasteur, t. X, 1896, p. 716. 

4. Schneider et Buffard, Notes communiq. a VAcad. de Medeeine, seances da 
23 juilL, 19 sept, 3 oct., 21 nov. 1899, janv. 1900. — Archives Parasitologie, t. III, 1900, 
p. 124. —Memoire in extenso : Ree. med. veterin., 1900, p. 81-103, 137-169, .220-234. 

3. Noa\RD, Bull. Aead. Medeeine, t. LXIV, seance du 31 juillet 1900, p. 134-163. 
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nosome dans la Dourine est generalement admis. Ce Trypano- 
somea ete nommepar Dofllein \ au commencement de juillet 1901, 
Trypan. eq^iiperdum\ quelques jours plus tard (15 juillet), nous * 
le baptisions Trypan. Rougeti. Le nom de Doflein a la priorite. 

En 1902, Schrieider et Buffard ont emis quelques doutes sur la 
vraie nature de la maladie du cheval d’ou Rouget avait retire son 
Trypanosome, emettant Favis qu’il s’agissait non de Dourine, mais 
de Surra ou de Nagana. 

Schneider et Buffard concluent a Fexistence probable, en 
Algerie, de Trypanosomiases autres que la Dourine. Cette exis- 
tence est maintenant un fait reconnu, grAce aux constatations de 
Szewzyck et de Rennes d’une part, d’Ed. et Et. Sergent d’autre 
partfvoir p. 186 et suivantes). 

II est extrdmement probable que Fobservation de Chauvrat, de 
1892, doit etre rapportee a une de ces Trypanosomiases differentes 
de la Dourine. Quant au cas de Rouget, nous continuerons a le 
rapporter a la Dourine, nous reservant d’examiner plus loin la 
valeur des arguments produits par Schneider et Buffard contre le 
diagnostic Dourine, et de ceux fournis par Rouget pour defendre 
ce diagnostic. 


§ 2. — La Dourine des Equides. 

Nous empruntons presque textuellement a Fexcellent travail de 
Schneider et Buffard la description des symptomes de la maladie 
naturelle chez les Equides reproducteurs. 

Cheval. — La Dourine du cheval affecte une forme chronique et 
une forme aigue, cette derniere bien plus rare que la premiere. 

Dourine chronique. — Dans la forme chronique, on distingue 
troisphases qui sontle plus souvent assez bien separees. 

1" Periode. Periode des oedemes. —Les premiers signes deFin- 
fection se montrent du onzieme au vingtieme jour qui suivent le 
coit infectant chez Feto/ow; iis consistent presque toujours en un 
peu d’oedeme du bord inferieur du fourreau; cet oedeme passe le 
plus souvent inapergu, surtout si le veterinaire ou le chef de la 
station de monte n’a pas note Fetat du fourreau avant la saison 
de monte. 

1. Doflein, Die Protozoen, etc., lena, 1901, p. 66. 

2. Laveran et Mesnil, C. R. Acad. Sciences, 15 juillet 1901, p. 131. 
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Ce premier oedeme s’etend peu a peu a la partie inferieure do 
fourreau, aux bourses, a la region inguinale; il peut m6me gagner 
la paroi abdominale inferieure. Le plus souvent, cet oedeme est 
froid et indolore; quelquefois, cependant, il est chaud et sensibie. 

L’extremite du penis est infiltree; le cheval a des demi-erections 
frequentes; les ganglionssuperficielsderaine s’engorgent.SouTent 
Toedeme initial n’existe que d’un seul cote, de m^me que Fadenite 
peut 6tre unilaterale. 

Cliez la jument, les symptomes sont moins visibles que sur 
Tetalon. Iis consistent au debut en un gonflement unilateralou bOa- 
teral de la vulve, remontant parfois jusqua Tanus; la muqueuse 
vaginale est d’un rouge vif; il y a un ecoulement muqueux ou 
poisseux, peu prononce au debut. 

L’appetit est toujours conserve ;la temperature oscille entreSS” 
et 38°,5. Le coit est encore possible, les chevaux entrant facilement 
en erection- 

Plus tard, un mois apres Papparition des premiers symptomes, 
Pengorgement du debut se resorbe et se localise aux parties geni¬ 
tales, en diminuant toutefois de volume. Quelquefois il disparait 
totalement; seule, Pextremite de la verge reste infiltree. ^ 

Acemoment,lesreins sont sensibles alapression; iis s’affaissent 
quand iis regoivent le poids d’un cavalier. Le cheval est essouffle 
apres un court temps de trot; on note un commencement d’araai- 
grissement. 

2° Periode. Periode des plaques. — Caracterisee par Papparition 
du seul symptome pathognomonique de la maladie : les plaques. 

Elles apparuissent ordinairement 40 a 45 jours, quelquefois 
2 mois, apres le coit infectant. 

A leur niveau, on dirait qu’on a glisse un disque de metal sous 
la peau; leur diametre varie de celui d’une piece de 2 francs a celui 
de la paume de la main; le poil de la region est herisse et la peau 
epaissie. 

Quelquefois, au lieu de plaques nettement circulaires, on aper- 
Qoit simplement de petits soulevements de poils dans les regions 
ou les plaques se trouvent habituellement. 

Sur certains etalons, elles sont parfois oedemateuses ; dans ce cas, 
lorsqu’elles s’effacent, elles laissent transsuder un peu de serosite 
qui agglutine les poils. 

La duree des plaques est tres variable; apparues le matin, elles 
peuvent disparaitre dans la nuit qui suit. Elles peuvent aussi durer 
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5a8jours. On les observele plus souvent sur les cotes et sur la 
croupe, mais parfois sur Fencolure, les cuisses, les epaules. 

A cette periode (fig. XXXIII), Tamalgrissement s’accentue; les 
animaux restent longteraps couches, et iis se relevent avec difficulte 
comme si Tarriere-train etait paralyse. 

Eq marche, iis rasent le sol avec les pieds de derriere, il y a 
flexion brusque des boulets au moment de Tappui du membre. Les 
engorgements des synoviales articulaires et tendineuses des mem- 


Fig. XXXIII. 

Cheval dourine k la fln de la deuxieme pdriode. Remarquer l’extreme maigreur de ranimal, 
raffaissement du train postdrieur et la flexion du boulet de la jambe postdrieure gauche. (Pho- 
tographie de la collection Nocard, communiquee par M. Vallee.) 

bres posterieurs sont frequents. Les ganglions inguinaux devien- 
nent enormes et peuvent s’abceder; ceux dela poitrine et de Fauge 
sengorgent. 

Lappetit est conserve : les malades mangent comme avecrage; 
Toeil est souvent fixe; la temperature monte frequemment le soir 
a SG^pour descendre a 38%S le matin. Le coit est presque impos- 
sible pour les etalons. Les juments avortent la plupart du temps. 

3® Periode. Periode d’anemie profonde et de paraplegie. — 
A cette phase de la maladie, les muqueuses ont une teinte p41e; 
Tamalgrissement est considerable; les malades ne peuvent se 
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deplacer sans buter, tellement leur faiblesse est grande; Tappetit 
devient irreg'ulier. II se produit souvent des abces superficiels qui 
ont peu de tendance a la guerison; quelquefois il y a des troubles 
oculaires : conjonctivite, keratite ulcereuse. La miction est diffi¬ 
cile, Furine est chargee; les articulations des membres et du rachis 
deviennent le siege de craquements au moindre deplacement; les 
fractures sont frequentes. 

Vers la fin, la paraplegie s’etablit completement: Fanimaltombe 
pour ne plus se relever; on peut le piquer, inciser sa peau sans quii 
manifeste la moindre douleur, tellement sa sensibilite est diminuee. 
Nous verrons que ces lesions nerveuses correspondent souvent a 
des foyers de ramollissement de la moelle. 

La duree de Faffection est variable : deux a dix mois, exception- 
nellement une ou deux annees. 

Schneider et Buffard* signalent deux cas de guerison. N’y a-t-il 
pas eu plus tard une rechute? 

Dourine aigue. — Quelquefois, la Dourine prend un caractere 
nettement aigu; a Fengorgement du debut, succedent une paralysie 
aigue soudaine ou des acces de vertige qui emportent le malade 
en quelques jours. 

Chez la jument, la forme aigue est moins rare que chez Fetalon; 
c’est ordinairement quelques jours apres Fapparition des plaques 
que la paralysie arrive soudainement. 

Dourine experimentale. — Llnoculation sous-cutanee du virus 
reproduit la maladie naturelle, chez le cheval ou chez F4ne; Tincu- 
bation varie entre 7 et 20 jours, suivant la quantite de Trypano- 
somes injectes. 

II n’y a aucune espece de distinction a etablir, tant au point de 
vue des symptdmes qu’a celui des lesions, avec la Dourine spon¬ 
tanee. En particulier, les traces thermiques sont generalement 
identiques. On a, parfois, dans ces cas, des courbes thermiques 
tres elevees rappelant tout a fait celles du debut du Nagana et du 
Surra. Nocard en a eu plusieurs exemples tres nets. « J’ai pu, 
ecrit Nocard {Soc. Biologie, 4 mai 1901), tuer des chevaux vigou- 
reux en 4, 6 et 8 semaines, et la courbe de leur temperature etait 
identique a celle qui caracterise le Surra et le Nagana. » 

Nous reproduisons (fig. XXXIV, A) un trace de Dourine experi- 
mentale oii la temperature, dans le second septenaire qui a suivi 


1. Schneider et Buffard, La prophylaxie de la Dourine, p. 4. 
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rinoculation (de 5 cc. de sang- virulent de chien), a ete plusieurs 
jours au-dessus de 39°,S. Mais on a observe des cas de Dourine 
spontanee avec, au debut, une elevation thermique allant jus- 
qu a 40°. 

Axe. — Les symptdmes de la Dourine sur le baudet ou Tanesse 
sonttres discrets; le plus souvent, on reconnait qu’un baudet est 
dourine aux victimes qu’il a faites dans la region oii il opere. 

Le seul signe qui ne fasse jamais defaut consiste dans un oedeme 



Fig. XXXIV. 

A. Trace de temperature d’un cheval dourine durant le premier mois qui a suivi 1’inoculation. 
— B. Trace d’une Anesse daris les mgmes conditions. (Tracds pris par Nocard, communiquds 
par M. Valide.) 

de Fextremite du penis. L’(Bdeme du fourreau se montre asseztard. 
Les plaques se montrent tres rarement (seulement chez 2 p. 100). 

Sur les baudets les moins resistants a la maladie, la Dourine 
evolue comme chez le cheval. Mais ces cas sont rares. L’amaigris- 
seraent est trfes accentue; le fourreau et les bourses s’engorgent, 
enfin la paralysie s’etablit. 

Certains baudets resistent plus de 3 ans a la Dourine. Les Arabes 
pretendent meme qu’il y en a qui guerissent. Mais, on ne connait 
aucun cas authentique de guerison. 
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La Dourine experimentale du baudet a les allures cliniques dela 
Dourine spontanee chez cet animal (voir fig. XXXIV, B). 

Recherche du parasite. — « La recherche du parasite sur Tanimal 
naturellement infecte est difficile. On le trouve dans le sang pre- 
leve au niveaudes engorgements et des plaques, maisnous laTons 
rarement decele dans celui des vaisseaux. La serosite qui s’ecoule 
tout d’abord, apres ponction des oedemes ou des plaques, paraiten 
etre depourvue : elle ne le contient que si elle est teintee de sang, 
les parasites etant d’autant plus nombreux que la teinte hematique 
est plus prononcee, ce qui permet d’etablir d’une part, que /e Try- 
panosome est bien un parasite du sang, d’autre part, que tres yrai- 
semblablement, les plaques et les engorgements sont le resultat 
d’embolies,.des amas d'Hematozoaires devant, a un moment donne, 
obturer les petits vaisseaux. 

« Le moment le plus convenable pour decouvrirle Trypanosome 
dans les plaques, est leur tout premier debut : c est alors qu’ilfaut 
chercher le parasite, le succes de Vexamen dependant de cette precau- 
tion. Avec Textension de la lesion cutanee, le parasite devient plus 
rare dans les preparations, et, quelques heures apr6s Feclosion des 
plaques, on peut ne le point rencontrer comme s’il avait trfes rapi- 
dement disparu. II semble persister davantage dans les oedemes.... 

« Au debut de toute lesion de Dourine, nous avons constam- 
ment trouve le Trypanosome. A la derniere periode du mal, alors 
qu’il n’existe plus de plaques, le Trypanosome semble moins 
repandu dans Teconomie. Les examens de sang a Fetat frais ne 
le montrent qu’en petite quantite, mais Finoculation de ce meme 
sang produit Finfection. » (Schneider et BufFard.) 

Anatomie pathologique. — A Fautopsie, leslesions les plus nettes 
et les plus caracteristiques portent sur les ganglions lymphatiques 
et la moelle epiniere. 

Les ganglions lymp)hatiques sont volumineux, infiltres et ramollis. 
Cette hypertrophie commence aux groupes ganglionnaires de la 
cavite abdominale et du train posterieur; peu a peu, elle gagne 
les ganglions de la region anterieure du corps et, dans les formes 
lentes, tout le systeme lymphatique est finalement envahi. D’apres 
von Tbanhoffer, Fexamen d’une coupe de ganglion montre des 
foyers gris fonce dus a des reliquats d’hemorragies capillaires. 

Les lesions de la moelle epiniere se montrent surtout dans les 
regions lombaire et sacree. Sur des longueurs allant jusqua 6-8 
centimetres, la moelle est transformee en une bouillie rougeatre. 
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diffluente. C’est la une lesion qui ne s’observe dans aucune autre 
maladie a Trypanosomes. II convient de dire que, meme dans la 
Dourioe, elle n’existe que si la paralysie a dure longtemps. 

Alexamen histologique, bien fait par le savantbongrois Marek, 
on constate une degenerescence des tibres nerveuses des cordons 
posterieurs; les autres parties de la moelle (substance grise, autres 
faisceaux de la substance blanche) sont en bon etat. Quelques 
fibres nerveuses, surtout du cote sensitif, sont degenerees dans les 
racines des nerfs rachidiens. Dans les nerfs des membres poste¬ 
rieurs, les fibres nerveuses sont degenerees en divers points; les 
nerfs des membres anterieurs sont moins alteres. 

Etantdonnes ces faits, Marek designela Dourine sous le nom de 
Polynevrite infectieuse du cheml. 

Les autres lesions sont moins caracteristiques et surtout moins 
importantes : exsudats gelatiniformes sous la peau; transsudats 
sereux des plevres et du peritoine; emaciation et p4leur des mus- 
cles qui presentent, en certains points, de la degenerescence grais- 
seuseet de Tatrophie des faisceaux. 


§ 3. — La Dourine experimentale chez les chiens, lapins, 
rats et souris. — Animaux refractaires. 

Le chien, le lapin et, dans certains cas, le rat et la souris sont 
sensibles au Trypanosome de la Dourine. 

La maladie peut 6tre transmise par tous les modes d’inocula- 
tion; elle evolue plus vite quand on injecte le sang dans le peri- 
toine ou dans les veines; Finoculation intra-cerebrale ou intra-ocu- 
laire provoque hRtivement Tapparition des accidents nerveux; c’est 
a Finoculation sous-cutanee qu’il faut recourir si Fon veut repro- 
duire la maladie sous la forrne qui se rapproche le plus de la 
maladie naturelle. 

Rouget^a reconnu le premier que, contrairement d ce quisejyasse 
pour les autres Trypanosomes pathogenes, «la solution de continuite 
des teguments n’est m6me pas indispensable, car le Trypanosome 
traverse les muqueuses saines : une goutte de sang riche en para- 
sites, deposee dans le cul-de-sac conjonctival inferieur d’un lapin, 
suffit a lui donner la maladie. Nous avons observe aussi un cas 
d’infection probable par la voie vaginale. Un lapin mdle, au debut 
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de raffection, est place intentionnellement dans une cage avec une 
femelle neuve; celle-ci a ete contaminee. » 

Cette experience a ete verifiee un grand nombre de fois par 
Schneider et Buffard. Iis citent dans leur memoire {p. 226-228) les 
faits suivants : deux chiens ont contracte la Dourine apres avoir 
couvert une chienne infectee experimentalement (par injection 
dans le vagin de sang d’une plaque d’un etalon dourine); — une 
lapine a contracte la Dourine par le coit avecun lapin (infecte expe¬ 
rimentalement par inoculation sous-cutanee de sang dourine); — 
inversement, un lapin a contracte la Dourine en couvrant une lapine 
dourinee. On peut donc contaminer un animal, chienne ou lapine, 
en deposant avec soin sur la vulve quelques gouttes de sang ou 
de serosite contenant des Trypanosomes. 

« L’absorption par les voies digestives, dit Rouget, de produits 
divers riches en parasites n’a jamais ete suivie de succes. » 

Naturellement, la matiere inoculee ne donne la Dourine 
qu’autant qu’elle renferme le Trypanosome specifique. C’est la un 
fait important a retenir quand il s’agit du sang qui, nous Tavons 
dit, est toujours pauvre en parasites. Cette notion explique les 
resultats contradictoires des anciens experimentateurs : il est 
souvent necessaire d’inoculer 5, 10, IS ou 20 cc. pour obtenir un 
resultat positif. 

Nocard a vu, des 1892, que la moelle epinifere est virulente au 
niveau des foyers deramollissement. 

Le chien etant tres sensible a la Dourine, Tinoculation a cet 
animal de serosite sanguinolente, ou, a son defaut, de .sang, 
constituera, dans les cas douteux (par exemple, cas des baudets), 
un moyen precieux pour confirmer le diagnostic. Mais il ne faut 
pas oublier que si Ton utilise le sang, on doit en inoculer toujours 
de 10 a 20 cc. 

Ghiexs. — Le chien ne contracte jamais la Dourine naturelle; mais 
il est tres sensible aux inoculations experimentales de matiere 
virulente d’Equides dourines. 

En 1892, Nocard^ montre que le chien contracte une maladiequi 
rappelle de tres pres la Dourine du cheval, en lui inoculant, dans 
la chambre anterieure de Foeil, de la matiere nerveuse d’un foyer 
de ramollissement de la moelle chez un cheval affecte. 

Rouget [l. c.) a observe la Dourine experimentale du chien; il 


1. Nocard, C. R. Acad. Sciences, t. CXIV, 1892, p. 188. 
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insiste surtout sur les lesions oculaires (exophtalmie, keratites 
soivies de staphylomes, hypopion), les troubles moteurs tres accen- 
tues et Foedeme tres manifeste des organes genitaux externes. 

Schneider etBuffard ont donne la Dourine au chien en lui inocu¬ 
lant, dans le tissu cellulaire du bas-ventre, du sang ou de la moelle 
fraiche d’animaux dourines. 

6 a 8 jours apres Finoculation, les animaux ont une temperature 
comprise entre 39® et 39®,5. De 12 a 20 jours apres Finoculation, 
on observe un vaste oedeme au ventre, generalement autour du 
point d’inoculation, en m6me temps qu’une tumefaction des 
organes genitaux (balanite aigue chez le m41e, vive inflammation 
de la mliqueuse genito-urinaire chez la femelle avec ecoulement 
vaginal abondant). La tievre est continue (39® a 39®,5); Fappetit est 
conserve bien que Fanimal paraisse inquiet et malade. La 
demarche est hesitante; les reins sont vousses en contre-haut et 
tres sensibles a la pression. L’engorgement des organes genitaux 
persiste seul. 

A la periode d’etat, apparaissent Famaigrissement (malgre une 
bonne alimentation), les troubles de la locomotion (surtout a Far- 
riere-train), les oedemes localises, les plaques cutanees. Ces der- 
nieres, qu’on ne distingue bien que chez les animaux tondus, ont 
les caracteres des plaques des Equides; ponctionnees a leur debut, 
le sang qui s’ecoule renferme de nombreux Trypanosomes. 

On constate aussi des arthrites avec epanchement, des troubles 
oculaires (opacites corneennes et cristalliniennes, conjonctivite 
purulente et keratite ulcereuse avec hypopion). 

La tievre est toujours continue (39® a 40°). Chez les animaux tres 
resistants, au bout de 3 a 4 semaines, la temperature s’abaisse 
entre 38°,3 et 38°,9. 

II y a toujours des periodes de mieux, mais ces ameliorations ne 
sont que passageres, Fissue etant presque toujours fatale. Pourtant 
Nocard a vu des chiens guerir apres avoir ete extremement malades. 

La periode d’etat dureun mois en moyenne. Parfois la mort sur- 
vient brusquement, le malade etant frappe de paralysie. Le plus 
souvent, Famaigrissement devient extreme : Fanimal represente un 
vrai squelette ambulant; il finit par ne plus manger; au moindre 
etfort, sa respiration prend un caractere dyspneique. La mort est 
subite, due probablement a une syncope. 

Lapixs. — Rouget a bien reconnu la sensibilite dulapin au Try- 
panosome de la Dourine. 
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« La fievre est irreguliere; elle n’apparait pas ordinairement 
dans les premiers jours qui suivent Tinoculation; le thermom^ 
oscille entre 39“,o et 40“, sans remissions matinales accentuees, 
puis la temperature revient a la normale, et Ton note, de tempsa 
autre, des ascensions brusques que n’explique pas Texamen de 
Tanimal. 

« Un des premiers symptomes est Toedeme des oreilles, partiel 
ou total; elles deviennent chaudes, tombantes et conservent Tem- 
preinte du doigt. 

c( Par transparence, on apergoit les vaisseaux dilates, gorges de 
sang. La serosite recueillie par des mouchetures renferme le para¬ 
site, parfois en abondance. Cet oedeme persiste pendant une ou 
plusieurs semaines; alors, les lesions s’accentuent; les veines se 
thrombosent, la peau est seche, couverte de squames, les poils 
tombent, et nous avons note deux fois des eschares larges comme 
des pieces d’un franc, dont Telimination produisait une perforation 
du cartilage.... 

« A la derniere periode, les membres sdnfiltrent et s’ulcerent; les 
ongles sont longs et cassants, la peau se recouvre de croutes, les 
poils tombent; en m6me temps, on note une paresie de Tarrlke- 
train, qui peut aller jusqu’a la paraplegie complete, et interesser 
les sphincters. L’etat general decline rapidement, quoique les ani- 
maux se nourrissentjusquauxderniers jours; Tamnigrissementest 
progressif, la cachexie fatale; les animaux inocules perdent plus 
du tiers de leur poids primitif. 

« Du c6te des yeux, on note une conjonctivite muco-purulente 
avec presence du parasite dans Texsudat. Les paupieres sont gon- 
flees; le pus se desseche sur les parties voisines qu’il irrite. Nous 
n’avons pas trouve de lesions manifestes du globe oculaire, con¬ 
trairem ent a ce qu’on observe chez la souris et chez le chien. 

« Quelques animaux presentent du jetage; les narines se recou- 
vrent de croutes epaisses, adherentes, au-dessous desquelles les 
tissus sont detruits et les os denudes. 

« Les organes genitaux externes sont toujours atteints. Chez les 
femelles, la Tulve et Tanus sont tumefies; la muqueuse conges- 
tionnee saigne facilement, et presente parfois une ou deux ulcera- 
tions longues a se cicatriser. Chez les males, on note de Toedeme 
du fourreau, du paraphimosis : Textremite de la verge, mise a nu, 
peut se necroser. 

« Enfin nous avons releve trois cas d’eschares siegeant sur les 
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enveloppes des bourses, et ayant occasionne un fongus du testi¬ 
cule. 

c Chez le lapin, la duree de la maladie varie de 1 a 3 ou 4 mois, 
suivant son 4ge et son poids. La mort est survenue chez tous nos 
inocules (25). » 

De m6me que chez les Equides et les chiens, le parasite est assez 
rare dans le sang. II y apparait d’une faQon irreguliere, intermit¬ 
tente; mais, dit Rouget, « nous n’avons pu etablir aucune relation 
entre les acces fehriles observes et la presence du parasite dans le 
sang. Pour rechercher en quels points de Torganisme le Trypano- 
some peut ainsi se retrancher, nous avons sacrifie plusieurs lapins, 
presentant les signes d’une infection manifeste, mais dans le sang 
desquels le microscope ne decouvrait aucun Protozoaire. Nous en 
avons rencontre dans la rate, les milieux oculaires, a la surface 
des muqueuses, dans les plaques d’oedeme localise, mais jamais 
dans la moelle des os. » 

Denotre cote, nous avons pu observer deux lapins, inocules avec 
la serosite d’(]edeme de chien dourine, le premier dans la vulve, le 
second sous la peau. Le premier a montre trfes vite le cortege de 
symptomes si bien decrits par Rouget et a succombe en2 mois 1 /2. 
Le second n’a montre de symptdmes externes qu’au bout de 
2 mois 1/2; il a succombe 9 mois apres Tinoculation, apres avoir 
gueri en grande partie de ses lesions cutanees et oculaires. Au 
septieme mois apres Finoculation, ses lesions ressemblaient a s’y 
meprendre a celles de deux lapins naganes que nous possedions au 
m^me moment. Mais, chez ces deux lapins, les lesions avaient 
apparu beaucoup plus vite et la mort est survenue rapidement. 

« A Fautopsie, dit Rouget, en plus des lesions precedemment 
decrites, on trouve : une hypertrophie des ganglions lymphatiques, 
de la serosite dans le peritoine, de la congestion du foie et de la 
rate; les autres organes paraissent sains. Le parasite se rencontre 
partout, dans les humeurs, les viscares, les glandes (testicules) et 
a la surface des muqueuses (urMre). 

« Des lapins prealahlement derates ont ete inocules apres gue- 
rison complete du traumatisme : Faffection a evolue regulierement 
comme chez les temoins. » 

Rats et SouRis. — Pour ce qui concerne la sensibilite des rats 
et des souris, les observations de Rouget, d’une part, de Schneider 
et Buffard de Fautre, different notablement, et ces differences 
constituent Faliment principal de la discussion de ces savants. 
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Voici cl’abordles faits constates par Rouget; « En inoculant dans 
la peau de faibles quantites de virus (1/10 de cc. d’un melange 
de bouillon et de sang- infectieux en proportions telles quune 
goutte de la dilution montre 1 a 2 parasites par champ de micros- 
cope), on peut deja au bout du troisieme jour (trois fois 24heures) 
constater la presence du Trypanosome dans le sang recueilli a 
Textremite de la queue sectionnee. 

« Linjection dans le peritoine permet de faire la mSrae consta- 
tation apres 36 ou48 heures. Ldnjection de doses massives diminue 
encore la periode dlncubation. Les parasites se multiplient rapide- 
ment, et leur nombre va croissant jusqu’a la mort qui survientdu 
cinquieme au onzieme jour apres Tinoculation. A ce moment les 
Trypanosomes sont plus nombreux que les hernaties. 

. « Les souris ne paraissent malades que dans le^ heures qui 

precedent la mort; elles sont alors immobiles, ramassees, les yeux 
clos, le poil sec et herisse; elles sont insensibles aux excitations 
exterieures. Les cornees deviennent alors blanches et opaques, soit 
partiellement, soit en totalite. 

« A Fautopsie, on trouve parfois dans le peritoine un epanchement 
sanguinolent; mais on note surtout de Fhyperemie des parois 
abdominales, de Faugmentation de volume du foie et principale- 
ment de la rate, dont le poids peut atteindre 2 grammes. La rate 
est lisse, distendue, de couleur rosee; le foie est manifestement 
congestionne; la vessie est distendue par Furine. Les autres 
organes ne presentent aucune lesion macroscopique appreciable; 
les poumons paraissent toujours sains. Les ganglions lympha- 
tiques correspondant au point ddnoculation sont hypertrophies. 
Le parasite existe dans le parenchyme de tous les visceres; 
on le rencontre, en outre, dans les divers milieux oculaires, 
dans les testicules, mais pas dans Furine ni le contenu du tube 
digestif. 

« Les souris grises et les rats blancs reagissent de la m6me 
maniere; la duree de Faffection est un peu plus longue (13 jours) 
chez ces derniers. 

cc Les rats d’egout presentent quelques particularites : les uns 
sont receptifs, d’autres absolument refractaires; chez d’autres 
entin, FHematozoaire se multiplie temporairement dans le sang, 
comme on peut s’en assurer par des examens repetes, puis il 
disparait definitivement, laissant Fanimal bien portant. Sur 30 rats 
pris au piege dans les egouts de Fhbpital militaire de Constantine, 
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7 ont succombe a la septicemie, 9 ont ete completement refrac- 
taires; 14 ont montre une receptivite attenuee. » 

Nocard, quia experimente avec leTrypanosome de Schneider et 
etBulfard, dit {1. c., p. 162) : « Pour ma part, je n’ai pas reussi 
a tuer une seule souris; au debut, mes souris montraient un petit 
nombre de parasites dans le sang de la queue, 6 a 8 jours apres 
Finoculation; aujourd’hui que le nombre de mes passages par le 
chien depasse 28, non seulement les souris ne meurent pas, mais 
elles paraissent totalement refractaires. » Plus tardS ildit : « Pour 
le rat, qui s’etait d’abord montre aussi refractaire que la souris, 
rinofiulation intra-cerebrale m’a permis de tuer un jeune rat de 
six semaines environ et, dans les derniers jours, le sang de ce rat 
contenait des Trypanosomes en quantite notable. Depuis lors le 
parasite readapte a Forganisme du rat tue en 6 a 15 jours tous les 
rats blancs inocules, meme sous la peau, avec une trace de sang 
infecte. » Nocard nous a dit avoir perdu, pendant les vacances de 
1901, cette race virulente et n’avoir pas reussi a la reconstituer. 

De leur c6te, Schneider et Buffard n’ont jamais reussi a infecter 
ni rats, ni souris avec leurs Trypanosomes ^ 

Dapres ces auteurs, il en a ete de meme de Billet et Marchal, 
a Constantine, operant sur des souris grises®. 

Cette difference dans les resultats experimentaux a amene 
Schneider et Buffard a emettre la supposition que le cheval de 
Rougetnavaitpas la DourineRouget® s’est empressede repondre 
et a mis en lumi^re ce fait qu’il n’inoculait les rats et les souris 
qu’apres un passage par lapin, ce que ne faisaient ni Schneider et 
Buffard, ni Nocard. 

1. Nocard, C. R. Soc. Bioiogie, 4 mai 1901, p. 464-466. 

2. Bdffard et Schneider, Rec. med. veter., 15 dec. 1902, p. 721-727. 

3. Le D'' Billet vient de nous confirmer le fait dans une lettre particuliere. Aucune 
des origines de Trypanosomes qu’il a ens a sa disposition ne s’est montree infectieuse 
pour la souris. 

4. En ce qui concerne le diagnostic, notons qu’il avait ete porte d’une facon ferme 
en 1894, par le veterinaire Busy. Ce n’est qu’en 1899 que Busy, sans doute sous 
1’influence des faits nouveaux relatifs a la multiplicite des epizooties a Trypanosomes, 
a emis quelques legers doutes sur son premier diagnostic, dans un rapport que 
Sehneider et Buffard ont rendu public. — Si on Iit les deux rapports successifs de 
Bcsy (in Buffard et Schneider, loc. cit., p. 726-727), on constate que le cheval a ete 
malade au moins 3 mois 1/2 avant de mourir, qu’il a eu de Tcedeme du fourreau et 
desbourses, de la tumefaction de la muqueuse uretrale et du champignon penien; 
— «des plaques circonscrites, arrondies, saillantes » sur les flancs et sur la croupe 
(premier rapport; dans le deuxieme, Busy ne parle plus que de petites ^levures de 
poils); — pas de flevre. — Tout cela parait bien se rapporter a la Dourine et ne se 
rapporte pas du tout au mal de la Zousfana (voir p. 187) ou les oedemes font defaut. 

5. Rouget, Ree. med. veterin., 15 fevrier 1903, p. 81-90. 

Laveran et Mesnil. — Trypanosomiases. 


19 



290 


TRYPANOSOMIASES 


Partant de cette donnee, Nocard a fait de nouveaux essais 
d’infection de la souris, et voici ce qu’il nous ecrivait a c^t egard 
a la date du 18 juin 1903 : 

« Avec du sang parasite d’un lapin dourinique, j’ai inocule 3 
souris. Le sixieme jour, 2 souris avaient des Trypanosomes assez 
rares; Fune a gueri; Tautre au contraire est devenue plus malade, 
au point que le quatorzieme jour, la voyant prete a mourir, je la 
tue pour recueillir le sang; les Trypanosomes y etaient en nombre 
colossal. 

cc A diverses reprises, J’avais deja inocule le sang de cette souris 
a 6 autres, sans qu’aucune eut presente des Trypanosomes. Le 
jour de la mort, je les ai toutes reinoculees et en plus 4 souris 
neuves. 3 jours apres, j’ai vu des Trypanosomes peu nombreux 
dans le sang de trois souris neuves et d’une ancienne; mais, au 
lieu d’augmenter de nombre, les parasites ont rapidementdisparu! 

« Depuis, j’ai inocule a deux reprises 6 souris neuves (en tout 
12) avec de grandes quantites de sang (jusqu’a 2 cc.), pris a des 
lapins dourines prets a mourir, soit dans le peritoine, soitsousla 
peau, et je n’ai rien obtenu! Ce sang etait pourtant parasite, car 
il a donne la maladie a des lapins et a des cbiens. 

« J’ai donc ete victime d’un cas particulier de susceptibilite indivi- 
duelle et Thypothese de Rouget reste a demontrer. » 

Dans leur revue recente sur les Trypanosomes S Rabinowitsch 
et Kempner disent que, partant d’un Trypanosome de la Dourine, 
qui n’etait pas virulent du tout pour les rats, ni pour les souris 
(origine : Nocard, c’est-a-dire Schneider et Ruffard), iis ont reussi, 
apres plus de 10 passages, a infecter les rats blancs. Iis ne donnent 
pas d’autres details. 

Enfin, Rouget vient de publier les resultats de nouvelles expe- 
riences sur la souris et le rat, avec un parasite provenant d’un 
etalon du depot de remonte de Blidah; elles confirment de tous 
points ses resultats de 1896^. 

En r6sume, nous voyons les Trypanosomes de Rouget tuer a 
coup sur les souris blanches et grises, les rats blancs, et un certain 

1. Rabinowitsch et Kempner, Centralbl. f. Bakter., I, Origin., t. XXXIV, 1903 
(voir p. 815). 

2. Rodget, C. R. Soc. Biologie, t. LVI, 7 mai 1904, p. 744. D’apres Rouget, le dia- 
gnostic de Dourine pour cet etalon de Blidah ne saurait 6tre niis en doute, car il v 
a eu contrOle experimental. Un cheval hongre a ete inocule avec du sang parasite de 
Tetalon, et Tobservation de la maladie ainsi transmise a 6t6 suivie pas a pas par le 
veterinaire militaire Chenot. 



DOURINE 291 

ponrcentage de rats d’egout, — le Trypanosome de Schneider et 
Buffard, entre les mains de Nocard, tuer une serie de rats et une 
sonris, donner des infections legeres et passageres a d’autres 
souris, enfin n’avoir aucune action sur de nombreux rats et souris; 
entre les mains de Rabinowitsch et Kempner, arriver a etre viru- 
lent pour le rat. 

En consequence nous pensons que Rouget a eu entre les mains 
leTrypan. de la Dourine et, pour ce qui regarde la sensibilite des 
rats et des souris, nous concluons qu’elle est assez variable suivant 
Forigine du Trypan. experimente (il y aurait plusieurs varietes de 
Dourine), suivant les espeoes animales par lesquelles on Ta fait 
passer, suivant enfin les rats et les souris employes. 

Axdiaux k^fractaires. — D’apres Nocard [Biologie, 1901, p. 465), 
«les Ruminants de toute espece paraissent absolument refractaires 
ala Dourine, il en est de m6me pour les macaques ». 

«A tout %e et dans toutes les conditions, dit Rouget en 1896, 
le cobaye s’est montre refractaire. » 

Avec un Trypanosome d’une autre origine (1904), Rouget a vu 
tous ses cobayes slnfecter (communic. particuliere). 

« Les Oiseaux (poules, pigeons, moineaux) et les chauves-souris 
sont refractaires, quels que soient le mode dlnoculation et la quan- 
tite de Trypanosomes introduits dans Torganisme. Des poules et 
des pigeons, refroidis par les procedes liabituels, ont constam- 
ment montre une immunite absolue.... 

« Les animaux a sang froid (couleuvres, lezards, grenouilles) ne 
sontpas receptifs. Des grenouilles placees a Tetuve a 37°, ont ete 
inoculees a plusieurs reprises dans le sac lymphatique dorsal, 
jamais le parasite ne s’est multiplie; on n’en retrouvait plus trace 
apres 36 heures. » (Rouget). 


§ 4. — Etude du Trypanosoma equiperdum. 

Le Trypanosome de la Dourine est certainement celui des 
Trypanosomes pathogbnes pour lequel on possede le moins de 
renseignements relatifs a la morphologie et a la biologie. 

Le memoire de Rouget de 1896 renferme quelques figures qui 
donneiit une idee tres exacte de Laspect general des Trypano¬ 
somes dans le sang frais. Mais, en 1896, la technique etait 
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insuffisante pour raettre en evidence les particularites morphoW 

giques distinctives des Trypanosomes. 

Dans leurs memoires de 1900, Schneider et Buffard ont donne 
un grand nombre de figures du Trypanosome, accompagneesd’mie 
longne description. Description et figures manquent de precision. 
Les auteurs ont certainement vu des rosaces d’agglutinatioii a un 
petit nombre d’elements et peut-etre des figures de division longi¬ 
tudinale. 

Depuis lors, Schneider et Buffard ne sont plus revenus sur la 
morphologie de leur Trypanosome. On trouve seulement, dans le 
Traite de technique microbiologique de Nicolle et Remlinger, 
paru en 1902, a la page 897, des figures de Schneider, reprodui- 
sant, heureusernent completes, quelques-uns des dessins de 1900: 
on y voit representes cinq stades de division longitudinale du 
parasite, rappelant de tres pres les figures que nous avions donnees 
un an auparavant du Trypanosome du Nagana. 

Ayant pu, en 1900, gr§.ce a Tobligeance de MM. Nocard et 
Schneider, etudier le Trypanosome de la Dourine dans la serosite 
sanguine des oedfemes du cheval et du chien, nous avons, a deux 
reprises, donne des renseignements morphologiques sur ce Fla- 
gelle {Biologie, 17 novembre 1900 et 23 mars 1901), etablir en par- 
ticulier que son mode de division longitudinale etait identique a 
-celui du Trypan. Brucei, et qu’il differait de ce dernier Trypano¬ 
some par quelques details. 

La figure XXXV est faite d’apres nos preparations datant de 
cette epoque. 

Dans leur memoire d’octobre 1903, Rabinowitsch et Kempner 
donnent quatre figures en couleurs representant le Trypan. equi- 
perdmn, mais aucune des formes representees n’est en division. 
Nous avons eu, depuis 1900, Toccasion d’etudier le Trypanosome 
de la Dourine dans le sang de la souris de Nocard (voir p. 290) et 
d’autres souris que nous devons a Tobligeance de M. Rouget. 

Entre lame et lamelle, dans le sang frais, le Trypanosome de la 
Dourine ressemble aux autres Trypanosomes pathogenes; comme 
eux, il ne se meut guere que sur place. Neanmoins, on peut 
observer assez facilement des mouvements de translation, tantot 
et le plus souvent avec Textremite flagellee en avant, tantot au con¬ 
traire avec cette extremite en arri^re. 

Dans les preparations faites avec la serosite sanguine de chien on 
de cheval, fixees et colorees par notre proced4 ordinaire, onales 
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aspects representes par la figure XXXV. Le centrosome est toujours 
tranet et ressemble tout afait a ceux des Trypan. Brvxei et Evansi. 
La raembrane ondulante est a peu pres aussi plissee que chez ces 
demiers Trypanosomes. II n’y a egalement rien de particulier a 
noter du c6te du noyau qui occupe une position sensiblement 
mediane. La partie libre du flagelle a la meme longueur que chez 
Trypan. Brucei. L’extremite posterieure apparait assez variable de 
forme. II n’est pas rare d’avoir des aspects a deux pointes, comme 
danslafigure XXXV (2 et 3). Gette extremite est sans doute tres 



Fig. XXXV. — Trypan. equiperdum. 


I. Forme non en voie de division. — 2 et 3. Deux stades de la division binaire. — 4. Forme 
avec vacuole. 


retractile et vraisemblablement un peu moins sur les bords que 
suivant Faxe. 

Le protoplasme se colore en bleu assez uniforme, peut-etre 
moins intense que dans les cas des autres Trypanosomes patho- 
genes. A cet egard,. Trypan. equiperdum se rapprocherait un peu 
de Trypan. Lewisi. On n’observe jamais de granulations protoplas- 
miques, comme chez Trypan. Brucei par exemple. G’est la un carac- 
tere distinctif important, car il parait assez constant. Schneider Fa 
observe comme nous et il se base sur la presence de granulations 
protoplasmiques chez les Trypanosomes des chevaux atteints du 
mal de la Zousfana (voir p. 189) pour regarder ces Trypanosomes 
comme differents du Trypan. equiperdum. 

Enfin, nous devons attirer Fattention sur la vacuole antecentro- 
somique de la figure XXXV, 4. Elie rappellela vacuole semblable- 
ment situee chez les Trypanosoma gambiense etudies dans le liquide 
cepbalo-rachidien des negres atteints de maladie du sommeil. L’ex- 
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plication en est sans doute la meme : la fixation des Trypanosonies 

des liquides de Forganisme, autres que le sang pur, nest jamais 

parfaite. 

La longueur du Trypanosome est de 2S a 28 p-, m6ine chez le 
cheval; il est donc plus court que Trypan. Brucei; il est aussiun 
peu moins large. 

La figure XXXY (2 et 3) represente deux stades de division lon¬ 
gitudinale binaire. Rien de particulier a signaler. 

Tout ce qui precede concerne, nous Favons dit, le Trypanosome 
de Schneider et Buffard chez le chien et le cheval. 

Dans les preparations de sang de souris que nous avons exami- 
nees, le Trypanosome se presente sous unaspectun peu different. 
Par exemple, chez la souris de Nocard, les Trypaiiosomes sontplus 
trapus que ceux que nous venons de decrire et le protoplasme ren- 
ferme de grosses granulations en assez grand nombre. Mais peut- 
6tre ces caracteres tiennent-ils a ce que la souris etait sur le point 
de mourir quand on Fa sacrifiee. Dans le sang provenant des souris 
de Rouget, pris longtemps avant la mort, on retrouve ces formes 
trapues; les granulations existent encore, mais sont assez rares. 
Notons que, dans une preparation, nous avons observe un Trypa¬ 
nosome avec 6 noyaux, dont 2 etaient encore en voie de division. 
Nous avons signale des formes de division analogues pour Trypn. 
Brucei et Trypan. equinum. De leur cote, Rabinowitsch et Kempner 
signalent (p. 812) des formes avec 8 et 10 noyaux aboutissant a des 
sortes de rosaces. Peut-etreune des figures de Schneider et Buffard 
represente-t-elle une division multiple de ce type. 

Une etude systematique de la morphologie du Trypan. equi- 
perdum chez les divers Mammiferes sensibles sTmpose. 

Les quelques renseignements que nous possedons au sujet de la 
biologie du Trypanosome de la Dourine semblent indiquer quelle 
ne differe guere de celle des autres Trypanosomes. 

« Les mouvements du parasite, ajDres sa sortie des vaisseaux,ne 
persistent en general que pendant quelques heures. Nous Favons 
cependant vu mobile apres 48 heures, en preparation lutee, con- 
servee a la temperature de 36°. Apres 24 heures d’ailleurs, le sang 
d’un animal dourine n’est plus virulent » (Schneider et Buffard). 

On n’a pas, a notre connaissance, etudie Faction des serums sur 
le Trypan. equiperdum. 

Schneider et Buffard ont represente une rosace d’agglutination 
de S Trypanosomes manifestement reunis par leurs extremites 
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posterieures. Rouget a note que, lorsque les Trypanosomes sont 
tresnombreux dans le sang des souris, « on les trouve par paquets 
pelotonnes, grouillants »; nous avons pu faire la m6me obser- 
ration. 


§ 5. — Individualite de la Dourine. 

Le Trypanosome de la Dourine differe peu des autres Trypano¬ 
somes du type Brucei. Mais il est particulierement rare dans le 
sang des Equides malades. 

Au point de vue de son evolution chez les Equides, la Dourine 
presente des ressemblances et des differences avec les autres 
Trypanosomiases animales. Les points de ressemblance sont : 
raneraie,lafievre, lesoedemes affectant particulierement les parties 
genitales et les regions declives du corps, les lesions de Toeil et des 
paupieres, Famaigrissement (malgre laconservation ou m^meTexa- 
cerbation de Fappetit), la faiblesse musculaire surtout marquee au 
train posterieur. Les differences portent sur la duree de la maladie, 
la presence des plaques cutanees, les symptdmes de paralysie du 
train posterieur lies a Fexistence de foyers de ramollissement de 
la moelle, les longues periodes afebriles qui suivent les poussees 
du debut. 

Les caracteres speciaux a la Dourine ne sont pas constants (les 
plaques cutanees, par exemple, manquent generalement chez. 
lane) et peuvent etre consideres, chez le cheval, comme en rap- 
port avec la lenteur de la marche de la maladie; dans les cas a 
marche subaigue, iis font defaut. Nocard (voir supra) a pu tuer des 
chevaux en 4, 6 et 8 semaines et la courbe de leur temperature 
etait identique a celle qui caracterise le Surra ou le Nagana. D’autre 
part, nous avons vu que certains chevaux du Togo ne succom- 
bent qu’en pr^s d’une annee a une Trypanosomiase voisine du 
Nagana. 

Chez les Equides, la Dourine se comporte donc comme un 
Nagana attenue. On peut en dire autant pour ce qui concerne son 
action sur les animaux de laboratoire, tels que le chien, le lapin, 
le rat et la souris. Le cas du lapin est particulierement net a cet 
egard : les lesions oculaires, genitales et cutanees des lapins dou- 
rines rappellent a s’y meprendre les memes lesions chez les lapins 
naganes ou caderes; seulement, la marche de la maladie, dans le 
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premier cas, est beaucoup plus lente; dans le Nagana, 1’animal 
survit jamais plus de 2 mois a Tinoculation, tandis que le lapin 
dourine peut vivre plus de 6 mois, porteur des lesions caracteris- 
tiques, et peut m^me guerir. 

Beaucoup d’animaux sensibles au Nagana et aux Trypanoso- 
miases voisines sont refractaires ala Dourine : les singes macaques 
(d’apres Nocard), les chevres, les moutons,. les Bovides. Mais il 
convient de remarquer que tous ces Mammiferes, sauf peut-^tre 
les singes, sont moins sensibles que les autres au Nagana. Les 
boeufs sont en general peu malades du Surra et ne le sont meme 
pas du tout du Mal de caderas, deux epizooties dont nous avons 
montre les liens etroits avec les maladies africaines propagees 
par des tsetse ou autres Insectes piqueurs. 

Pour ce qui concerne Fetiologie, la Dourine est touta faita part. 
€hez elle seule, la contagion se fait par le coit. Mais cela peut Mre 
du simplement a une adaptation du Trypanosome a traverser les 
muqueusessaines. Ce fait bien certain que lesmouches nontaucun 
r61e dans la propagation de la Dourine peut tenir a Tabsencedm- 
sectes favorables dans lespays a Dourine, ou a Texistence depara- 
sites trop rares dans le sang des animaux dourines. II serait 
interessant de savoir ce que deviendrait cette etiologie dans un 
pays a tsetse, par exemple. 

Les experiences suivantes parient nettement en fa.veur de Imdi- 
vidualite de la Dourine. 

Nocard {Biologie, 4 mai 1901, p. 466) a inocule de Nagana 
deux de ses chiens solidement immunises contre la Dourine, en 
m6me temps qu’un temoin. Tandis que le temoin resistait 14 jours, 
les 2 chiens refractaires a la Dourine succombaient en 11 jours. 

Plus tard, Lignieres ^ a fait une experience analogue en ino¬ 
culant le Trypanosome du Caderas a deux chiens immunises contre 
la Dourine. Ces chiens ont succombe au Caderas en 1 mois 1/2 
environ, alors que leurs temoins resistaient 2 mois environ. 

Etant donnes ces faits, il y a peu a douter que les animaux 
vaccines contre la Dourine ne soient sensibles aux autres Trypa- 
nosomiases, par exemple : au Surra. Nous pouvons donc conclure 
a Findividualite de la Dourine. 


1. Lignieres, Riv. Soc. med. argent., t. X, 1902, p. 112-114 du tirage a part. 
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§ 6. — Mode de propagation. 

La Dourine est transmise par le coit. 

En dehors de toute connaissance de Tagent pathogene, « la 
demonstration experimentale de ce mode, deja donneepar Hertwig, 
est fournie encore en 1861-1862 par Prince et Lafosse. De 
lojuments saines livrees a 4 etalons dourines, 10 sont infectees 
(dont 5 gravement) et 5 restent indemnes. Deux etalons, accouples 
avec les juments contaminees, contradent la maladie. Trasboten 
1877, Peuch en 1898, obtiennent la transmission a des juments en 
les faisant saillir par des etalons malades. 

«De nombreux faitsd’observation montrentque Petalon dourine 
transmet Faffection a la plupart des juments saillies et pendant 
toute la saison de la monte; on peut admettre que les deux tiers 
ou les trois quarts des femelles exposees sont contaminees » 
(Nocard et Lecla,inche, p. 626). 

Ces faits ont ete corrobores et expliques depuis la decouverte 
de lagent pathogene : on a vu en effet que le Trypanosome de la 
Dourine pouvait traverser les muqueuses saines et determiner ainsi 
une infection. La maladie experimentale produite chez les che- 
vaux, chiens et lapins par un mode artificiel quelconque {injection 
sous-cutanee;, depot du parasite sur une muqueuse), peutetre trans¬ 
mise d’un sexe a Pautre par le coit. Rouget en a donne le premier 
exemple et depuis, Schneider, Buffard et Nocard ont recueilli un 
grand nombre de faits de cet ordre. 

RabinowitschetKempner (/. c., p. 808) disent avoir reussi atrans- 
mettre la Dourine de rat a rat (de meme sexe) au moyen des puces. 

La transmission par le coit est-elle le seul mode naturel de pro¬ 
pagation de la Dourine chez les Equides? « Lhnfection en dehors 
du coit est d’une rarete extreme et procede toujours sans doute 
dune inoculation immediate; les quelques cas ohserves chez des 
chevaux hongres ou des femelles vierges ont ete rapportes a une 
inoculation, sur la muqueuse genitale, par les Instruments de pan- 
sage (eponges) ou par les litieres » (N. et L., p. 626). 


§ 7. — Traitement. — Immunite. — Prophylaxie. 

Traitement. — « La medication arsenicale a seule quelque effi- 
cacite; Trelut ohtient deja de hons efFets avec Tacide arsenieux 
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(3 a 6 grammes par jour), associe ou non a Fessence de tereben- 
thine ou au fer reduit (6 a 9 grammes). Blaise recommande aussi 
Facide arsenieux ou Farseniate de soude associe a Farseniate de 
strychnine. 

« Arkhangelsky et Novikoff guerissent des etalons dourines avec 
les injections sous-cutanees d’arsenite de soude ou d’acide cacody- 
lique » (Nocard et Leclainche) k 

II est naturellement interessant de rapprocher ces resultats de 
ceux qui ont ete ob tenus avec la medication arsenicale dans letrai- 
tement des autres maladies a Trypanosomes. 

Nous avons experimente le trypanroth sur des souris infectees 
par le Trypan. que nous a procure M. Rouget. L’action du medb 
cament est tres nette, mais il y a des recidives plus ou moins tar- 
dives, encore justiciables d’un nouveau traitement. 

Rabinowitsch et Kempner (/. c., p. 810)s’exprinientainsi: « Sur 
le Trypanosome de la Dourine, montrent, d’apresnos recherches, 
une action microbicide, non seulement le serum humain, mais 
aussi, dans quelques experiences, le serum de rats blancs immu- 
nises activement contre le Trypan. Lewisi et de rats immunises 
passivement ». 

Rouget a fait quelques experiences de serotherapie dans des 
conditions assezparticulieres. II employaitle serum de lapinsoude 
chiens, a la derniere periode de la maladie, alors que les animaux 
commen^aient a se cachectiser. 

Ce serum injecte a des souris, apres constatation au microscope 
de la presence du parasite dans le sang recueilli a la queue, cest- 
a-dire 2-3 jours apres Finoculation, n’a donne que de faibles sur- 
vies (3 a 7 jours). L’effet therapeutique du serum a donc ete 
insignifiant. 

Prevention. — « Inocule preventivement, a la dose de 1/3 decc., 
le m6me serum de lapin a empfiche la pulluiation du Trypano¬ 
some chez six souris; elles ont resiste, quoiqu’on ait constate a 
plusieurs reprises la presence du parasite dans le sang de la queue 
(1 a 2 par champ de microscope). Chez toutes les autres, nous 
avons eu une survie variant de 17 a 23 jours. Les resultats ont ete 

1. Mabchal (Rec. med. veter., IS avril 1903, p. 230, et 15 avril 1904, p. 231), vete- 
rinaire militaire a Constantine, dit avoir gueri 5 etalons dourines par le traitement 
au cacodylate de soude, injecte sous la peau a la dose de 1 gr. dans 5 cc. d’eau pen¬ 
dant 5 jours consecutifs, suivis de 5 jours de suspension du traitement. La duree 
du traitement doit varier « avec la resistance des sujets, comme avec le deg^-i 
d’envahisseinent de Vorganisme par les Trypanosomes ». 
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lesmeraes, que Ton ait injecte le melange fait in vitro, ou separe- 
mentle parasite et le serum »(Rouget, p. 727). 

Ces faits sont en complet accord avec ceux que nous avons 
observes avec le serum des chevres ou des moutons encore en puis- 
sance de Nagana ou de Caderas. 

«Le serum d’animaux naturellement refractaires (pigeon, poule, 
cobaye) ne possede aucune action immunisante, m6me si on leur 
injecte au prealable de grandes quantites de sang infectieux » 
(Rouget, p. 727). Resultat encore identique a celui que nous avons 
obtenu avec le Trypan. Brucei. 

Immonite. — Les animaux en puissance de Dourine (chevaux ou 
animaux d’experience) ont une certaine immunite locale, car, font 
remarquer Schneider et Buffard, « iis ne manifestent aucun phe- 
nomene reactionnel au point d’inoculation, si on leur inocule de 
nouveau des quantites considerables du parasite ». 

« Quelques chiens, dit Nocard, apres avoir ete extremement 
malades, ont fini par se retablir et, depuis, iis se sont montres 
completement immunises; iis supportent sans le moindre malaise 
des doses enormes de sang ou de serosite dourinique tres riche en 
parasites » {Biologie, 4 mai 1901, p. 466). 

Pbophylaxie. — La prophylaxie de la Dourine est a priori 
tres facile a realiser. II n’est m^me pas utile, comme pour les 
autres maladies a Trypanosomes, de supprimer les animaux 
atteints. II suffit de les mettre dans Timpossibilite de propager la 
maladie. Par exemple, la castration de tous les etalons dourines 
sdmpose, et, dans les divers pays ou sevit la maladie, elle est 
exigee par la loi. Pour les femelles, il est prudent d’exiger Paba- 
tage. En Algerie, en territoire civil, les maires ou les administra- 
teurs ont le droit d’exiger cet abatage. 

Mais, pour appliquer les lois et reglements concernant la Dou- 
rine, il est necessaire de savoir faire le diagnostic de cette 
maladie. Or si, chez les chevaux, le diagnostic est generalement 
facile quand la maladie est a la periode d’etat, il est souvent diffi¬ 
cile dans la periode de debut; il est toujours difficile chez Pane. 

A cet egard, le diagnostic microbiologique pourra rendre les 
plusgrands Services : examen microscopique des serosites d’(Bd6-- 
meset, si cet examen est negatif, inoculation au chien d’une grande 
quantite de la serosite ou, a son defaut, du sang de Panimal sus- 
pect. 

Par de simples visites sanitaires, on a pu jusqudci proteger la 
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France contre Tinvasion de la Dourine qui peut lui Stre apportee 
de TAlgerie oude la Navarre, ou la maladie est endemique. Les 
animaux suspects sont ecartes definitivement de la reproduction. 

En Algerie, laquestion de la prophylaxie de la Dourine est beaa- 
coup plus complexe. « Le baudet est le propagateur de raffection, 
le vehicule du Trypanosome, et lAnesse Tagent conservateur. 
C’est le baudet « rouleur », faisant la saillie clandestine, que Ion 
retrouve a Torigine de toutes les explosions de Dourine. Dans les 
regions d’industrie mulassiere, il contamine les juments qui lui 
sont presentees. Si ces juments ne sontpas fecondees parle baudet, 
ce dont on s’aperqoit au mois demai, elles sont conduites malades, 
mais offrant des symptdmes peu visibles, aux etalons de la 
remonte qui s’infectent a leur tour. Ainsi s’explique Fhabituelle 
apparition de la Dourine, dans les baras de TEtat, vers la fin du 
mois de mai ou dans la premiere quinzaine de juin, c’est-a-dire 
dans le dernier mois de la monte » (Schneider et BufFard). 

Le probleme a resoudre est donc difficile : empficher les saillies 
clandestines, faites, en dehors des marches, par les baudets non 
declares. 

Appendice. 

« Maladie de Soemedang » (Java). 

Nous empruntons au Traite de Nocard et Leclainche (t. II, 
p. 584-585) les details suivants sur cette maladie. 

« En fevrier 1900, Hubenet decouvre sur les etalons du haras 
de TEtat, a Soemedang, une affection transmise par le coit aux 
juments indigenes et ressemblant au Surra (qui, comme nous 
Tavons vu, existe dans d’autres regions de Java) et surtout ala 
Dourine. Un cheval affecte, envoye au laboratoire de Weltevreden, 
faitbobjetdesrechercbes de deDoes^ La « maladie de Soemedang» 
est caracterisee par des engorgements des organes genitaux, con- 
secutifs a un coit infectant, accompagnes en general d’un catarrhe 
purulent de la muqueuse. Les oedemes s’etendent sous Fabdomen 
et atteignent le poitrail. Des taches blanches se montrent sur la 
peau, au pourtour des orifices genitaux et sur le perinee. Des 
tumeurs oedemateuses arrondies (urticaire) sont constituees parune 

1. J. DK Does, Boosaardige dekziekte in het Soemedangsche, IIP Rapport. Veeart- 
senijkundige Bladen voor Nederlandsc/i-Indie, t. XIV, 1901, p. 20-45. 
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infiltration du tissu conjonctif sous-cutane. II se produit ensuite 
une atrophie progressive des muscles, accompagnee de paresie du 
train posterieur. Si la maladie progresse, il survient de la para- 
plegie complete et les malades succombent. La terminaison par la 
mort est la regie chez Tetalon; mais la guerison des juments n’est 
pas rare. Les seules lesions rencontrees, en dehors des localisa- 
tions genitales, consistent en un ramollissement de la moelle epi- 
niere, entouree, au niveau de la region lombaire, par un depot 
gelatineux qui infiltre aussi le nerf sciatique. 

« La serosite sanguinolente recueillie dans les oedemes des 
organes genitaux contient quelques rares Trypanosomes; mais 
ceux-ci n’ont jamais pu dtre decouverts dans le sang. Les parasites 
ne different pas de ceux du Surra, quant a leur aspect. 

« Les lapins inocules sous la peau (1/4 ab cc. de serosite) suc¬ 
combent, tres amaigris, apres 13 a 25 jours; on note seulement 
de la conjonctivite catarrhale et, parfois, de la paresie a Tapproche 
de la mort. Les Trypanosomes nont pu 6tre deceles dans le sang 
en aucun cas; cependant Finoculation du sang d’un malade, a dose 
massive (3 cc.), peut tuer un autre lapin. Le chien, inocule sous la 
peau ou par scarifications, ne presente aucun accident pendant 4 a 
6semainesF 

« Deux cobayes, injectes sous la peau avec 1 /2 cc. du sang, sont 
restes indemnes. La souris blanche parait aussi peu sensible. De 
Does estime que la « maladie de Soemedang » differe a la fois du 
Surra et de la Dourine. En ce qui concerne la distinction avec 
Dourine, seule discutable, Tauteur fait remarquer que Taffection 
de Java est loin d’6tre toujours mortelle; Thyperesthesie lombaire 
et la voussure du dos font defaut; Tengorgement des ganglions 
lymphatiques manque aussi presque toujours; les suites de Fino- 
culationauxanimauxsontdissemblables. De Does pense quii s’agit 
dune variete evolutive voisine de la Dourine. Cette conclusion, 
imposee par les indications donnees, gagnerait a etre appuyee sur 
des recherches experimentales plus complMes et plus precises. » 

1. « Les dix chiens inocules ont tous succombe a une infection massive par les 
Ankylostomes (?) » 
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GALZIEKTE 

Agent pathogene : Trypan. Theileri, Laveran, Bruce, 1902. 


Le Galziekte est une maladie des Bovides, endemique dans une 
grande partie de TAfrique du Sud, qui est produite par un Trypa- 
nosome bien distinet, au point de vue morphologique, comme au 
point de vue de son action pathogene, des Trypanosomes que 
nous avons etudies jusqudei. 

§ 1. — Historique. — Distribution geograpbiqne. 

D’apres Theiler^, la maladie aurait ete decrite pour la pre- 
miere fois par le veterinaire Spreull et il f-audrait rapporter au 
Galziekte les epizooties signalees par Kolle sous le nom de 
malaria des Bovides - et par Hutcheon, chef du Service veterinaire 
au Gap, sous le nom dejaunisse ou fievre bilieuse^. 

La maladie est generalement designee par les fermiers de 
FAfrique du Sud sous le nom de maladie de la bile, Gall-Sickness, 
d’ou Ton a fait Galziekte. Mais, sous le titre de maladies bilieuses, 
on a confondu evidemment plusieurs maladies differentes du 
betail. 

Le Galziekte regne souvent en meme temps que la Piroplasmose 
bovine ou Bedwater du Transvaal. Theiler fait remarquer que 

1. A. Theiler, A new Trypanosoma, Journal of comparative pathology and thera- 
peuties, 1903, t. XVI. 

2. Kolle, Zeitschr. f. Hyg. u. Infectionskrankh., 1898, t. XXVII, p. 44. 

3. Hutcheon, Rapport pour 1897, cit6 par Theiler, op. cit. 
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lexpression de Gall-Sickness etait employee au Transvaal des 
1871, alors que la Redioater y etait inconnue et que, aujourd’hui 
encore, le Galziekte se rencontre dans des regions de TAfrique du 
Sud oii Texistence de la Redwater n’a jamais ete signalee. 

Le Trypanosome qui est Fagent pathogene du Galziekte a ete 
decouvert par Theiler et deerit par Fun de nous et par Bruce, 
presque en m^me temps, sous le nom de Trypan. TheileriK 

Le Galziekte est repandu dans une grande partie de FAfrique 
du Sud. II a ete observe chez des Bovides du Zoutpansberg, au 
nord du Transvaal, de la vallee du Koinati (Est), du district de 
Standerton (Sud), de Klerksdorp (Ouest) et aussi chez des Bovides 
yenant du Gap et de FOrange. 

Le Trypanosome du Galziekte existait chez un boeuf venant de 
Madagascar examine a Pretoria par Theiler, mais ce Bovide avait 
sejourne quelque temps au Natal avant d’arriver au Transvaal. 

Schilling a observe, chez un boeuf du Togo^ un Trypanosome 
identique a celui du Galziekte. 

Panse ^ rapporte avec quelque doute au Trypan. Theileri, un 
Trypanosome (40 a 80 ja de long, flagelle non compris; le flagelle 
mesure 30 [a; extremite posterieure tres eftilee) trouve dans le 
sang d’un veau de File de Mafia (Est africain allemand). 


§ 2. — Le Galziekte est une maladie speciale aux Bovides. 

Tous les essais faits par Theiler pour infecter de Galziekte des 
animaux autres que des Bovides ont echoue. Les experiences ont 
porte : sur des chevaux, sur des chiens, des moutons, des ch^vres, 
des lapins, des cobayes, des rats, des souris. 

Parmi les Bovides, Finfection se produit plus ou moins facile- 
ment suivant la provenance des animaux. D’apres Theiler, c’est 
le betail du Transvaal qui est le moins susceptible. Des Bovides 
venant du Texas et de la Republique Argentine se sont infectes 
dans une proportion beaucoup plus forte que les Bovides trans- 
vaaliens. 

La maladie a ete observee chez des animaux de tout age. 

1. A. Laveran, Acad. des Sciences, 3 mars et 3 novembre 1902. — D. Brvce, The 
Lancet, 8 mars 1902, p. 664. 

2. Schilling, Jow'n. of trop. med., 1903, p. 47. 

3. 0. Panse, Zeilschr. f. Hyg., t. XLVI, 1904, p. 376. 
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§ 3. — Evolution de la maladie. — Symptomes. 

On peut distinguer une forme aigue et une forme subaigue. 

Trois a cinqjours apres Finoculation, on observe engeneralune 
poussee febrile qui dure plusieurs jours, apres quoi, la tempera¬ 
ture redevient normale. 

Dans certains cas, la presence des Trypanosomes parait avoir 
peu d’influence sur la sante des animaux. 

En general, Tinfection s’accompagne d’une anemie grave. Dans 
un cas, le nombre des hematies etait tombe a 2 500 000 par milli- 
metre cube. Frequemment des hematies contiennent des granula- 
tions basophiles; ces granulations ne sont pas particulieres au 
Galziekte; elles sont tres communes dans la Piroplasmose bovine 
(Theiler) et, d’une faqon generale, dans toutes les anemies graves. 

Les globules rouges nuclees ne sont pas rares, encore comme 
dans les anemies graves. 

Le nombre des globules blancs est augmente d’ordinaire. 

Les Trypanosomes sont souvent assez nombreux dans le sang 
mais iis n’y restent pas longtemps. La plus longue periode de 
presence des Trypanosomes dans le sang a ete de 13 jours, la 
moyenne de 9 jours, la periode la plus courte de 1 jour. 

D’apres les recherches de Theiler \ le nombre des Trypanosomes 
n’aurait pas une grande influence sur la gravite de la maladie. 
Dans plusieurs cas ou les parasites etaient nombreux, les animaux 
semblaient efcre en bonne sante. 

Quand la maladie doit se terminer par guerison, le nombre des 
Trypanosomes diminue et celui des hematies augmente, enfin les 
Trypanosomes disparaissent du sang. 

Le Galziekte est souvent as socie a d’autres maladies, ce qui com- 
plique beaucoup son etude. C’est ainsi que, dans le sang des ani¬ 
maux infectes de Trypan. Theileri, on a rencontre souvent des 
Piroplasma et parfois des Spirilles. II est alors impossible de faire 
exactement la part des Trypanosomes dans les symptomes mor- 
bides observes. 

Sur 40 cas pouvant 6tre consideres comme des infections 


1. Theiler a compte jusqu’a 30 Trypanosomes dans le champ du microscope (obj. 
n° 6 Zeiss); une moyenne de 5 n’est pas rare; d’autres fois on ne trouve qu’un seul 
Trypanosome dans toute une preparation. 
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simples par Trypan. Theileri, il y a eu 5 deces, soit une mortalite 
de 12,0 pour 100 (Theiler). 


§ 4. — Anatomie pathologique. 

Lanemie et Thypersplenie sont les alterations les plus remar- 
quables notees a Tautopsie des Bovides morts de Galziekte. 

Le sang est aqueux; tous les tissus sont p41es avec une legere 
coloration icterique chez un certain nombre d’animaux. Le tissu 
conjonctif sous-cutane est souvent infiltre de serosite au niveau 
de la paroi abdominale. Le pericarde contient de la serosite en 
quantite variable. Le coeur est flasque, avec des petechies sous- 
sereuses. Les poumons presentent de Toedeme hypostatique. 

La rate est augmentee de volume et ramollie. Les glandes 
mesenteriques sont souvent tumefiees. 


§ 5. — Agent pathogene. 

Trypan. Theileri se distingue nettementdesautresTrypanosomes 
des Mammiferes par ses dimensions. Les formes les plus grandes 
raesurent de 60 a 70 p. de long, sur 4 a 5 p. de large; les formes 
les plus petites ont de 23 a 30 y de long, sur 2 ou 3 p de large. 

Dans le sang frais, les mouvements des Trypanosomes sont si 
rapides quon ne peut pas distinguer la forme des parasites. Dans 
les preparations de sang frais conservees pendant quelques beures 
ou m^me pendant 2 a 3 jours, la mobilite diminue et Ton peut 
reconnaitre les principaux caracteres morphologiques des Trypa¬ 
nosomes. Trypan. Theileri se meut, en general, le flagelle en 
avant, parfois en sens oppose; on distingue un long flagelle et 
une membrane ondulante; Textremite posterieure du corps est 
effilee le plus souvent. 

Apres fixation et coloration par les procedes ordinaires, on dis¬ 
tingue (Fig. XXXVI, 1) un noyau ovalaire (n) qui est situe vers la 
partie moyenne du corps, un centrosome arrondi (c) fortement 
colore, assez eloigne de Fextremite posterieure. La partie libre du 
flagelle represente environ le quart de la longueur du parasite; le 
flagelle se continue le long de la membrane ondulante (m) qui est 
assez large et bien plissee et va aboutir au centrosome. Le proto- 

Laveran et Mesnil. — Trypanosomiases. 20 
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plasme qui contient un grand nombre de granulations chroma- 
tiques se colore fortement. 

La multiplication se fait par bipartition. La figure XXXVI 
represente (2) un Trypanosome en voie de division. Le centro- 
some s’est divise et le flagelle a comraence a se dedoubler au voi- 
sinage du centrosome. 

Trypan, Theileri vit 1 jours dans le sang defibrine, ala tempe¬ 
rature du laboratoire ou de la glaciere, moins longtemps a Tetuve. 
Dans le sang defibrine, dilue avec du serum de cheval ou deleau 



1 et 2. Trypan, Theileri. La figure 2 represente le Trypanosome en voie de division. — 3-5. Trypan. 
transvaaliense. La figure 4 reprdsente un Trypanosome au dernier stade de la division ;la 
figure 5, une petite forme en voie de division (Gr. : 1 700 diametres environj. 


physiologique, le Trypanosome vit aussi longtemps que dans le 
sang non dilue. L’addition d’eau ordinaire ou d’eau glycerinee tue 
rapidement les Trypanosomes. L’exposition a la temperature de 
50° C. les tue en moins de 24 heures. 

Les formes ddnvolution sont communes dans les preparations. 
Le protoplasme se colore mal et les contours s’effacent; le cen¬ 
trosome et le flagelle sont les parties les plus resistantes, iis se 
rencontrent souvent a betat isole, au milieu des bematies. 

Le phenomene de ragglutination a ete observe par Theiler 
dans les conditions qui suivent. Occasionnellement deux parasites 
adherent par leurs extremites posterieures. Quand le sang dtfi- 
brine est abandonne a lui-m^me, les Trypanosomes viennentala 
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snrface et adherent entre eux en formant des rosaces. Le pheno- 
mene d’ag'glutination est bien marque si Ton ajoute au sang, du 
serum de veau inocule, a plusieurs reprises, avec du sang conte- 
nant des Trypan. Theileri. Dans un cas ou les Trypanosomes 
etaient tres nombreux, Fagglutination fut observee dans le sang 
examine a Fetat frais, 24 heures apres que Fanimal avait recu une 
grande quantite de serum immunisant; avant cette injection, le 
sang avait ete examine et Fagglutination n’avait pas ete observee. 

Chez un Bovide du Transvaal (preparations envoyees par 
M. Theiler), Fun de nous a observe et deerit sous le nom de 
Trypan. transvaaliense, un Trypanosome qui, au point de vue mor- 
phologique, paraissait bien distinet de Trypan. Theileri. 

Trypan. transmaliense a des dimensions assez variables; dans 
une meme preparation, on peut distinguer de petites formes qui 
mesurent, en moyenne, 18 p. de long (flagelle eompris); de 
grandes formes qui atteignent 40 p. et jusqu’a 80 p. de long, sur 
6 p de large; enfin des formes moyennes, les plus eommunes, 
qui ont 30 p de long environ, sur 4 p. a 8 p. de large. 

L’extremite posterieu/e est, en general, tres effilee. 

Le noyau, ovalaire, est situe vers la partie moyenne du corps 
du Trypanosome. 

La situation du centrosome par rapport au noyau est caracte- 
ristique. 

Dans tous les Trypanosomes connus jusquTci, le centrosome 
etait situe loin du noyau, a peu de distance en general de Fextre- 
mite posterieure; c’est meme la une objection qui a ete faite a 
Tinterpretation que nous avons donnee du corpuscule ebroma- 
tique auquel vient aboutir le flagelle chez les Trypanosomes. 

Chez Trypan. transvaaliense, le centrosome, relativement volu- 
mineux et par suite facile a voir, est toujours situe pres du noyau, 
souvent accole a ce dernier, comme cela est in dique dans la figure 3. 
Le centrosome a, d’ordinaire, une forme allongee; il se colore 
plus fortement que le noyau, par la methode que nous preconisons 
pour la coloration des Hematozoaires. 

Par suite du rapprochement du noyau et du centrosome, vers 
la partie moyenne du corps, la membrane ondulante a, chez 
Trypan. transvaaliense, beaucoup moins de developpement que 
chez les autres Trypanosomes. 

Le protoplasme, finement granuleux, se colore moins que celui 
de Trypan. Theileri. 
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Trypan, transvaaliense se multiplie par bipartition comme 
Trypan. Theileri, mais les formes de division sont plus variees 
que dans cette derniere espece. La figure 4 represente un Trypa- 
nosome de dimensions moyennes a la derniere phase de la bipar¬ 
tition. On distingue : deux noyaux, deux centrosomes, deux fla¬ 
gelles, deux membranes ondulantes; le protoplasme lui-meme a 
commence a se diviser, La tigure 5 represente une petite forme 
au debut de la bipartition; la division ne porte que sur le cen- 
trosome et sur Textremite attenante du flagelle. 

Le flagelle se divise dans toute sa longueur. 

Quelques-unes des preparations avaient ete faites avec du sang 
conserve depuis 24 heures. Dans ces preparations, beaucoup de 
Trypanosomes etaient agglutines en rosaces plus ou moins regu- 
lieres; Tagglutination se fait par les extremites posterieures 
comme chez Trypan. Lewisi et Trypan. Brucei. Le protoplasme 
de ces Trypanosomes, deja alteres, contenait de grosses granula- 
tions chromatiques. 

La planche en couleur qui se trouve a la fin de ce volume 
represente un Trypan. Theileri (fig. 8) et un Trypian. transvaa¬ 
liense (fig. 9). 

D’apres les recherches de Theiler, Trypan. transvaaliense ne 
serait pas une espece distincte, mais une simple yarieti d.e Trypan. 
Theileri. En injectant a des Bovides du sang contenant des 
transvaaliense, cet observateur aurait reussi a produire le Galziekte 
ordinaire. 


§ 6. — Mode de propagation. 

Le Galziekte est facilement inoculable de Bovide a Bovide par 
injection sous-cutanee ou par injection intra-veineuse du sang 
virulent. Ldncubation est de 4 a 6 jours, quand on injecte une 
forte dose de sang avec de nombreux Trypanosomes; elle peut 
atteindre 18 a 20 jours, quand le sang inocule ne contient que de 
tres rares Trypanosomes. Le sang peut 6tre virulent alors meme 
que Texamen histologique n’a pas revele la presence des parasites. 

D’apres Theiler, les inoculations de sang defibrine faites contre 
la peste bovine au Transvaal ont contribue a repandre le 
Galziekte. 

Par analogie avec ce qui se passe pour le Nagana, on devait sup- 
poser que le Galziekte etait propage par des mouches piquantes. 
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n resuite des recherches de Theiler que Hippohosca rufipes, tres 
commune dans TAfrique du Sud, doit 6tre surtout incriminee. 

Plusieurs Hippobosques, apres avoir ete tenues a la diete, ont 
eteplacees sur un animal infecte de Galziekte et portees ensuite 
surun animal sain; deux fois sur quatre, les auimaux sains soumis 
a cette experience se sont infectes. Le sang pris dans Festomac 
des mouches qui ont pique des animaux ma- 
lades raontre encore, une heure apres la 
piqure, des Trypanosomes aussi mobiles que 
dans le sang frais. 

M. Tbeiler a envoye a Tun de nous des 
Hippobosques du Transvaal qui ont ete deter- 
minees par M. le D’' Speiser de Biscbofsburg. 

Dapres M. Speiser, ces mouches appartien- 
nent a deux especes : H. rufipes v. Olfers et Pig, xxxvil. 

H. maculata Leach. Cette derniere espece est mppobosea rufipes grossie 
tres rare dans TAfrique du Sud ou elle parait environ. 

avoir ete importee au moment de la guerre du Transvaal, avec 
des chevaux de la cavalerie provenant des Indes 

La figure XXXVII represente (d’apres Theiler) une Etppobosca 
rufipes dont les dimensions sont le double des dimensions nor¬ 
males. La petite tache blanche et ronde qui se voit a la partie 
mediane et posterieure du thorax sur la figure a, en realite, une 
couleur rouge et, de chaque c6te, on trouve des taches gris§,tres. 



§ 7. — Traitement. — Prophylaxie. 

On ne connait pas de traitement efficace contre le Galziekte. 

Les Bovides qui ont resiste a une premiere atteinte de la 
maladie possedent Fimmunite. 

On a vu qu’au Transvaal le betail indigene estle moins atteint 
par le Galziekte; dans les regions ou regne cette epizootie, ilfaudra 
donc se garder dTntroduire du betail etranger. 

Ltsolement des animaux malades estindique; Fabatage serait 
la mesure la plus radicale et la plus efficace, mais il parait difficile 
de le prescrire pour une maladie dont le degre de gravite n’est pas 

1. A. Laveran, Sur deux Hippobosques du Transvaal, Soe. de Biologie, 21 fevrier 
1903. 
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ehcore exactement connu et qui, en tous cas, se termine souvent 
par guerison, 

Les Bovides sains seront proteges, autant que possible, contre les 
piqures des mouches par les procedes dont il a ete deja question 
dans les chapitres precedents. 

Les inoculations de sang defibrine faites contre la peste boTine 
ont propage le Galziekte au Transvaal; si des inoculations sem- 
blables paraissaient encore necessaires, il faudrait s’assurer, au 
prealable, que les animaux chez lesquels on prend le sang ne sont 
pas infectes de Galziekte. 



CHAPITRE Xll 


TRYPANOSOMIASE HUMAINE 

Pro parte : Maladie du sommeil. 

Agent Pi.THGGENE : Trypan. gamhiense, Dutton, 19€2. 


§ 1. — Historique. 

A.U commeacement du siecle deruier, ua observateur auglais, 
Wmterbottomsignalait Texistence, chez les n%res de la cote 
oecidentale d’Afrique, d’une maladie singuliere, caracterisee sur- 
tout par la tendance au sommeil. 

Cette maladie a ete decrite depuis lors par un grand nombre 
dauteurs et elle a pris place, sous le nom de Maladie du sommeil, 
dans tous les ouvrages cousacres a Tetude des maladies exotiques. 

En 1840, Clark de Sierra Leoue a donne une courte description 
de la maladie 

De 1861 a 1900, des medecins de la marine francaise ont publie 
une serie de travaux d’un grand interet au point de vue de Tetude 
clinique et anatomo-pathologique de la maladie du sommeil. Les 
principaux de ces travaux sont dus a Dangaix ^ Nicolas Griffon 

1. WmxERBOTTOM, An aecmnt of native Afrieans in the neighbourhood of Sierra 
Leone, 1803. 

2. Clark, London med. gaz., sept. 1840 et Edinburgk monthtg journ. afrned. sc., 
1842. 

3. Dangaix, Moniteur des hop., tS&l,, p. 100. 

4. A. Nicolas, Gaz. hebdom., 1861, p. 670. 
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du Bellay\ ChassanioP, Santelli®, Guerin^, Le Roy deMericourt* 
Corre®, Mahe^ Nielly®, Le Dantec®. 

L’excellente these de Guerin merite une mention particuliere. 
Guerin a etudie la maladie a la Martinique, sur des negres prove- 
nant de la c6te occidentale d’Afrique; en Tespace de douze ans, le 
nombre des cas observes a atteint le chiffre de 148. 

Hirsch a donne une bonne description de la maladie, et il a reuni 
dans son excellent ouvrage d’histoire et de geographie medicales 
tous les documents epars concernant la maladie du sommeiP”. 

Les conqu^tes de la bacteriologie devaient avoir, et ont eu, leur 
contre-coup dans Thistoire de la maladie du sommeil. A. de Figuei- 
redo Cagigal et Lepierre^®, Marchoux^®, Bettencourt‘\ Broden'“, 
Castellaniont attribue a differentes bacteries (bacilles, pneumo- 
coque, streptocoques) le r61e d’agents pathogenes dans la maladie 
du sommeil; la variete des microbes isoles par ces auteurs tend a 
prouver que les agents des infections secondaires, communes dans 
cette maladie, ont ete decrits comme les agents de la maladie 
elle-m6me. 

Plusieurs observateurs ont accuse Falimentation mauvaise ou 
insuffisante; H. Ziemann a defendu cette opinion; pour lui la 
maladie est due, non a une infection, mais a une intoxication ali- 
mentaire; cette intoxication serait causee par la racine de manioc 
mangee erue ou a peine cuite, comme font souvent les indi- 
genes 

Cette opinion est en desaccord avec un grand nombre de faits. 
En Casamance ou Fon mange peu ou pas de manioc, la maladie 
du sommeil est commune, tandis qu’au Daliomey ou cette racine 

1. Griffon du Bellay, Arch. demed., 1804, 1® sem., p. 73. 

2. Chassaniol, Arch. de med. nav., 1865. 

3. Santelli, Meme rec., 1868. 

4. Guerin, These, Paris, 1869. 

5. Le Roy de Mericourx, art. Malad. du sommeil inDiclion. encycl. dessc. med., 1871. 

6. CoRRE, Arch. de med. nav., 1877. 

7. Mahe, Programme pour 1’etude des maladies exotiques, 1888. 

8. Nielly, Mem. de pathol. exotique, 1881, p. 513. 

9. Le Dantec, Pathol. exotique, 1900, p. 759. 

10. Hirsch, Handbuch der hist. geogr. Pathol., 1862 et 2® edition 1880-1882. 

11. A. de Figueiredo, Dissert. inauguvale, Lisbonne, 1891. 

12. C.AGiGAL et Lepierre, Medecine moderne, 26 janvier 1898. 

13. Marchoux, Ann. d'hyg. et de med. colon., 1899, p. 13. 

14. A. Bettencourt, Doenca do somno, Lisbonne, 1901. 

15. Rapport de Kuborn sur le travaii de Broden, Acad. de med. de Belgique, 

26 oct. 1901. 

16. Castellani, RnY. med. Journal, 14 mars 1903. 

17. H. Ziemann, Centralbl. f. Bakter., I., Orig., t. XXXII, 1903, p. 413. 
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entre pour une grande part dans Talimentation, la maladie est tres 
rare^ II est demontre d’ailleurs que la maladie peut se developper 
chez des indmdus bien nourris, qui ont quitte depuis plusieurs 
annees les regions ou le manioc entre dans Talimentation. 

C’est a tort egalement qu’on a incrimine, dans la Casamance, 
certains Poissons p^ches dans la vase. 

En 1900, P. Manson a donne les observations completes de deux 
malades provenant du Congo qui, envoyes a Charing-Cross bospital 
(Londres), y etaient morts. L’anatomie pathologique de ces deux 
eas fut etudiee avec beaucoup de soin par Mott ^ 

P. Manson a attribue la maladie du sommeil a Pinfection pro- 
duite par la filaire qu’il a decrite sous le nom de Filaria perstans. 
Cette fdaire, a la verite, se rencontre souvent dans le sang des 
negres atteints de maladie du sommeil, mais on Pobserve dans des 
regions ou ne regne pas cette endemie®. Low a constate Pexistence 
de F. perstans dans la Guyane anglaise ou jamais la maladie du 
sommeil n’a ete signalee. Ajoutonsque, chez beaucoup de lethargi- 
ques, on ne trouve pas traces de filaires. L’opinion ernise par 
Manson a du 6tre, par suite, abandonnee. 

Les travaux de Dutton, Todd, Castellani, Bruce", Nabarro et 
Greig sur la Trypanosomiase humaine marquent une derniere phase 
dans Phistorique de la maladie du sommeil; il ne parait pas dou- 
teux que les patientes recherches de ces observateurs aient fait 
connaitre enfin le veritable agent de la maladie. 

Le 10 mai 1901, le D’’ Forde recevait dans son Service, a Pho- 
pitalde Bathurst (Gambie), unEuropeen 4ge de quarante-deux ans, 
maitre a bord d’un steamer du gouvernement dans la riviere de 
Gambie. Get homme qui comptait six annees de Service dans la 
riviere de Gambie, avait eu plusieurs atteintes de fievre et etait con¬ 
sidere comme un paludeen. 

L’examen du sang ne revela pas la presence de Phematozoaire 
du Paludisme mais celle de vermicules sur la nature desquels Forde 
resta indecis. 

Le 18 decembre 1901 le Dutton examinait, avec le D"" Forde, 
le malade dont Petat s’etait aggrave et reconnaissait que les vermi- 

1. Kermorgant, Acad. de medecine, 29 decembre 1903. 

2. P. Manson, Tropical Diseases, 3® edit., 1903, p. 333. 

3. Low, Brit. med. journ., 28 mars 1903. — Ghristy, Reunion de la Brit. med. 
Assoc., a Swansea, juillet 1903, Sect. des malad. trop., Compte rendu in Journ. of 
trop. med., 1903. — Low, Royal Soc., Reports of the Sleep. Sickn. Commis., nov. 1903. 
— C. Ghristy, Mime rec., nov. 1903. 
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cules vus par Forde etaienf des Trypanosomes. Dutton a donne 
une excellente description de ce Trypanosome qu’il a nomine : 
Trypan. gambiense^. 

En 4902, Dutton et Todd ont observe de nouveaux cas de Trvjia- 
nosomiase humaine. Sur 1 000 individus examines en Gambie 
les Trypanosomes ont ete trouves chez six indigenes et chez an 
quarteron 

Les cas observes chez des indigenes se repartissent comme il 
suit : une femme dgee de trente-cinq ans, un gargon de neuf ans, 
une fille de seize ans, un gargon de douze ans, un homrae de 
trente-cinq ans et un autre homme de vingt-deux ans. Les trois 
premiers sujets appartenaient a un m^me village, le village de 
Lamin. 

P. Manson a signale deux cas de Trypanosomes chez desEuro- 
peennes qui avaient contracte la maladie au Congo L Dans un de 
ces cas, Texistence des Tiypanosomes a ete constatee par le 
D”" Broden, directeur dulaboratoire de bacteriologiede Leopoldville 
(Etat du Congo^ 

Brumpt a constate Fexistence de Trypan. gamhiense a Boumba 
(confluent du Rubi et du Congo), chez un commissaire de bateau 
atteint depuis plusieurs mois d’une tievre irreguliere resistant a la 
quinineL 


1. Forde, The jourri. of trap. medicine, l®'" septembre 1902. — E. Dutton, Mhne 
reeueil, l*' decembre 1902. — E. Dutton, memoire publie in Thompson Yates labora- 
tories keport, 1902, t. IV, part. II, p. 455. Le malade qui fait Tobjet des obsembons 
des D"'® Forde et Dutton, est mort en Angleterre le I^^^janvier 1903. Voir une notedu 
D' Annett, Brit. med. jourm., 7 fevrier 1903. 

Anterieurement, Nepveu avait signale Fexistence de Trypanosomes dans le sang de 
plusieurs malades venant d’^Algerie, mais les descriptions de Nepveu et les figures 
jointes a une de ses notes sont si peii preeises, que Fexactitude du diagnostie peut 
6tre mise en doute. Bien que, dans ces dernieres annees, Fexamen du sang ait 
ete fait, en Algerie, chez un tres grand nombre de malades, jamais les Trypano¬ 
somes n’ont ete retrouves. (Nepveu, Soc. de Biologie, 1891, Memoires, p. 49, etSoe. de 
Biologie, 24 dec. 1898.) — En 1894, le D'' Barron a relate Fobservation d’une femme 
agee de 39 ans, atteinte d’un flbrome uterin, dans le sang de laquelle on teouvait 
un grand nombre de Protozoaires flagelles. Le diagnostic retrospectif de Trypa¬ 
nosomes serait bien hasarde dans ce cas; la malade n’avait pas habite FAfrique, 
autant qu^on peut en juger par Ia coerte note de Barron {Transacf. of the Liver- 
pool med. InstUution, 6 dec. 1894). — En 1898, le D' Brault avait emis Fopinion que 
Fagent de la maladie du sommeil etait peut-6tre un Trypanosome (Janus, juillet- 
aout 1898, p. 41). 

2. E. Dutton et J.-L. Todd, Firsi Report of the Trypanosomiasis exped. to Sene- 
gambia 1902, Liverpool, 1903. 

3. P. Manson, The Journ. of trop. medicine, l'”' nov. 1902 et 16 mars 1903. — 
F. BIanson et G.-W. Daniels, Brit. med. jown., 30 mai 1903. 

4. Broden, Bulletin de la Soc. d’eludes eotoniales, Bruxelles, 1903, 4. 

5. Acad. de medeeine, 17 mars 1903. Bulletin, t. XLIX, p. 372. 
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Enfin C. J. Baker a observe trois cas de Trypanosomiase a 
Entebbe, dans FOuganda. Les Trypanosomes etaient nombreux 
dans un cas, rares dans les deux autres k 

Les rapports existant entre la Trypanosomiase huraaine et la 
maladie du sommeil n’etaient pas soupQonnes, lorsque Castellani 
examinant le liquide cerebro-spinal de negres de TOuganda atteints 
de la maladie du sommeil, y decnuvrit des Trypanosomes qui tout 
dabord furent supposes appartenir a une autre espece que Trypan. 
gambiense et decrits sous les noms de Trypan. ugandense Castel¬ 
lani et de Trypan. Castellanii Kruse^ 

Cette importante decouverte fut aussitdt confirmeepar D. Bruce 
qui trouva les Trypanosomes 38 fois sur 38 dans le liquide cerebro- 
spinal obtenu parponction lombaire, chez des indigenes de TOuganda 
atteints de maladie du sommeil, et 12 fois sur 13 dans le sang. 

Chez aucun des sujets indemnes de la maladie du sommeil dont 
le liquide cerebro-spinal a ete examine les Trypanosomes n’ont ete 
rencontres. 

Nous aurons frequemmient Toccasion, au cours de ce chapitre, 
de citer les remarquables rapports sur la maladie du sommeil dans 
rOuganda, que Ton doit a D. Bruce, aD. Nabarroet a Greig*. 

Au Congo, Brumpt a trouve 12 fois sur 15 des Trypanosomes 
chez les sujets atteints de maladie du sommeiP. 

Lesmembres de lamission portugaise pour Tetude dela maladie 
du sommeil ont examine a nouveau les preparations de sang de 
12 des sujets ayant servi a Tenqu^te et iis ont trouve des Trypano¬ 
somes dans quatrecas®. 

Dans TEtat independant du Congo, Dutton, Todd, Christy® et 
Broden’ ont verifie Texistence des Trypanosomes dans le liquide 

1. c. J. Baker, med. joumal, 30 mai 1903, p. 1254. 

2. Castellani, lettre datee de TOuganda, 5 avril 1903, adressee a la Societe Royale 
de Londres, British med. journal. 23 mai 1903, p. 1218, et 20 juin 1903, p. 1431, et 
Jaarn. of trop. med., 1" juin 1903. — Kruse, Silzungsbericht det' niederrhein. Gexell. 
f. natur. Heilk., 1903. — A. Castellani, Proceedings of the Boyal Society, t. LXXI, 
1903, p. 301, et Reports of the Sleep. Sickn. Commis., n° 1, aoUt 1903. 

3. Royal Society, Reports of the Sleeping Sickness Commission. D. Bruce and 
D.Nabarro, Progress Report on Sleep. Sickn. in Vganda, Londres, aout 1903. — Meme 
rec. D. Bruce, D. Nabarro et E. D. W. Greig, Further, Report on Sleep. Sickn., in 
Vganda, nov, 1903. Resume in Brit. med. journ., 21 nov. 1903. 

4. Brumpt, Congris d’hygiene de Bruxelles, 1903. 

3. A medicina contemporanea, 28 juin 1903, et Rapport sur la maladie du sommeil 
presente au ministere de la Marine et des Colonies par la Commission que presidait 
M. le D' Bettencourt, Lisbonne, 1903. 

6. Brit. med. journ., 23 janvier 1903, p. 187. 

7. Broden, Bull. de la Soc. d’etudes colon., Bruxelles, fevrier 1904. 
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cerebro-spinal d’un grand nombre de negres atteints de la maladie 
du sommeil. 

Restait a savoir si TVyjjan. gambiense ei Trypan. ugandense^i[m- 
tenaient a des espbces differentes ou si le parasite trouve chez les 
malades atteints de maladie du sommeil n’etait autre que Trypan. 
gambiense. 

Bruce, Nabarro et Greig ont constate dans TOnganda que, sur 
80 natifs de la region ou la maladie du sommeil est endemique, 
23 avaient des Trypanosomes dans le sang, tandis que, sur 
117 indigenes d’une region indemne, Texamen du sang etait 
negatif dans tous les cas. 

Les m§mes observateurs ont montre que, contraireraent aux 
assertions de Castellani, il n’y avait pas de difference morpholo- 
gique appreciable entre Trypan. gambiense et Trypan. ugandeme. 

Dutton, Todd et Cbristy, dans leur Rapport sur la Trypanoso¬ 
miase au Congo b sont arrives de leur cote aux memes conclu- 
sions. Les Trypanosomes vus dans le sang des hommes presentant 
ou non les symptomes de la maladie du sommeil sont les memes, 
ecrivent ces observateurs et il n’y a aucun motif de supposer que 
le Trypanosome observe au Congo differe de Trypan.. gambiense. 

L’action pathogene des deux Trypanosomes sur les differentes 
esp^ces de Mammiferes est la m^me. 

H. -W. Thomas et S.-F. Linton ont etudie comparativement des 
Trypanosomes humains de plusieurs origines : Trypanosome 
rapporte de Gambie par Dutton et Todd, Trypanosome de Bruce 
provenant de FOuganda, Trypanosomes de Dutton, Todd et Christy 
provenant du Congo (liquide cerebro-spinal ddndividus atteints de 
la maladie du sommeil ou sang dTndividus ne presentant pas les 
symptomes de cette maladie). Ces observateurs ont inocule les 
Trypanosomes de ces differentes origines a. un grand nombre 
d’animaux et iis ont constate que Taction pathogene etait, a tres 
peu pres, la meme^ 

Nos recberches sur Trypan. gambiense et Trypan. ugandense 
nous ont conduits aux memes resultats^ 

On pouvait objecter encore que les accidents produits par 

I. Brit. med. journ., 23 janv. 1903. 

2. H.-W. Thomas et S.-F. Linton, Lancet, 14 mai 1904, pp.. 1337-1340. 

3. Grace a Tobligeance deMM. les D" Dutton, Todd et Annett et de M. le D' D. Bruce 
j’ai pu etudier les Trypanosomes de Gambie et de TOnganda a ITnstitut Pasteur, je 
suis heureux de saisir cette occasion pour adresser a. ces savants Confieres mes tiB 
sinceres remerciements. A. Laveran.. 
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Trypan. gambiense n’etaient pas ceux de la maladie du sommeil; 
imeobservation due aP. Manson prouve que les symptomes dela 
maladie du sommeil peuvent survenir chez un malade qui n’avait 
presente, jusque-la, que les troubles morbides attribues d’abord a 
Trypan. gambiense. 

II sagit d’une des malades qui avaient ete signalees comme 
ayant des infections typiques par Trypan. gambiense K Cette per¬ 
sonae, morte le 26 novembre 1903, a presente, dans les derniers 
temps de la maladie, les symptbmes caracteristiques de Fbypnose. 
Les lesions trouvees a Tautopsie ont ete aussi celles qu’on ren- 
contre dans la maladie du sommeil. 

Cette observation a un grand interet; elle constitue un argument 
tres puissant en faveur de Fidentite de Trypan. gambiense et de 
Trypan. ugandehse et, d’autre part, elle dempntre que, contraire- 
raent a Fopinion qui etait generalement admise, les Europeens ne 
sont pas a Fabri des atteintes de la maladie du sommeil. 

IIresuite enfin des observations de Nabarro comme des notres ^ 
que des singes qui ont aequis Fimmunite pour Trypan. gambiense 
possMent egalement Fimmunite pour Trypan. ugandense et reci- 
proquement. 

Ce dernier argument nous parait 6tre des plus probants en faveur 
de ridentite de Trypan. gambiense et de Trypan. ugandense. 

Dapres la regie de priorite appliquee en nomenclature, le nom 
de Trypian. ugandense Castellani doit disparaitre, et le nom de 
Trypan. gambiense Dutton, plus ancien, doit seul 6tre conserve. 

Autre consequence : le nom de maladie du sommeil qui s’ap- 
plique bien aux accidents ultimes provoques par Trypan. gambiense 
ne convient pas pour designer le premier stade de Finfection qui 
est caracterise seulement par la presence de rares Trypanosomes 
dans le sang et par des poussees febriles irreguli^res, il faut donc 
preferer aux denominations anciennes le nom de Trypanosomiase 

HDMAINE. 

§ 2. — Geographie medicale. 

La Trypanosomiase ne regne a Fetat endemique que dans cer- 
taines regions de FAfrique equatoriale, elle a ete observee assez 

1. P. AIanson, med. journ., 30 mai 1903 et 5 decembre 1903, p. 1461. 

2. N.ABARRO, Epidemiological Speiety, The Lancet, 23 janvier 1904. 

3. L-averan, Acad. des Sciences, 5 avril 1904. 
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frequemment aux Antilles mais uniquement chez des negres 
venant de la c6te ouest d’Afrique; c’est ainsi qae Guerin a pn 
dier la maladie a la Martinique. 


Les principaux foyers de la Trypanosomiase se trouvent dans les 
regions de TOuest africain qui s’etendent du Senegal a Saint-Paul 
de Loanda (Carte ci-dessus.) 

En Sen^ambie, la maladie est commune dans la Casamanceet 
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dans le Sine et le Saloum; des cas ont ete sig-nales sur le cours du 
fleure Senegal, aux environs de Bakel, de Kayes et de Bafoulabe k 
En Gambie la Trypanosomiase n’est pas rare. Comme on Fa iti 
plus baut, c’est en Gambie que les Trypanosomes ont ete rus 
pour lapremiere fois dansle sang deFHomme. D’apres les recher- 
chesdeDutton et Todd,les indigenes de Gambie ne seraient atteints 
que dans une faible proportion; il est probable qu’en se servant de 
procedes autres que ceux utilises par ces auteurs, on arriverait a 
constater une plus grande frequence de Finfection. Les cas de 
maladie du sommeil averes se rencontrent en Gambie, en m^me 
temps que les infections primaires qui ont ete etudiees par Dutton 
et Todd. 

Les faits de Trypanosomiase ont ete releves depuis Fembouchure 
de la Gambie jusqu a 2S0 milies dans Finterieur. 

En territoire frangais, a Maka, a 30 milies environ des rives de 
la Gambie, Dutton et Todd ont examine 100 indigenes; chez aucun 
Texistence des Trypanosomes n’a ete constatee, 

Parmi les regions les plus contaminees, il faut citer : la Haute- 
Guinee, Fhinterland de Sierra Leone, du Liberia et de la c6te 
dTvoire, leLobi ou pays des Bobos et le Yatenga. 

La maladie a pris, a plusieurs reprises, la forme epidemique a 
Roba dans le cercie de Yatenga; en 1850, elle a faitdans cette loca- 
lite plus de 180 victimes; de 188641889, dansquatre autre villages 
du meme district, plus de 300 indigenes ont succombe a la maladie 
du sommeil. 

Des foyers secondaires ont ete signales sur quelques points du 
cours superieur du Niger. 

Dapres Ziemann, la maladie du sommeil est assez commune 
sur le littoral, a Monrovia et a Accra et dans plusieurs localites du 
Cameroun, notamment a Etun-Beka-ha et a Etun-Bekani®. 

Les iles du Prince, Saint-Thomas et Fernando-Po sont infec- 
tees. 

Au Congo portugais (Angola), la maladie regne principalement 
dans la region de Quissama et sur les rives de la Cuanza L Dans la 

1. Kermorgant, Repartition de la maladie du sommeil dans le gouvernement 
general de TAfrique occidentale franeaise, Acad. de med., 29 decembre 1903. 

2. Deutsche med. Wochenschr., 2 avril 1903. — Pour la repartition de la Trypano¬ 
somiase humaine au Togo consulter K. Hintze, Deutsche med. Wochenschr., 19 et 
26 mai 1904, pp. 776 et 812. 

3. Rapport publie par la mission portugaise dont le D' Bettencourt etait le chef, 
Lisbonne, 1903. 
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ville de Dondo et aux environs, sur 2 000 negres ou metis, il y a eu 
en 1900, 98 deces dus a la maladie du sommeil; a Tombo, pres de 
Tembonchure de la Cuanza, presque toute la population a disparu. 

Au Benguela la maladie est moins frequente qu’au Loanda, et, 
plus au sud encore, elle disparait completement, notamment dans 
la pro vince de Mossamedes. 

La maladie du sommeil est endemique au Congo francais et 
dans TEtat independantdu Congo, oii, depuis quelques annees, elle 
a prisune grande extension et cause degrandsravages. On observe 
des cas sporadiques a rOuelle, a Basako, a Bangala, a Leopold- 
ville, a Boma; la maladie regne endemiquement dansla regiondes 
Cataractes, a. Banza Manteka notamment. A Berghe-Sainte-Marie, 
au confluent de la riviere Kassai et du Congo, dans la colonie sco- 
laire, les cas de lethargie se sont multiplies beaucoup dans ces der- 
nieres annees. La mortalite, qui etait en 4896 de 13 p. 100 et en 
1897 de 19 p. 100 s’est elevee, dans les annees suivantes, a 39, a 
22 p. 100 et, dans le premier trimestre de 1900, a 73 p. 100! La 
plupart des enfants mouraient de lethargie. Au mornent oii le 
D’’ van Campenhout a visite cette colonie, il y avait 82 malades 
atteints de lethargie venant a la visite et beaucoup n’y venaient 
pas \ 

Toute la population de la rive gauche du Congo, depuis Terabou- 
chure du Kassai jusqu’a Bolobo en amont, est en proie a ce fleau, 
qui a decime les villages Botanguis. 

La Trypanosomiase a pris, depuis quelques annees, une grande 
extension dans TOuganda 

Cook le premier a signale, en 1900, Texistence de la maladie 
dans cette region ou elle a ete importee probablement par des 
malades venant du bassin du Congo. Le centre de Fendemie est 
sur les rives du lac Victoria, dans FUsoga et le Chagwe, autour 
d’Entebbe et dans les iles voisines. La maladie n’a pas penetre 
dans Finterieur du pays a une distance de plus de 30 a 40 milies du 
lac; ce sont les villages situes sur les rives du lac qui ont ete les 
plus eprouves, beaucoup ont perdu les deux tiers de leurs habitants. 

Christy donne les dates suivantes pour Fapparition de la maladie 

1. Van Campenhout et Dryepondt, Rapport sur les travaux du laboratoire me.dical 
de Leopoldville en 1899-1900, Bruxelles, 1901, et Congris internal, de Paris 1900 (See- 
tion de m6decine coloniale). 

2. Royal Society, Reports of the Sleep. Sickn. Commis., Voir les rapports de Bruee, 
Nabarro et Greig-, de Low et Castellani et de C. Christy. 
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dans les differentes regions de TOuganda : quelques parties du 
Busogo ou des iles Buvuma 1896 (D" Hodges), Kampala fevrier 

1901, Sud du Kavirondo octobre 1901, iles Sese decembre 1901, 
Kasagunga janvier 1902, iles Lusinga mars 1902, Kasachonga 
mars 1902, Kisengere mai 1902, Est africain allemand septembre 

1902. 

D’apres ces dates, la marche de la maladie est nettement enva- 
hissante et il est a craindre que le chemin de fer qui va de la cote 
est d’Afrique au lac Victoria ne facilite son extension ; le terminus 
du chemin de fer sur le lac Victoria estdeja infecte; il est possible 
aussi que la maladie gagne TEgypte par la voie du Nil. 

Jusquici les rives sud et est du lac Victoria ont ete epargnees 
et la maladie est inconnue dans les tribus Nandi et Masai qui habi¬ 
tent les territoires de TEst africain anglais abest de Kisumu. L’Est 
africain allemand est peu atteint. 

On peut resumer les notions que nous possedons sur la geogra- 
phie medicale de cette endemie en disant qu’elle est repandue dans 
les bassins du Senegal, du Niger, du Congo, du Nil superieur et 
dans les bassins des cours d’eau intermediaires de moindre impor- 
tance (P. Manson). L’endemie n’a ete signalee jusqudci, ni dans 
TAfrique du nord, ni dans TAfrique du sud. 


§ 3. — Causes predisposantes. — Inftuence de Vage, 
du sexe, de la profession, de la race, ete. 

L’age parait etre sans inftuence marquee. C. Christy a constate 
les symptdmes de la maladie du sommeil chez beaucoup d’enfants 
de 18 mois a 2 ans, et ces enfants avaient ete infectes, evidem- 
ment, a une epoque anterieure de beaucoup \ 

Les deux sexes sont atteints dans la m6me proportion. 

Lmftuence de la profession et de la position sociale est tres 
marquee. La grande majorite des cas s’observe chez des agricul- 
teurs et dans la classe la plus pauvre. Les chefs indigenes et les 
individus appartenant a la classe la plus elevee, vivant dans les 
villaggs, sont atteints dans une proportion bien plus faible que les 
negres de classe inferieure qui travaillent dans les cliamps tout le 
jour. 

1. C. Christy, The Epidemiology and Etiology of Sleep. Siekn., Royal Soc. Rep. of 
the Sleep. Siekn. Commis., nov. 1903. 

Laveran et Mesnil. — Trypanosomiases. 21 
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On a cru pendant longtemps que la maladie n’atteignait que les 
negres. En 1859, Chassaniol a signale un cas de maladie du som- 
meil observe a Goree sur un mulatre. Au Gongo portugais, les metis 
sont souvent atteints (Bettencourt). Les observations publiees par 
Dutton et Todd, P. Manson, Broden et Brumpt montrent que la 
Trypanosomiase nepargne pas les Europeens. On a vu plushaut 
que, dans un cas du a P. Manson, les symptomes caracteristiques 
de la maladie du sommeil ontete constates chezune femme derace 
blancbe. 

Dans un travail recent \ le D’’ Dupont, medecin de PEtat indepen- 
dant du Gongo, signale trois nouveaux cas de maladie du sommeil 
chez des Europeens ayant sejourne au Gongo; la pr4sence des 
Trypanosoraes dans le liquide cerebro-spinal n’a ete constateeque 
chez un de ces malades, mais, dans les deux autres cas, les symp- 
tdmes cliniques laissent peu de doute sur Texistence dela Trypano¬ 
somiase. 

Les saisons paraissent n’exercer aucune influence sur la marche 
de la maladie, mais, en raison de la longue periode d’incubation 
ou plutot de latence qui precede d’ordinaire Fapparition des symp- 
tdmes nerveux, cette influence est difficile a constater. 

Nous avons dit deja que Talimentation par le manioc avait ete 
incriminee a tort. L’alimentation par le poisson ou du moins par 
certains poissons a ete citee souvent parmi les causes de la maladie, 
en raison de safrequence sur les bords de certains cours deauet, 
en Ouganda, dans les villages riverains du lac Victoria; mais, 
dans des regions ou Pon consomme autant de poisson et des pois¬ 
sons de meme espece que dans les regions infectees, la maladie 
n’est pas endemique. 

Les guerres et la famine ont favorise, en Afrique, la propagation 
de la maladie du sommeil; c’est la consequence ordinaire de ces 
ffeaux sur les maladies epidemiques et la maladie du sommeil, 
habituellement endemique, peut prendre le caractere epidemique. 

Les soldats soudanais licencies apres la delivrance d’Emin pacha 
par Stanley en 1888 ont contribue, d’apres Ghristy, arepandrela 
maladie dans POuganda; en 1901-1902, d’apres le m6me observa- 
teur, la mortalite due a cette cause a ete aggravee par la famine 
dans les iles du lac Victoria. 

A la cote dTvoire, la maladie du sommeil etait beaucoup moins 


1. H. Dupont, Le Caducee, 16 avril 1904. 
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commune qu’elle ne Test aujourd’hui, avant Tinvasion des bandes 
de Samory (Kermorgant). 

Les foyers principaux de la maladie se rencontrent le long des 
fleuves, danslespays boises, ce c[m s’explique facilement. Onverra, 
dans la suite de ce chapitre, que la maladie du sommeil est pro- 
pagee par une mouche piquante, Glossina palpatis, or cette mouche 
vit le long des cours d’eau, dans les regions ou la vegetation est 
abondante. Quand des malades atteints de Trypanosomiase arrivent 
dans les localites oii les Glossina palpalis abondent, la maladie se 
repand; au contraire, dans les localites ou ces mouches font defaut, 
Timportation n’a pas de suites. C’est egalement ce qui se passe 
ponr le Paludisme, pour la Fievre jaune, pour le Nagana, en un 
mot pour toutes les maladies qui sont propagees par certains 
Insectes; la maladie ne se montre contagieuse que la ou existent 
les Insectes capables de la propager. 


§ 4. — Descriptiori de la maladie. 

Les auteurs s’accordent a reconnaitre que le debut de la maladie 
est insidieux. 

Nous savons que les Trypanosomes peuvent exister pendant 
longtemps dans le sang, avant de pulluler dans le liquide cerebro- 
spinal et de provoquer les accidents de la maladie du sommeil 
proprement dite, nous pouvons donc distinguer deux phases bien 
distinctes dans Tevolution de la maladie. 

Pendant la premiere phase, les Trypanosomes existent dans le 
sang, mais toujours en petit nombre; iis neprovoquent le plus sou- 
Yent aucune reaction, aucun symptome morbide chez les negres; 
chez les blancs, Pinfection se manifeste principalement par une 
fievre irreguliere. 

Dans la deuxieme phase, la rachialgie, les tremblements, puis la 
somnolence apparaissent; la fievre prend le caractere de la fievre 
hectique. La somnolence se transforme en acces lethargiques et le 
malade tombe enfin dans Petat comateux. La mort arrive en hypo- 
thermie. Ontrouve constamment des Trypanosomes dans le liquide 
cerebro-spinal. 

Les descriptions de la maladie du sommeil n’ont vise jusquioi 
que cette deuxieme phase. 

Premiere phase. — Chez les negres, Pexamen du sang permet 
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seul de constater que Finfection existe. Encore les Trypanosomes 
sont-ils tres rares dans le sang, ce qui rend leur recherche diffi¬ 
cile. 

Gette periode latente de Finfection a une duree variable; tres 
courte dans certains cas, elle peut 6tre dans d’autres de plusieurs 
annees. 

D’apres Corre, les habitants de File de Goree (Senegal) qui 
avaient sejourne en Casamance ne se consideraient comme etanta 
Fabri de la maladie du sommeil que lorsqudl s’etait ecoule une 
periode de 7 ans au moins depuis leur depart de la zone conta- 
minee. 

Guerin, aux Antilles, a signale des cas de maladie du sommeil 
cbez des negres qui avaient quitte FAfrique 5 a 8 ans auparavant, 
et il n’est pas douteux que ces negres avaient apporte dAfrique le 
germe patbogene; Jamais la maladie du sommeil ne s’estpropagee 
aux Antilles. 

La maladie peut apparaitre, ecrit Manson, alors qu’on a quitte 
depuis 7 ans les zones ou elle est endemique. 

Les observations de Dutton et Todd en Gamble, comme celles 
de Bruce et de ses collaborateurs dans FOuganda, montrent que, 
cbez les n%res, cette premiere pbase ne s’accompagne en general 
d’aucune manifestation morbide. II n’en est pas de meme cbez les 
blancs ou cbez les muMtres. Latievre est le principal signe de Fin- 
fection. 

Les malades sont atteints d’une fievre remittente irreguliere; les 
poussees febriles durent 2 4 4 jours, apres quoi la temperature 
tombe a la normale ou au dessous pendant 4 4 5 jours; d’autres 
fois la fievre a le caractere de la fievre bectique, la temperature, 
normale le matin, s’eleve le soir 4 38°,5 ou 39“, elle atteint rare- 
ment 40“. 

Les acces de fievre ne sont pas precedes de frisson et la trans- 
piration qui se produit 4 la fin de ces acces est, en general, peu 
abondante. 

La respiration et le pouls sont acceleres, en debors m6me des 
poussees febriles; le nombre des inspirations est de 25 a 30 par 
minute; le nombre des pulsations tombe rarement au-dessous de90. 

L’excitation cardiaque est, dit Broden, un symptdme constant, 
le nombre des pulsations atteint souvent 140 par minute. 

On observe frequemment des oedemes partiels et des erythemes: 
bouffissure de la face, oedeme des paupieres, oedeme perimalleo- 
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laire, plaques congestives ou erythemes passagers de la face, du 
tronc ou des membres. 

Lanemie, la faiblesse generale, Tamalgrissement, peu marques 
au debut, vont en angmentant. 

La cephalalgie est notee dans plusieurs observations. 

La rate est souvent augmentee de volume, mais Thypersplenie ne 
parait pas constante, surtout au debut; d’apres Baker elle manquait 
deux fois sur trois. Broden pense aussi que la rate n’est que tres 
peu atteinte a cette premiere periode de la maladie. La frequence 



Fig. XXXIX. 

Trypanosomiase humaine. Trace thermomdtrique partiel du premier malade de Dutton pendant 
son sejour a rhdpital de Liverpool. Les tempdratures indiquees par Dutton en Fatirenheit ont 
ete r^duites en centigrades et le tracd a etd un peu simplifid. 


du Paludisme dans les regions ou la Trypanosomiase a ete 
observee constitue une cause d’erreur. 

La matite hepatique etait augmentee chez quelques malades. 

A moins de complications, les autres organes ne presentent rien 
d’anormaL 

Dans le premier cas de Dutton, le plus complet que nous posse- 
dions, la duree de la maladie a ete de 19 mois au moins, la termi- 
naison a ete fatale. Dans le cas du quarteron de Dutton et Todd, la 
maladie, qui s’est terminee par la mort, a eu, a tres peu pres, la 
mme duree (un an et demi). 

La Trypanosomiase se termine, dans certains cas, par la mort 
sans avoir donne lieu aux symptdmes caracteristiques de la maladie 
du sommeil, symptomes qui peuvent se produire chez les blancs 
comme chez les noirs, ainsi qu’en temoigne la tres interessante 
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observation publiee par P. Manson en 1903, sur laquelle nous 
avons deja appele Tattention. 

Deuxieme phase, maladie du sommeil piroprement dite. — Les 
principaux symptomes sont : la fievre et les troubles dependant du 
systeme nerveux. 

La fievre qui, dans la premiere phase de la maladie, procede 
par poussees avec des intervalles assez longs d’apyrexie, se rap- 
porte, dans la deuxieme phase, a la fievre hectique. On constate 
d’ordinaire de grandes oscillations; la temperature s’eleve souvent a 
39° le soir, pour retomber a 31° le matin. 

Ce type de la fievre est important a noter, car le diagnostic se pose 
souvent entre la Trypanosomiase et le Paludisme; or on sait que, 
dans le Paludisme, les maxima thermiques s’observent d’ordinaire 
dans la matinee; c’est le contraire qui se produit dans la Trypano¬ 
somiase et dans la fievre hectique en general. 

L’elevation de la temperature ne s’accompagne d’ordinaire ni de 
frissons, ni de sueurs. On voit des malades vaquer a leurs occupa- 
tions habituelles avec des temperatures de 39° a 39°,o. II est donc 
indispensable d’employer le thermometre pour constater la fievre 
et de ne pas s’en rapporter au dire des malades. 

La frequence du pouls est augmentee; dans la meme journeeon 
observe souvent de grandes variations dans le nombre des pulsa- 
tions qui est de 90 a 130 a la minute. La respiration est egalement 
acceleree (20 a 30 par minute). 

II y a souvent des irregularites dans le trace thermique, dues a 
des complications et en particulier a des acces de fievre palustre. 

Une a deux semaines avant la mort, la temperature s’abaisse au- 
dessous de la normale, cette hypothermie qui existe le soir comme 
le matin est d’un pronostic fatal. 

La figure XL reproduit la fin du trace thermometrique d’un 
malade mort de maladie du sommeil. La temperature est tombee 
dans les derniers jours a 36° et a35°,S le jour de la: mort.Enm^me 
temps la frequence du pouls et de la respiration diminuait. 

La cephalalgie et le changement c|ui survient dans le caractere 
des malades sont des symptdmes constants du debut de la seconde 
phase de la maladie. 

La cephalalgie occupe les regions sus-orbitaires; quelques 
malades accusent une sensation de constriction aux tempes 
(Guerin). La cephalalgie se complique souvent de rachialgie et de 
douleurs a la partie superieure du thorax. 
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Les sujets qui etaient actifs et intellig-ents deviennent paresseux 
etohtus. L’apathie est un des principaux caracteres de la maladie; 
la physionomie perd son expression habituelle; le malade somnole 
et ne repond aux questions qu’on lui adresse quapres un intervalle 
assez long. 

Le tremblement de la langue et des mains fait rarement defaut; 
a la langue, il s’agit d’un tremblement fibrillaire. Le tremblement 
des mains et des bras qui persiste au repos, s’exagere souvent pen- 



Fig. XL. 

Fin du tracd thermomdtrique d’uii malade mort de maladie du sommeil 
(Trace 4 du travail ddja cite de Low et Castellani). 


dant les mouvements volontaires : action de prendre un verre et 
de le porter jusqu’aux levres, etc. Dans certains cas, le tremble¬ 
ment s’etend aux muscles des membres inferieurs et du tronc et il 
est si fort qu’il se communique au Iit dans lequel le malade est 
couche. 

Au dernier stade, il est commun d’observer la rigidite des muscles 
de la nuque et la contracture en flexion des membres inferieurs. 

Des convulsions epileptiformes, generalisees ou localisees a cer¬ 
tains groupes musculaires, ne sont pas tres rares. 

Les paralysies sont tout a fait exceptionnelles, mais on observe 
un affaiblissement general, une asthenie qui se traduit par une 
demarche trainante. 
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L’emaciation se prononce de plus en plus. 

A la derniere periode, il y a incontinence des urines et des 
matieres fecales. 

En dehors des douleurs deja notees, il y a peu de troubles 
sensoriels. Pas d’anesthesie. Des zones d’hyperesthesie ont ete 
notees quelquefois. Les reflexes superficiels sont habituellement 
normaux. 

Les pupilles sont egales et en general dilatees; il n’y a pas de 
paralysies oculaires, pas de lesions du fond des yeux. 

Ldntelligence sAffaiblit, le malade a une certaine difficulte a 
comprendre ce qu’on lui dit, il devient emotif, a des crises de 
larraes sans motif ou pour des motifs futiles; il n’y a pas d’idees 
delirantes. 

La somnolence augmente progressiveraent etTattitude habituelle 
devient caracteristique : la t^te est inclinee sur la poitrine, les pau- 
pieres sont closes; au debut on tire facilement le malade de cet 
assoupissement, mais bientot il s’agit d’acces invincibles de sommeil 
qui surprennent le malade dans toutes les situations, surtout apres 
les repas. Ces acces, de plus en plus longs et profonds, aboutissent 
a un etat comateux dont le malade ne peut plus etre tire qua 
grand’peine. C’est a ce moment que la temperature tombe au- 
dessous de la normale. La mort arrive dans le coma. 

L’anemie existe presque toujours, mais il est souvent difficile de 
faire lapart de la Trypanosomiase et celle des maladies concomi¬ 
tantes : Paludisme, Ankylostomiase, etc. dans sa pathogenie. Le 
nombre des globules rpuges etait en moyenne de 3 300 000 par mil- 
limetre cube chez les malades observes par Low et Castellani. 
Exceptionnellementle nombre des globules rouges etait de 2 000 000 
seulement; par contre, dans un cas, il y avait encore 6200000 glo¬ 
bules rouges par millimMre cube au moment de la mort. 

Le chiffre de Phemoglobine est en rapport avecle degre d’anemie 
que revMe la numeratiori des globules. 

Le nombre des grands mononucleaires est augmente chez la plu- 
part des malades; chez les jeunes sujets, cette augmentation porte 
souvent aussi sur les eosinophilos. 

Le nombre des Trypanosomes dans le sang est toujours tres 
faible; neanmoins, chez un certain nombre de sujets, Pexamendu 
sang par les procedes ordinaires permet de constater la presence 
des parasites. Nous indiquerons plus loinles procedes de recherche 
qu’il convient d’employer quand les Trypanosomes sont tres rares. 
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On trouve souvent, dans le sang des malades, des Hematozoaires 
du Paludisme et des leucocytes melaniferes indiquant que la Try¬ 
panosomiase est compliquee de Paludisme; dans certaines r^ions 
il est aussi tres frequent de rencontrer, a Pexamen du sang, des 
embryons de filaires, et Pon conQoit que la coincidence commune 
delamaladie du sommeil et de la Filariose ait pu faire supposer 
quii y avait une relation entre ces deux maladies (Manson). 

Les oedemes sont signales par quelques observateurs. Van Cam- 
penhout et Dryepondt font mention d’(]edemes durs, bien limites, 
notamment a la partie superieure du tibia. 

La rudesse de la peau qui a ete consideree par quelques auteurs 
comme un des symptomes de la maladie est loin d’6tre constante. 
D’apres Low et Castellani, dans beaucoup decas, la peau conserve 
ses qualites normales jusqu’au jour de la mort. 

Nous avons vu qu’a la premiere phase de la maladie des exan- 
themes avaient ete signales a plusieurs reprises chez des blancs. 
Chez les negres, a la deuxieme phase, il n’est pas rare d’observer 
des eruptions papulo-pustuleuses, du prurit et des lesions occasion- 
nees par le grattage, mais ces dermatoses se rencontrent %alement 
avec une grande frequence chez des negres qiii ne sont pas atteints 
de Trypanosomiase (Low et Castellani). 

Dans plusieurs cas de Trypanosomiase chez des Europeens, 
Dupont a note des eruptions papuleuses ou vesiculeuses tres 
etendues et tres prurigineuses L 

Les ganglions lymphatiques du cou, des aines et des aisselles, 
sont en general hypertrophies chez les negres atteints de maladie 
du sommeil. « Nous avons toujours rencontre de Tengorgement 
des ganglions du cou, ecrit Bettencourt^; Ladenite cervicale est 
donc un symptdme constant ». L'envahissement general du sys- 
teme lymphatique a ete constate par le m6me observateur dans la 
proportion de 74 p. 100. 

Dapres Low et Castellani la frequence des dermatoses, de la 
scrofule et de la syphilis explique les adenites qui ne doivent pas 
Mre considerees comme constituant un symptome de la Trypano¬ 
somiase. Les ganglions dont la grosseur varie de celle d’une feve 
a celle d’une noisette, sont durs, sans adherence a la peau, il est 
tres rare qu’ils suppurent. 

Les observations suivaiites ne paraissent laisser aucun doute 

1. Le Caducee, 16 avril 1904. 

2. Rapport deja cite de Ia mission portugaise. 
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sur les rapports de causalite existant entre la Trypanosomiase et 
Fengorgement des ganglions lymphatiques. 

Greig et Gray ont ponctionne les ganglions lymphatiques cer^i- 
caux de IS individus atteints de la maladie du sommeil et iis ont 
constate la presence, dans ces ganglions, de Trypanosomes tou- 
jours plus nombreux que dans le sang ou le liquide cerebro-spinal. 
Les parasites ont ete trouves aussi, mais en moins grand nombre, 
dans d’autres ganglions. Les ganglions de 5 indigenes atteints de 
Trypanosomiase a la premiere periode renfermaient aussi des 
Trypanosomes 

La rate est en general hypertrophice, mais le Paludisme est sou- 
vent en cause. Nous verrons plus loin que Fexamen des rates 
hypertrophiees provenant de sujets ayant succombe a la maladie 
du sommeil a permis de constater souvent des alterations relevant 
du Paludisme. Ces reserves faites, il faut dire que Fhypersplenie est 
un symptome tr^s commun des Trypanosomiases et quelle s’ob- 
serve chez la plupart des animaux qu’on infecte avec Trypan. gam- 
biense ; il est donc tres admissible que Fhypersplenie se developpe 
chez Fhomme sous Finfluence de la seule Trypanosomiase. 

La frequence de la respiration est augmentee surtout le soir, elle 
est d’ordinaire en rapport avec Facceleration du pouls. On compte 
de 20 a 30 inspirations par minute. Le rythme de Cheyne-Stokes 
n’est pas rare dans les derniers jours de la maladie. 

Lexamen de la poitrine revele, a la derniere periode de la 
maladie, de la congestion et de Foedeme pulmonaires (congestion 
hypostatique). 

La frequence du pouls est rarement normale. Le pouls bat de 90 
a 130 fois ala minute, avec de grandes variations dans la meme 
journee. Le rapport du pouls a la temperature n’est pas constant. 
Une grande frequence du pouls peut 6tre associee a une basse tem¬ 
perature. Cependant a la derniere periode, le nombre des pulsations 
s’abaisse, en m^me temps que la temperature tombe au-dessous de 
la normale (voir le trace reproduit plus haut, fig. XL). Le pouls est 
regulier, dicrote seulement quand la temperature s’eleve beaucoup. 

La tension arterielle est faible. 

Pendant 24 ou 48 heures avant la mort le pouls devient filiforme 
ou imperceptible. 

Il n’y a pas de symptdmes du c6te du coeur, pas de palpitations,' 

1. E.-D.-W. Greig et A.-G.-H. Gray, Brit. med. Journal, 28 mai 1904, p. 1252. 
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pas de signes d’endocardite, parfois seulement des souffles inor- 
ganiques. 

L’appetit est conserve ou m^me augraente au debut de la 
maladie. II n’y a jamais de vomissements. La constipation est la 
regie. Les selles, dures, contiennent d’ordinaire des oeufs d’hel- 
minthes en plus ou moins grand nombre : Ankylostome duodenal, 
Ascaride lombricoide, Trichocephale. 

Le foie est souvent augmente de volume, mais dans de moindres 
proportions que la rate. 

La quantite d’urine emise dans les 24 heures, normale au debut, 
est souvent accrue a un stade avance de la maladie. Les urines 
sont claires, pales, de faible densite. La reaction est presque tou- 
jours alcaline, ce qui s’explique par le regime vegetaldes malades. 
Lanalyse chimique revele des chiffres eleves de carbonates et de 
phospliates terreux. 

L’albumine fait defaut en general; on en trouve cependant des 
traces chez certains malades, quand la fievre est tres forte. 

Le suere et les pigments biliaires font defaut. 

A la derniere periode, il y a incontinence des urines; Low et Cas¬ 
tellani n’ont jamais observe la retention. 

Au debut, le sens genital n’est pas atteint; a un stade avance ce 
sens participe a TalTaiblissement general. 

La menstruation ne disparait qu’a un stade avance de la maladie. 

CoMPLicATioxs. — Parmi les complications les plus frequentes il 
faut noter ; la laryngite, la bronchite, la broncho-pneumonie et 
Foedeme pulmonaire. 

Les eschares de decubitus sont communes, surtout siles malades 
sont couches sur des lits grossiers et prives des soins de proprete 
necessaires, lorsque les urines et les matieres fecales deviennent 
involontaires. 

Ddree. — Nous avons vu que la duree du premier stade de la 
maladie pouvait 6tre de plusieurs annees. 

La duree du deuxieme stade est de 4 a 8 mois. Il y a quelque- 
fois des periodes de remission, mais les rechutes ne tardent pas a 
se produire. Il est exceptionnel que la maladie se prolonge au 
dela d’une annee, a paidir du debut des accidents nerveux. 
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I 5. — Aetion pathogene de Trypan. gambiense 
sur differentes especes animales. 

Trypan. gambiense est inoculable a un assez grand nombre de 
Mammiferes : singes (du moins a certaines especes), lemuriens, 
chien, chat, lapin, cobaye, rat, souris, herisson, marmotte, cheval, 
ane, chevre, mouton. 

SiNGEs ET Lemuriens. — La maladie provoquee chez les singes 
par rinoculation du sang ou du liquide cerebro-spinal des indi- 
vidus atteints de maladie du sommeil, est tres interessante, attendu 
qu’elle presente parfois une evidente analogie avec la Trypanoso¬ 
miase tiumaine. 

Tous les singes ne sTnfectent pas. 

Les Cynocephales se sont montres refractaires jusqu’ici. Dutton 
et Todd ont inocule sans succes plusieurs Cynocephalus sphinx; 
nous n’avons pas reussi, pour notre part, a infecter un Cynocephale 
(Babouin) qui a requ, a diverses reprises, des injections de sang 
virulent provenant du rat ou du chien. 

Les Macaques sTnfectent au contraire facilement. Bruce, 
Nabarro et Greig ont experimente sur Macacus rJiesus et sur un 
Cercopitheque {black faced var.). 

Tous les Macaques que nous avons inocules [Macacus rhesus, 
Macacus cynomolgus) se sont infectes. 

Brumpt et Wurtz ont infecte, outre les deux especes de Macaques 
precitees : Cercopithecus ruber et Cercopithecus callitrichus, le 
ouistiti [Hapale penicillatus), Cebus capueinus, Lemur rubriventer 
et Lemur mongoz; un Cercopithecus fuliginosus s’est montre refrac- 
taire C 

Thomas et Linton [op. cit.) donnent les renseignements sui- 
vants sur Tinoculation a plusieurs especes de singes de Trypan. 
gambiense de diverses provenances. 

Tous les Macacus rhesus et Cercopithecus callitrichus inocules 
se sont infectes. 

. Les Cijnocephalus sphinx se sont montres absoluinent refrac¬ 
taires. 

Un chimpanze, inocule avec le Trypanosome venant de Gambie, 

i. Brumpt et Wurtz, Maladie du sommeil expdrimeiitale, 3 notes, Soc. de Biologie, 
26 mars 1904. 
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aeuuneinfection legere, il est mort de broncho-pneumonie 7 mois 
apres Finoculation. 

Les inoculations faites dans le canal vertebral ou dans le cer- 
reau des singes ont donne les m^mes resultats que les inocula¬ 
tions sous-cutanees. 

Les effets sont les memes lorsqu’on se sert, pour Finoculation, 
du sang d’un malade au premier stade de la Trypanosomiase ou 
du liquide cerebro-spinal d’un individu presentant les symptomes 
classiques de la maladie du sommeil. 

Les Trypanosomes apparaissent dans le sang des singes 10 a 
15 jours apres Finoculation; il n’y a pas de reaction vive en 
general; des poussees febriles ont cependant ete notees quel- 
quefois. 

Nous resumons deux des experiences relatees dans le remar- 
quable memoire de Bruce, Nabarro et Greig. 

Un Macacus rhesus inocule le 23 mars 1903, sous la peau, avec 
le liquide cerebro-spinal d’un sujet mort de maladie du sommeil 
meurt le 12 juillet. Il y a des Trypan. dans le sang. Pendant les 
10 derniers jours de la maladie, le singe est dans un etat lethargique 
semblable a celui des individus atteints de la maladie du sommeil. 

Un Macacus rhesus est inocule, dans le canal vertebral, avec 1 cc. 
du liquide cerebro-spinal d’un individu atteint de maladie du som¬ 
meil. Au bout d’un mois les Trypanosomes apparaissent dans le 
sang. Le singe a, a plusieurs reprises, des poussees febriles; 
4 mois apres Finoculation, le singe presente les symptomes de la 
maladie du sommeil et meurt. 

Sur deux Macacus cynomolgus inocules par nous, a ITnstitut 
Pasteur, Fun est mort au bout de 50 jours, Fautre a gueri de la 
Trypanosomiase. 

Deux Macacus rhesus sont morts en 33 et 63 jours. 

Les principaux symptomes de Finfection chez ces animaux ont 
ete FamaigrissementL Fanemie et, a la derniere periode, Fhypo- 
thermie avec somnolence. Les Trypanosomes ont ete notes 
presque toujours comme rares ou tres rares dans le sang, sauf a la 
derniere periode de la maladie ou iis etaient assez nombreux. 

La temperature s’est elevee, chez un des singes, a 40°,2 (tempe¬ 
rature normale 38°,5) au moment de Fapparition des Trypanosomes 
dans le sang; cette poussee febrile ne s’est pas reproduite. 


' 1. Ua des singes, du poids de 1 kg. 240 au debut de Texperience ne pesait plus, le 
jour de la mort, que 803 grammes. 
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Dans les derniers jours de la maladie, la temperature s abaisse 
progressivement a 37°, 3o°, 33» et elle tombe quelquefois le der- 
nier jour a 28° ou 27° (temperature prise dans le rectum). En 
meme temps que la temperature s’abaisse, on observe de laten- 
dance au sommeil, les singes les plus turbulents restent au 
repos et dorment presque constamment, dans la position habituelle 
du sommeil chez le singe (position assise avec la t^te inclinee 
entrelespattes posterieures). 

Thomas et Linton n’ont jamais constate les symptdmes de la 
somnolence chez les singes infectes avec Trypan. gamUense. 

Nous avons vu, precedemment, que, dans les differentes Trypa- 
nosomiases, la mort en hypothermie etait la r^le chez le singe. 

Sous Tinfluence d’autres infections, on peut observer egalement 
chez ces animaux Thypothermie et la tendance au sommeil*. 
Quand ces symptomes se montrent comme phenomenes ultimes, 
chez des singes infectes avec Trypan. gamhiense, iis ne peuvent 
donc pas 6tre consideres comme caracteristiques de cette infec- 
tion, mais quand Fetat lethargique se produit 40 jours avant la 
mort, ainsi que cela est relate dans une des observations precitees 
de Bruce, Nabarro et Greig, le rapprochement avec la maladie du 
sommeil chez Fhomme shmpose. 

Chez le ouistiti, chez Cebus capucinus, Lemur rubriventer et 
Lemiir mongoz, Fevolution de la maladie est plus rapide que chez 
les Macaques. (Duree moyenne chez le ouistiti : 12 jours; chez 
Cebus capucinus : 8 jours, d’apres Brumpt et Wurtz.) 

La maladie peut se terminer par guerison; les singes gueris 
n’ont pas toujours Fimmunite (Thomas et Linton, op. cit.). 

Chien. — Les chiens shnfectent facilement, les Trypanosomes 
apparuissent dans le sang au hout de 10 a IS jours. Les parasites 
sont rares ou tres rares et Fevolution de la maladie est lente. 

Dans FOuganda, les chiens infectes de Trypan. gambiense mou- 
raient en general d’anemie due a FAnkylostomiase. 

D’apres Brumpt et Wurtz Fincubation, chez le chien, est de 
17 jours et la duree de la maladie est de 66 jours. La mort arrive 
en hypothermie. 

D’aprfes Thomas et Linton {op. cit.) les chiens meurent en 5 a 
6 semaines. 

Des fausses membranes qui se forment dans la chambre ante- 


1. Brumpt et Wurtz, Soc. de Biologie, 26 mars 1904. 



TRYPAN. HUMAINE 333 

rieure des yeux peuvent entrainer la perte de la vision d’un cote 
ou des deux cotes. 

La Trypanosomiase s’accompagne, chez les cMens, de poussees 
febriles. 

La figure XLI reproduit le commencement du trace thermome- 
trique d’un chien qui a ete inocule par nous le 14 novembre 190.3 
avec du sang contenant des Trypan. gambiense. Le chien qui vit 
encore (30 mai 1904) a presente, du mois de novembre 1903 au 
raois d’ayril 1904, une serie de poussees febriles separees par des 
periodes apyretiques de 8 a 10 jours; Texamen du sang fait au 
moment de ces poussees montrait generalement des Trypanosomes 
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Fig. XLI. — Commencement du trace thermometriqce d’0n chien infecte avec 
Trypan. gambiense. 


rares ou tres rares, tandis que, dans les intervalles d’apyrexie, 
Texamen histologique du sang etait negatif. Ce chien etait encore 
infecte a la date du 30 avril 1904. 

Les chats, sTnfectent dans les mdmes conditions a peu pres que 
les cluens (Thomas et Linton). 

CoBAYES. — Trypan. gambiense produit, chez les cobayes, une 
infection a marche lente (Dutton etTodd). 

Brumpt et Wurtz {pp. cit.) disent n’avoir pas reussi a voir des 
Trypanosomes dans le sang des cobayes infectes. Nous avons con¬ 
state, au contraire, chez presque tous les cobayes inocules avec 
Tnj 2 mn. gambiense, des Trypanosomes assez nombreux ou nom- 
breux a une periode avancee de Tinfection. Des cobayes, inocules le 
11 decembre 1903, sont encore vivants aujourd’hui (30 mai 1904) 
et ne presentent aucun trouble morbide apparent, bien que les 
Trypanosomes soient assez nombreux dans le sang. 

La moitie environ des cobayes inocules par Thomas et Linton 
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n’ont pas contracte Tinfection; d’apres cesobservateurs,lamaladie 

peut se terminer, chez ces animaux,par la mort oq par la guerison. 

Lapins. — L’evolution de la maladie est lente, comme chezles 
cobayes. Les Trypanosomes sont rares ou tres rares dans le sang. 
Brumpt et Wurtz ont note ( 07 ;. cit.) des lesions analogues a celles 
qu’on observe chez les lapins dourines. Chez un des lapins ino¬ 
cules par nous, la t 6 te etait tumefiee et considerablement deformee, 
les yeux etaient remplis de muco-pus (blepharo-conjonctivite 
double). Thomas et Linton (op. cit.) ont note egalement, chez un 
lapin, ces symptomes communs aux differentes Trypanosomiases, 
chez les animaux de cette espece. 

Rats blancs. — Les rats hlancs sdnfectent facilement, moins 
surement cependant qu’avec Trypan. Brucei, Trypan. Evansi et 
Trypan. equinum. Les inoculations faites dans le peritoine reus- 
sissent mieux chez les rats (comme chez les cobayes et les lapins) 
que les inoculations sous-cutanees. 

II nous est arrive de voir un rat qui etait reste indemne, a la 
suite d’une inoculation sous-cutanee de sang virulent, sdnfecter a 
la suite d’une inoculation dans le peritoine. Les inoculations intra- 
peritoneales elles-m 6 mes ne reussissent pas toujours chez les 
rats. 

Les Trypanosomes apparaissent dans le sang 15 jours, en 
moyenne, apres Finoculation (duree minima de rincubation : . 
6 jours, duree maxima : 36 jours) . Pendant la premiere periode de 
la maladie, les Hematozoaires sont rares ou tres rares et leur mul- 
tiplication ne suit pas une progression reguliere. A la derniere 
periode, les Trypanosomes sont toujours nomhreux ou tres nom- 
breux dans le sang. 

Des rats atteints de gale, et de dermatose consecutive, ont resiste 
moins hien que les rats normaux. 

La duree moyenne de la maladie a ete de 3 mois; chez les ani¬ 
maux traites par Tacide arsenieux, cette duree a ete plus longue; 
un rat a vecu 208 jours apres Finoculation. 

LTnfection par Trypan. gamhiense n’a pas toujours cette gra- 
vite chez le rat, il y a des infections legeres, les Trypanosomes ne 
se montrent dans le sang que pendant un petit nombre de jours, 
puis iis disparaissent. Panni les rats qui ont presente ces formes 
abortives, les uns possedent Fimmunite, les autres se reinfectent 
si on les inocule de nouveau avec Trypan. gambien&e et peuvent 
presenter des formes graves de la maladie. 
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Thomas et Linton {op. cit.) ont constate, de leur cote, que les 
ratsgueris etaient loin d’avoir toujours Timmunite. 

En somme, Tevolution de cette Trypanosomiase chez les rats 
est beaucoup plus longue et plus irreguliere que celle des Trypa- 
nosomiases dont il a ete question jusqu’ici. 

SoDRis. — Chez les souris, Finfection est plus legere que chez 
les rats. Les Trypanosomes apparaissent dans le sang vers le 
septieme jour apres Finoculation dans le peritoine; en general 
iis s’y trouvent en petit nomhre et iis ne tardent pas a disparaitre. 
Les souris qui ont resiste a Finfection possMent Fimmunite; on 
peut leur inoculer de fortes doses de sang virulent sans voir 
reparaitre les Trypanosomes. 

Trypan. gambiense peut acquerir, sons Finfluence de conditions 
encore mal connues, une virulence plus grande pour les souris h 
Sur 10 souris inoculees nous n’avons constate que deux fois des 
infections assez graves (non terminees). 

Thomas et Linton ont obtenu des resultats variables chez les 
souris, suivant la provenance des Trypan. gambiense ayant servi a 
Imoculation. 

Marmotte. — Les parasites apparaissent le septieme jour apres 
Imoculation. Duree de la maladie 29 jours. Mort en hypothermie, 
avec somnolence. 

H^risson. — Un herisson est mort 41 jours apres Finoculation, 
en hypothermie 

Caprins. — D’apres Dutton et Todd, Thomas et Linton, Trypan. 
gambiense est pathogene pour la chevre; Finfection produite est 
legere et presque sans symptdmes. 

Une chevre et un bouc que nous avons inocules sous la peau 
avec du sang contenant des Trypan. gambiense se sont infectes; il 
n’y a pas eu de poussee febrile; a plusieurs reprises, Fexamen his- 
tologique ajoermis de constater, chez la chevre, Fexistence de 
Trypanosomes tres rares; chez le bouc, Fexamen histologique du 
sang a toujours ete negatif, il a fallu recourir a Finjection du sang 
a un rat pour devoiler Finfection. 

Le sang de la chevre etait encore virulent, a la dose de 2 cc. 1/2, 
4 mois apres Finoculation. 

OviXES. — Deux moutons et un agneau qui ont ete inocules par 
nous se sont infectes. Chez un des moutons, deux petites poussees 

1. Voir notamment : Brumpt et Wurtz, Soc. de Biologie, 26 mars 1904, p. 367. 

2. Brumpt et Wurtz, Soc. de Biologie, loc. cit. 

LiVERAN et AIesjiil. — Trypanosomiases. 22 
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febriles (40“,3, 40°) ont ete constatees au debut de la maladie: chez 

Tautre mouton il n’y a pas eu de poussee febrile. 

Dans un cas, Texistence de Trypanosomes {tres rares) apu^tre 
constatee au microscope; dans les deux autres cas (un des moo- 
tons et Tag^neau) il a ete necessaire, pour deceler Tinfection, 
ddnoculer du sang a des rats. 

Le sang d’un des moutons, inocule il y a 4 mois, n’est plus Titu¬ 
lent. La Trypanosomiase s’est donc terminee par guerison chez cet 
animal. ^ 

PoRC. — Un porc de 3 a 4 mois inocule a plusieurs reprises 
c( n’a jamais montre de parasites », disent Brumpt et Wurtz 
{op. cit). Il serait indispensable de savoir si du sang de ce porc a 
ete inocule a des rats ou bien si on s’est contente de Texamen his- 
tologique, qui est tout a fait insuffisant. 

Equides. — Chez le cheval, Trypan. gambiense produit une infec- 
tion a marcbe lente. Un cheval inocule par Dutton et Todd le 
14 fevrier 4903 est encore vivant (Thomas et Linton). Un mois 
apres Tinoculation les Trypanosomes ont apparu dans le sang, iis 
onttoujours ete rares; au mois d’aout Fexamen histologique du 
sang etait negatif, mais le sang etait toujours yirulent pour les 
rats; il ne Fetait plus en octobre. Ce cheval a presente quelques 
symptdmes morbides (poussees febriles, amaigrissement, abatte- 
ment) qui n’ont pas persiste; a Fepoque ou s’arr6te Fobservation, 
le cheval est en bonne sante. Un cheval inocule a FEcole d’AIfort 
par M. Yallee s’est infecte et a presente des mdemes legers des 
organes genitaux et des membres (observation en cours)‘. 

En Gamble, les chevaux sont assez souvent infectes naturelle- 
ment de Trypanosomes; Dutton et Todd devaient se demander, 
comme iis Font fait, si ce Trypanosome des chevaux de Gambie 
n’etait pas le meme que le Trypanosome trouve chez Fhomrae; 
aujourd’hui la question est resolue; il est demontre que le Trypa¬ 
nosome des chevaux de Gambie constitue une espece bien dis¬ 
tincte de Trypan. gambiense-, nous avons deerit plus haut ce 
Trypanosome [Trypan. dimorphon), nous n’avons pas a revenirici 
sur les caracteres morphologiques et autres qui permettent de le 
distinguer de Trypan. gambiense. 

Chez Ydne, Finfection produite par Trypan. gambiense est legere 
(Thomas et Linton). 


i. Lettre de M. Vallee, 8 mai 1904. 
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Bovides. —Dapres Bruce, Nabarro et Greig-, les Bo^'i(ies seraient 
refractaires. Ces observateurs ont trouve a Entebbe des Trypano- 
somes cbez des boeufs, mais ces Trypanosomesqui ne tuentpas les 
chiens ne paraissent etre ni des Trypan. Brucei, ni des Trypan, 
gambiense. 

M. Vallee, professeur a FEcole d’Alfort, a bien voulu inoculer, a 
Dotre demande, une vache avec le sang d’un rat fortement infecte 
de Trypan. gambiense. Ldnoculation a donne un resultat positif 
(pas de reaction, pas de Trypanosomes a Texamen histologique, 
mais le sang s’est montre virulent pour le rat). 

Les D'" Tbomas et Linton ont reussi egalement a infecter un 
Bovide (communication particuliere). 


§ 6. — Anatomie pathologigue. 

Depuis longtemps on avait signale Texistence de lesions menin- 
gitiques cbez des sujets moris de maladie du sommeil, ainsi que 
Taugmentation de quantite du liquide cerebro-spinal. 

Des 1840, Clark constate des lesions de meningite cerebro-spinale 
dans S autopsies. 

En 1861 Dangaix note, cbez un sujet ayant succombe a la 
maladie du sommeil, au Gabon, Tinjection des meninges et Taug- 
mentation de quantite du liquide cerebro-spinal. 

Griffon du Bellay, au Gabon egalement, signale, en 1863, Tin- 
jection des meninges et de la substance cerebrale cbez les negres 
morts de maladie du sommeil. 

A Fautopsie d’un homme mort de la maladie du sommeil, a la 
Guadeloupe, Gaigneron constate, avec le Lherminier, une 
inflammation des meninges avec augmentation de quantite du 
liquide cerebro-spinal'. 

Guerin a la Martinique (1869) note, parmi les lesions les plus 
constantes de la maladie du sommeil, Finjection des meninges et 
la plus grande abondance du liquide cerebro-spinal. 

Nielly resumant les notions que Fon possedait en 1880 sur Fana- 
tomie pathologique de la maladie du sommeil, ecrit : « les lesions 
meningiennes dominent, mais elles ne sont pas constantes ». 

Les recherches recentes, poursuivies avec les movens d’investi- 


1. Dutroulau, Traite des maladies des Europeens dans les pays chauds, 2® edit., 
Paris, 1868, p. 160. 
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gation plus parfaits dont disposaient les observateurs, ontmontre 
que les lesions meningitiques etaient bien les lesions essentielles, 
et elles ont permis de constater que, m6me dans les cas ou il ny 
avait pas de lesions macroscopiques, Texamen histologique revelait 
des alterations inflammatoires des meninges cerebro-spinales. 

Ldnjection et rinflammation des meninges varient beaucoup 
duntensite; tantot la meningite est bien caracterisee : meninges 
finement injectees, epaissies, adherentes au cerveau qui se dechire 
quand on le depouille de ses enveloppes, exsudats peri-vascu- 
laires; tantdt tout se borne a une hyperemie peu caracteristique, 
quand on se contente de faire Texamen macroscopique. 

Le liquide sous-arachnoidien est d’ordinaire en quantite exa- 
geree, autour de Tencephale, comme autour de la moelle epiniere; 
ce liquide est pale, quelquefois trouble ou m6me puriforrae, spe¬ 
cialem ent au niveau des sillons du cerveau et le long des vaisseaux. 
Dans le liquide cerebro-spinal traite par centrifugation, on trouve 
des mononucleaires en grand nombre et des Trypanosomes, assez 
rares en general b 

A la coupe du cerveau il n’y a, en general, a noter que Texces 
de fluide et la dilatation des ventricules lateraux. 

Les lesions de meningo-encephalite et de meningo-myelite se 
traduisent, au microscope, par une infiltration de mononucleaires 
sur toute la surface convexe du cerveau, dans les sillons et le long 
des vaisseaux qui s’enfoncent dans la substance du cerveau, de la 
protuberance, du bulbe et de la moelle. Ces lesions histologiques 
ont ete bien decrites par Mott^ 

Chez les singes inocules avec Trypan. gambiense, on trouve 
parfois des lesions des meninges et des centres cerebro-spinaux 
semblables a celles qui caracterisent la maladie du sommeil chez 
rhomme. 

Apres les lesions cerebro-spinales, il faut citer, parmi les lesions 
notees le plus souvent a Tautopsie des sujets morts de maladie du 
sommeil : Thypertrophie de la rate et du foie et Thypertrophie 
des ganglions lymphatiques. 

•1. Comme le font remarquer Bruce, Nabarro et Greig, dans leur Rapport souvent 
cite dans ce chapitre, la rarete des Trj^panosomes dans le liquide cerebro-spinal ne 
prouve rien contre Taction pathogene de ces parasites; chez certaines especes ani¬ 
males, les Tr)'panosomes du Nagana sont toujours rares dans le sang; a cet exemple 
on peut ajouter celui de la Dourine dans laquelle les Trypanosomes sont egalement 
rares, malgre la gravite de Tinfection. 

2. P. Manson, Tropical Diseases, 3'= edit. 1903, p. 340; 
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Comme la Trypanosomiase s’associe souvent au Paludisme, il 
est difficile de faire la part qui revient a chacune de ces maladies 
dans rhypersplenie et dans la congestion du foie. En raison de la 
forte pigmentation de ces visceres notee dans beaucoup de cas, on 
peut dire seulement que la part du Paludisme est souvent impor¬ 
tante. 

Les ganglions retro-peritoneaux sont en general hypertrophies. 

La mort arrive souvent a la suite de complications pulmonaires, 
aussi nesLil pas rare de trouver, a Tautopsie, les lesions de la con¬ 
gestion ou de Foedeme pulmonaire ou de la broncho-pneumonie. 

Le coeur est d’ordinaire pdleet flasque. 

Les reins sont normaux. 

Les intestins sont souvent congestionnes, Fexistence de Ankylo- 
stoma duodenale et de^scam lumbricoides est constante dans FOu- 
ganda; on trouve souvent en ovdve Bilharzia haematobia, Tricho- 
cephalus dispar et enfin, dans le mesentfere, des formes adultes de 
Pilaria perstans L 

Ghez les animaux qui succombent a des infections experimen- 
tales, la rate est en general fortement augmentee de volume. 
L’hypersplenie est surtout tres marquee chez lesrats; chez un de 
ces animaux, du poids de 475 grammes, la rate pesait 10 grammes, 
le poids moyen de la rate, chez des rats de 150 a 200 grammes,.a 
ete de 4 a 5 grammes. 

Chez un singe du poids de 805 grammes, la rate pesait 
8 grammes; chez un autre singe, du poids de 1 kgr. 297, elle 
pesait 19 grammes. 

, Chez un lapin du poids de 3 070 grammes, le poids de la rate 
etait de 13 grammes. 

Thomas et Linton n’ont jamais vu de Trypanosomes dans le 
liquide cerebro-spinal des animaux infectes par Tr. gambiense, 
meme chez les singes. 


§ 7. — Agent pathogene. 

En general les Trypanosomes sont rares ou tres rares dans le 
sang de Fhomme et Fexamen du sang, fait par les procedes ordi- 
naires, ne suffit pas a reveler leur presence. Dutton et Todd ont 


1. Low et Castellani, Rapxiort deja cite. 
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compte jusqu’a 23 Trypanosomes dans une preparation de san?. 
mais c’est la une rare exception. 

Bruce et Nabarro conseillent d’employer le procede suivant 
pour la recherche des Trypanosomes dans le sang, lorsque 
Texamen direct est negatif. On recueille 10 centimetres cubes de 
sang de la veine, dans un tube contenant un peu de citrate de 
potasse et on centrifuge pendant 10 minutes. Au bout de ce temps 
le plasma est retire et centrifuge. L’operation est repetee quatre 
fois et c’est le sediment forme a la suite de la quatrieme centrifu- 
gation qui est soumis a Texamen histologique. 

Pour rechercher les Trypanosomes dans le liquide cerebro- 
spinal, sur le vivant, on pratique la ponction lombaire; on retire 

10 centimetres cubes de ce liquide, on centrifuge un quart d’heure 
et on examine le depot avec un grossissement de 180 a 200 dia- 
metres. Les Trypanosomes ne sont jamais nombreux. Le liquide 
cerebro-spinal est rarement aussi limpide qu’a Tetat normal, 

11 contient des leucocytes mononucleaires en nombre variable, 

Lorsqu’on fait des frottis secs, avec le depot fourni par la centri- 

fugation du liquide cerebro-spinal, les Trypanosomes, comme les 
leucocytes d’ailleurs, sont mal fixes et, apres coloration, onnob- 
tient que des preparations mediocres ou mauvaises. Les Trypano¬ 
somes existant dans le sang se fixent au contraire tres bien par des- 
siccation et donnent d’excellentes preparations, C’est donc dans le 
sang quTlfaut etudier Tnjpan. gamhiense-, les Trypanosomes sont, 
en general, trop rares dans le sang de Thomme pour permettre 
cette etude, mais il est facile d’inoculer le sang ou le liquide cerebro- 
spinal des malades a des animaux sensibles, dans le sang desquels 
Trypan. gambiense se multiplie. 

Greig et Gray conseillent {op. cit.), pour la recherche de Trypan. 
gambiense, de ponctionner un ganglion lymphatique a Taide d’une 
seringue de Pravaz et de faire Texamen histologique de la goutte 
de liquide obtenue par la ponction. 

On a vu, dans Thistorique, qu’au debut des recherches relatires 
Ala Trypanosomiase de Thomme, on avait deerit, comme espkes 
distinctes, Trypan. gambiense parasite des fievres irregulieres de 
Gambie et Trypan. ugandense, parasite de la maladie du sommeil. 
On a vu aussi que les recherches les plus recentes permettaient de 
conclure aTexistence d’une seule maladie dontTagent pathogene est 
Trypan. gambiense. Les observateurs les plus competents n’ont 
pas reussi a constater les caracteres differentiels qui avaient ete 
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signales par Castellani entre Trypan. gambiense et Trypan. ugan- 
dense. 

Trypan. gambiense (Fig. XLII et Planche en couleur, %. 6 et 7) 
mesure de 17 a 28 a de long-, sur 1 p. 40 a 2 p. de larg-e. Les ele- 
ments en voie de division sont un peu plus longs que les autres, 
iis sont surtout plus larges (2 p. S a 3 p.). 

La partie libre du flagelle represente souvent le tiers ou le quart 
de la longueur totale, mais il arrive que le protoplasme s’allonge 
jusqu’a Fextremite du flagelle. Ces formes sans flagelle libre 



Pig. XLII. 


1. Trypan. gambiense bien fixe dans le sang. — 2. Trypanosome dans une preparation de sdro- 
site sanguinolente. — 3. Trypanosome dont Textrdmite posterieure est arrondie et dont le 
protoplasme contient beaucoup de granulations chromatiques. — 4. Forme en voie de division. 
Gross. : 2 000 diambtres environ. 

n’etaient pas rares dans le sang d’un Macacus rhesus mort de 
Trypanosomiase. 

La membrane ondulante est etroite. 

Le noyau ovalaireest situe vers la partie moyenne du corps. 

Le centrosome est bien visible, apres coloration par le procede 
ordinaire. 

La forme de Fextremite posterieure est variable; tantbt cette 
extremite est effilee (fig. XLII, 1), tantot eUe est arrondie (3); dans 
ce dernier cas, le Trypanosome est plus court, presque toujours, 
que dans le premier. II semble bien que ces deux aspects de Fex¬ 
tremite posterieure se rapportent a des changements de forme que 
le parasite subit-pendant ses deplacements : le Trypanosome se 
ramasse sur lui-m6me a certains moments pour s’allonger et s’effiler 
ensuite; la dessiccation rapide du sang le fixe tantbt dans la pre- 
miere de ces positions, tantot dans la deuxieme. 
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Quand la partie posterieure est eftilee, le centrosome est plus 
eloigne de Textretnite que lorsqu’elle est arrondie, la distance qui 
separe le centrosome de Fextremite posterieure est douc variable 
et ne peut pas servir de caractere specifique. 

On voit frequemment, a cote ou autour du centrosome, un espace 
clair ou vacuole (fig. XLII, 2, «); Castellani a attribue une grande 
importance a ce detail. D’apres cet observateur, chez Trypan. ugan- 
dense le centrosome, tres voisin de Fextremite posterieure, est 
situe en deliors de la vacuole qui se trouve a cette extremite, 
tandis que, chez Trypan. gambiense, le centrosome, plus eloigne de 
Fextremite posterieure, se trouve dans Finterieur de la vacuole. 

Ces distinctions sont artificielles. Quand les Trypanosomes ont 
ete bien fixes, dans des preparations de sang, on ne distingue pas 
de vacuoles; ces vacuoles se montrent surtout dans les prepara¬ 
tions mal fixees qu’on obtient avec le liquide cerebro-spinal ou 
avec du sang de sujets tres anemies. 

Le protoplasme contient souvent des granulations chromatiques 
qui parfois sont remarquables par leur nombre et par leur volume 
(fig. XLII, 3). 

La multiplication se fait par bipartition, comme chez la plupart 
des Trypanosomes; le centrosome et le noyau se divisent, le fla- 
gelle se dedouble (fig. XLII, 4), enfin le protoplasme se divise. 

Castellani a deerit de petits corps amiboides qui constitueraient 
un autre mode de multiplication du parasite dans le liquide 
cerebro-spinal F Ces formes n’ont pas ete retrouvees par les autres 
observateurs. 

Les Trypanosomes s’accolent souvent par deux, en croisant leurs 
extremites posterieures; le croisement se fait sur une longueur plus 
ou moins grande des parasites; quelquefois il est assez marque 
pour que les noyaux se trouvent a cote Fun de Fautre, ce qui pour- 
rait faire croire a Fexistence d’un element en voie de division. La 
presence des flagelles aux deux extremites permet d’eviter facile- 
ment cette erreur, si les preparations sont bien colorees. 

Lorsque le sang qui contient des Trypan. gambiense est melange 
a de Feau physiologique ou a du serum de cheval, les Trypano¬ 
somes restent vivants pendant 5 a 6 jours, a la temperature ordi- 
naire du laboratoire. La survie est beaucoup plus longue dans les 
tubes de sang de lapin-gelose. Dans des tubes ensemences le 

1. Castellani, Centralbl. f. Bakter., I. Abt., Originale, 1903, t. XXXV, p. 62 et 
Reports of the Sleep. Sickn. Commis., n° 2, novembre 1903. 
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11 jaavier 1904 avec le sang d’un rat fortement infecte de Trypan. 
gambiense, places a 22“, on trouvait encore, le 30 janvier, des Try- 
panosomes mobiles assez nombreux. Un certain nombre de ces 
Trypanosomes avaient des dimensions anormales, jusqu’a 3o a 
40 UL de long; les formes en voie de division etaient communes, 
mais on ne trouvait pas de rosaces. Les reensemencements n’ont 
pas reussi, on ne peut donc pas affirmer que, dans ce cas, il y a eu 
culture in vitro. 

Les inoculations faites a deux rats le 18 janvier avec le contenu 
d’un des tubes (7 Jours apres Fensemencement), n’ont riendonne. 

Castellani a trouve, dans un certain nombre de cas, des strepto- 
coques dans le sang ou dans le liquide cerebro-spinal des sujets 
atteints de maladie du sommeil; il s’agit evidemment ddnfections 
secondaires. La presence des streptocoques aetenotee surtoutdans 
la derniere periode de la maladie ou sur le cadavre (Castellani). 


§ 8. — Mode de propagation. 

Toutes les peuplades de FAfrique occidentale considerent la 
maladie du sommeil comme contagieuse, les malades sont rele- 
gues le plus souvent dans des cases particulieres. 

La marche envahissante de la Trypanosomiase au Gongo portu- 
gais et dans rOuganda est bien en rapport avec Fopinion que la 
maladie est transmissible, au moins dans des conditions donnees. 

Dans le Janus du 15 juillet 1903 nous ecrivions : 

« Plusieurs auteurs sont arrives a conclure que la maladie du 
sommeil n’etait pas contagieuse parce que, dans beaucoup de con- 
trees, aux Antilles notamment, elle avait ete souvent importee sans 
s’y repandre. Mais il en est ainsi pour toutes les maladies dues a des 
Hematozoaires et propagees par des Insectes : Paludisme, Nagana, 
etc.... Ces maladies ne se montrent contagieuses que dans les 
localites ou existent les Insectes aptes a propager les agents patho- 
genes; le Nagana ne se propage en Afrique que la ou existe la 
mouche tsetse. » 

Les indigenes de la Guinee franqaise attribuent aux mouches 
le poQvoir de propager la maladie et cette opinion s’est imposee 
comme tres vraisemblable a tous les observateurs a partir du jour 
ou il a ete demontre que la maladie du sommeil etait une Trypa- 
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nosomiase, comme le Nagana et le Surra, dont la propagation par 
les mouches piquantes etait deja demontree. 

Dutton et Todd ont etudie les mouches piquantes de Gambie 
capables de propager la Trypanosomiase humaine. Des specimens 
de mouches ont ete recueillis sur les bateaux qui font le Service 
de la riviere Gambie, deux de ces mouches piquent Thomme et les 
animaux : Tabanus dorsovitta Welka et Glossina palpalis Rob. 
Desvoidy; cette derniere mouche est tres commune dans RAfrique 
occidentale; elle abonde dans les paletuviers qui garnissent les 
rives des cours d’eau et, pendant les mois les plus chauds, elle 
devient tres g^nante. 

Les experiences faites en Gambie pour transmettre la Trypano¬ 
somiase aux animaux, par Tintermediaire de ces mouches, n’ont 
donne que des resultats negatifs. 

Sambon ‘ et Brumpt ^ ont emis Topinion que les tsetse propa- 
geaientla maladie du sommeil; la repartition de la maladie du 
sommeil n’est pas la meme que celle de Glossina morsitam, 
contrairement a ce que Brumpt avait d’abord avance, mais 
Tobservation s’applique bien, comme on va le voir, a une autre 
esp^ce de Glossina. 

G’est a D. Bruce et a ses collaborateurs que revient le merite 
d’avoir demontre que ce sont les Glossina palpalis^ (deja suspectes 
apres les recberches de Dutton en Gambie) qui sont, sinon les 
seuls, au moins les principaux agents de la propagation de la 
Trypanosomiase. 

Dans leur premier memoire (aout 1903), Bruce et Nabarro 
signalent qu’un singe (vari ete a face noire) a ete soumis, a partir 
du 13 mai 1903, aux piqures de nombreuses tsetse prises au 
voisinage d’Entebbe (Ouganda) et que des Trypanosomes se sont 
montres le 27 mai dans le sang de ce singe. 

Les experiences rapportees dans le Rapport de Bruce, Nabarro 
et Greig (novembre 1903) sont d’un grand interat. Elles ontporte 
sur cinq Cercopitheques. Les singes ont ete piques un grand 
nombre de fois par des Glossina paljjalis qui, au prealable, avaient 
pique des negres atteints de la maladie du sommeil; au bout de 
deux mois environ, les Trypanosomes ont apparu dans le sang des 

1. Sambon, Joarn. of trop. med., 1" juillet 1903. 

2. Brumpt, Soc. de Biologie, 27 juin et 28 nov. 1903. 

3. Les caracteres de Glossina palpalis sont indiques dans une note sur les tsetse 
que Ton trouvera a la fin de ce volume. 
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singes. L’experience reussit alors meme que les mouches ont 
pique le patient depuis 24 ou 48 heures; il faut dire quelle reussit 
aussi quelquefois quand elle est faite avec des rnouches qui ont 
vecu en liberte et qui n’ont pas ete nourries intentionnellement sur 
des malades; les mouches vivant en liberte ont, dans TOuganda, de 
frequentes occasions de s’infecter en piquant des individus et 
peut-etre aussi des animaux atteints de Trypanosomiase; nous 
avons vu que Trypan. gamhiense est virulent pour bon nombre de 
Mammiferes et qu’il produit une infection a marche lente tres 
propre a entretenir et a propager Fagent pathogene. 

Bruce, Nabarro et Greig ont donne, pour TOuganda, une carte 
indiquant la distribution de la maladie du sommeil et une carte 
indiquant la repartition de Glossina palpatis-, il suffit de jeter les 
yeux sur ces deux cartes qui sont presque exactement superposa- 
bles, pour 6tre frappe par Tetroite relation qui existe entre la 
Trypanosomiase et les Glossina palpatis et pour 6tre convaincu, 
avec les observateurs anglais, que Glossina palpatis est le principal 
agent de dissemination de la maladie. 

L’un de nous a re^u recemment des echantillons de tsetse 
provenant des localites suivantes dans TEtat independant du 
Congo : Swata, Kwamouth, Bokala, Yumbi, il s’agissait, dans 
tous les cas, de Glossina palpalis ; or la maladie du sommeil est 
commune dans ces localites; nous avons vu notamment qu’elle 
avait fait de grands ravages, depuis quelques annees, a Berghe 
Sainte-Marie, localite situee en face de Kwamouth. 

Nous avons trouve aussi des GL palpalis parmi des mouches prove¬ 
nant d’une region du Bas Rio-Nunez ou regne la maladie du sommeil 
(envoi du D" Tautain); 2 tsetse provenant des environs de Rufisque 
(Senegal) (don du D" Kermorgant) appartenaient a la m6me espece. 

Les autres tsetse peuvent-elles inoculer la Trypanosomiase 
humaine? C’est la une question qui demandera de nouvelles 
recherches. 


§ 9. — Diagnostic. 

Le diagnostic est difficile au premier stade de la maladie. Les 
poussees fehriles qui se produisent sont confondues facilement avec 
des acces de fievre palustre ou bien avec des poussees febriles 
symptomatiques de la Filariose, d’autant que le Paludisme et la 
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Filariose sont souvent enclemiques dans les m^raes localites que 
la trypanosomiase. 

L’examen histologique du sang est indispensable pour resoudre 
ces difficiles questions de diagnostic. S’il s’agit du Paludisme, od 
trouvera, au momentdes acces, les Hematozoaires caracteristiques; 
s’il s’agit de Filariose, des embryons de filaires (en se plagant dans 
les conditions voulues pour cette recherche); on a vu plus haut 
que les Trypanosomes etaient souvent tres rares dans le sang; si 
Texamen direct ne revele pas leur presence, il faudra recourir 
au procede de recherche recommande par D. Bruce ou bien 
inoculer des animaux sensibles avec quelques centimetres cubes 
du sang du patient. 

S’il existe des ganglions hypertrophies, on les ponctionnera et 
on recberchera les Trypanosomes dans la goutte de liquide ainsi 
obtenue (procede de Greig et Gray indique plus haut). 

La fievre palustre cede a la quinine qui est sans action sur la 
fievre symptomatique de la Filariose ou de la Trypanosomiase. 

La fievre de la Trypanosomiase a ses maxima le soir tandisque, 
dans la fievre palustre, les maxima s’observent d’ordinaire dansla 
matinee. 

La tachycardie et les variations rapides de frequence du pouls, 
sans concordance reguliere avec les variations thermometriques, 
sont donnees, par tous les observateurs, comme des signes impor- 
tants de la Trypanosomiase a son premier stade. 

Au second stade, lorsque se produisent ies. tremblements 
(tremblement fibrillaire de la langue, tremblement des mains), la 
cephalalgie et la tendance au sommeil, le diagnostic devient 
beaucoup plus facile, d’autant que Tori est guide, en general, par 
Tendemicite de la maladie dans la region ou Ton observe ou dans 
celle d’ou provient le malade. 

La Trypanosomiase a son deuxieme stade peut 6tre confondue 
avec la paralysie generale, avec certaines affections cerebrales 
(syphilis, tumeurs), avec le tabes, le beriberi et Turemie. 

Dans la paralysie generale et dans le tabes il n’y a pas de fievre 
hectique, comme dans la Trypanosomiase; dans la paralysie 
generale, les troubles cerebraux sont plus marques d’ordinaire et, 
dans le tabes, c’est Fincoordination des mouvements qui est le 
symptome dominant. 

Le beriberi est caracterise par des nevrites peripheriques, par 
des oedemes qui font defaut dans la maladie du sommeil, d’autre 
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part les tremblements, la fievre et la lethargie ne s’observent pas 
dans le beriberi. 

Dans la nephrite chronique avec uremie, les urines sont albu- 
mineuses et il existe, en general, des oedemes. 

La provenance des malades fournit une indication precieuse. 

L’examen du sang et du liquide cerebro-spinals’in]pose dans 
tous les cas douteux. Nous avons deja dit comrnent cet examen 
devait etre fait pour la recherche directe des Trypanosomes; il 
estindique ddnoculer en outre a des rats (dans le peritoine), ou a 
des chiens, du sang etla partie du liquide cerebro-spinal non utilisee 
pour Texam en histologique. 


§ 10. — Prono Stic. 

Les auteurs sont d’accord pour dire que la maladie du sommeil 
se termine toujours par la mort. En soignant les malades de 
maniere a eviter la formation d’eschares etaassurer Talimentation, 
on arrive a prolonger leur existence, sans jamais eviter Tissue 
fatale. 

Le pronostic est-il aussi grave au premier stade de la maladie, 
alors que les Trypanosomes n’existent pas encore dans le liquide 
cerebro-spinal? C’est la une question qui n’est pas resolue. 

Des animaux de diverses especes, des singes macaques notam- 
ment, inocules-avec Trypan. gambiense peuvent avoir des infec- 

1. Nous croyons devoir donner ici, les indications indispensables au medecin pour 
pratiquer la ponction lombaire; nous empruntons ces indications a Texcellent travail 
de M. le D' Tuffier smVAnalgesie chirurgicale par voie rachidienne,'Ps.vi&, 1901. 

On emploie une aiguille en platine irridie facilement sterilisable, de 8 centimetres 
de long, s’adaptant sur une seringue a injectidn hypod.; diametre extdrieur de Tai- 
guille 0 mm. 10, diametre interieur 0 mm. 06. La portion piquante est taillee en 
biseau tres court. 

Il est inutile de recourir a Tanesthesie locale. 

Le patient est assis les deux bras portes en avant. La region lombaire est aseptisee. 
Les crMes iliaques sont reperees, la ligne transversale qui les reunit passe au niveau 
de la quatrieme vertebre lombaire (apophyse epineuse). 

L’index gauche marquant Tapophyse epineuse, on recommande au malade d’in- 
cliner fortement la t6te en avant de facon a faire « gros dos ». Ce mouvement a pour 
effet d’ecarter les lames vertebrales des vertebres entre lesquelles doit passer raiguille. 
ll faut prevenir a ce moment le malade qu’on va le piquer et qu’il doit rester immo¬ 
bile, afln qu’il ne se redresse pas brusquement. L’aiguille de la seringue convena- 
blement sterilisee, est enfoncee a 1 centimetre environ de la ligne epineuse, tout 
contre le bord de Tindex qui repere Tapophyse. L’aiguille est dirigee legerement en 
dedans et en haut; quand elle penetre dans Tespace sous-dural, on sent nettement 
que la resistance fait defaut, on voit sourdre aussitdt un liquide clair que Ton recueille 
directement ou bien en adaptant une seringue a la canule. 
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tions qui se terminent par guerison, ce qui permet de supposer, 
comme le disent Bruce, Nabarro et Greig, qu’un certain nombre 
de cas d’infection sanguine de Thomme peuvent guerir sans aboutir 
au deuxieme stade de la Trypanosomiase, a la maladie du 
sommeil. 


§ 11. — Traitement. — Propliylaxie, 

Les auteurs recommandent Temploi de la medication tonique; 
le fer, la quinine et Facide arsenieux combines donnent d’assez bons 
resultats, specialement dans les cas compliques de Paludisme (Low 
et Castellani). 

Ghez les animaux infectes par Trijpan. gambiense, l\d^Q arse¬ 
nieux fait disparaitre les Trypanosomes de la grande circulation, 
au moins d’une fagon temporaire, et il peut haler la guerison de la 
maladie \ La dose efficace, chez les rats, est de 0 milligr. 1 d’acide 
arsenieux pour 20 gr. d’animal, soit 1 milligr. pour un rat de 
200 gr.; au dessous de cette dose, les resultats sont nuis ou tres 
incomplets. 

Brumpt et Wurtz ont constate que, chez les ouistitis, Facide 
arsenieux se montrait tres parasiticide a la dose de 2 milligr. 8 
par kilogr. d’animal; maiheureusement ces auteurs disent, d’autre 
part, que ce medicament est tres toxique pour les singes mdme 
a la dose de 1 milligr. pour. 600 gr. d’animal-. 

L’experimentation sur les animaux montre qu’on obtiendrait 
probablement de meilleurs resultats, dans le traitement de la 
Trypanosomiase chez FHomme, en donnant des doses fortes et 
espacees d’acide arsenieux qu’en prescrivant, comme on le fait 
d’ordinaire, des doses faibles journalieres. Le traitement doit etre 
institue de bonne heure, sans attendre les symptOmes de la maladie 
du sommeil, des que Fexamen du sang aura revele la presence des 
Trypanosomes. 

Broden, qui a employe, dans le traitement de la Trypanosomiase 
a la premiere periode, les injections de liqueur de Fowler ^ note 
qu’a la suite de ce traitement les Trypanosomes disparaissaient 
du sang, et Broden ne parait pas avoir employe de fortes doses. 

1. A. Laveran, Acad. des Sc., 22 fevrier 1904. La solution employee pour ces expe- 
riences est la m6me que celle employee dans les essais de traitement du Nagana 
(Voir Chap. vi). 

■ 2. Soc. de Biologie, 1 mai 1904. 

3. Broden, Bull. de la Soc. d’etudes colon., fevrier 1904. 
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Nous arons experimente, sans succes, le trypanroth sur des rats 
infectes de Trypan. gambiense. 

On pouvait penser, a priori, que Trypan. gambiense, qui se 
developpe dans le sangderHomme, comme dans celui de beaucoup 
d'autres Mammiferes, ne serait pas influence par le serum 
humain, contrairement a ce qui arrive pour les Trypanosomes du 
>’agana, du Surra et du Caderas, maladies pour lesquelles THomme 
possede Timmunite naturelle. C’est en effet ce qui ressort de nos 
observations. Le serum humain injecte, a la dose de 0 gr. 20 a 
0 gr. 30 de poudre, a des rats de 170 a 200 grammes infectes de 
Trypan. gambiense, s’est montre completement inactif. 

Au debut de Finfection des rats par Trypan. gambiense, les 
Trypanosomes sont tres rares dans le sang, et il arrive qu’apres 
des examens positifs on fait des examens negatifs; mais au bout 
d’un mois a un mois et demi, les Trypanosomes se sont etablis a 
deraeure dans le sang, et leur nombre est, en general, assez grand 
pour qu’il soit facile d’apprecier Finfluence des medications mises 
en usage; c’est ce moment qu’il faut choisir pour Fexperimentation 
des serums et des medicaments. 

Les serums de cobaye, de mouton et de cheval neufs se sont 
montres sans action sur Trypan. gambiense, comme le serum 
humain, ce qui se comprend, car le cobaye, le mouton et le cheval 
sTnfectent par Trypan. gambiense. 

P. Manson a essaye de traiter par les injections de serum de 
cheval une malade atteinte de Trypanosomiase, et il constate 
que cette medication a echoue^; ce resultat etait a prevoir, le 
cheval n’etant pas refractaire a Finfection que produit Trypan. 
gambiense -. 

Ce Trypanosome se developpe malheureusement dans le sang 
de la plupart des Mammiferes. Nous devons dire que le serum 
d’un Cynocephale ayant Fimmunite naturelle pour Trypan. gam¬ 
biense s’est montre aussi peu actif que le serum des animaux ayant 
une susceptibilite averee pour ce Trypanosome. 

Il y aura lieu d’experimenter le serum des animaux ayant aequis 
Fimmunite pour le Trypan. gambiense et celui des animaux hyper- 
immunises, mais les resultats des recherches anterieures faites 
dans cette direction avec d’autres Trypanosomes pathogenes et de 

1. P. Manson et C.-W. Daniels, Brit. med. Journ., 30 mai 1903. 

2. E. Dctton et J.-L. Todd, Fh'st report of ihe Trypanosomiasis exped. to Sener 
gambia 1902, Liverpool, 1903. Exper, LXXXVII, tableau X. 
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quelques essais du pouvoir curatif du serum danimaux avant 
aequis Timmunite pour Trypan. gambiense lui-meme, laissent peu 
d’espoir quant au resultat definitif de ces experiences. 

Unebonne hygiene et une alimentation abondante sont des fac- 
teurs importants dans le traitement de la Trypanosomiase; en 
Afrique, la maladie du sommeil sevit avec une intensite particu- 
liere sur les travailleurs negres, miserables, surmenes.et mal 
nourris ‘; on observe de m^me que les animaux qui ont quelque 
cause d’atfaiblissement sTnfectent plus fortement queeeux qui sont 
en bon etat et qui regoivent une nourriture abondante. 

L’application de pointes de feu le long du rachis est indiquee 
quand les symptdmes de meningite spinale sont bien accuses. 

Notons en passant que le traitement de la maladie du sommeil 
le plus employe parmi les peuplades africaines consiste dansTex- 
tirpation de ganglions lymphatiques hypertrophies. 

La Trypanosomiase etant propagee paries tsetse et surtout par 
Glossina palpalis, lamesure prophylactique principale consiste a se 
proteger contre les piqures de ces moucbes. 

L’emplacement de Thabitation sera choisi loin des endroits 
humides et marecageux que les Glossines aiment, loin aussi des 
cases des indigenes ou se trouvent des individus atteints de la 
maladie du sommeil. 

L’habitation sera protegee, contre la penetration des moucbes, a 
Taide de toiles metalliques. 

Lorsqu’on devra traverser une region od abondent les tsetse, il 
seraindique de fixer a la coiffure une moustiquaire en tulle sem- 
blable aux moustiquaires qui ont ete imaginees pour la protection 
du cou et de la t6te contre les moustiques. Les mains seront pro- 
tegees a Taide de gants en fil epais et les cous-de-pied au moyen de 
gu6tres. 

II y aura lieu d’etudier les moyens de detruire les Glossina pal¬ 
palis, au moins au voisinage des agglomerations. II est possible 
qu’ici, comme pour le Nagana, la destruction du gros gibier et son 
refoulement donnent de bons resultats. 

II est important, dans les regions ou sevit la Trypanosomiase, de 
suivre exactement les lois de Thygiene, toutes les infractions aces 
lois pouvant faciliter Tinfection. 


[. Christv, Rep. of the Sleep. Sickness Comm., novembre 1903. 
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TRYPANOSOMES DES OISEAUX 


§ 1. — Apercu historique et distribution geographique. 

Jusqu’a Pannee derniere, les Trypanosomes des Oiseaux ne nous 
etaient connus que par le memoire de Danilewsky paru en russe 
en 1888 et, un peu resume, en frangais, en 1889‘. Ce memoire 
contient d’ailleurs beaucoup de details sur Paspect des Trypano¬ 
somes dans le sang frais et sur leurs transformations et leur cul¬ 
ture (?) in vitro. 

Chalachnikov, dans ses Recherches sur les parasites du sang 
cliez les animaux d sang froid et d sang chaud (Charkov, 1888), 
consacre un chapitre aux Trypanosomes des Oiseaux, mais il ne 
fait guere que reproduire les descriptions de son maitre Dani- 
lews%, descriptions d’ailleurs remarquables, quand on songe 
qu’elles resultent d’observations faites a peu pres exclusivement 
sur le sang frais. 

L’an dernier, nos connaissances se sont notablementaccrues par 
les recherches de Pun de nous - sur le Trypanosoma avium d’une 
chouette {Syrnium aluco), de Dutton et Todd® sur les Trypanosomes 
des Oiseaux des genres Crithagra et Estrelda de Gambie, de Hanna * 
sur les Trypanosomes du pigeon et du corbeau de Pinde. Ces 

1. Danilewsky, Biologisches Centralblatt, 1885; Arck. slaves de Biologie, 1886- 
1887; et Recherches sur les parasites du sang des Oiseaux, edit, russe, Charkov, 1888; 
edit, francaise, Charkov, 1889. 

2. A. Laveran, C. R. Soc. Biologie, t. LV, 2 mai 1903, p. 328. 

3. Dutton et Todd, First report of the expedition to Senegambia 1902. Liverpool, 
1903, p. 00-56, pl. II, flg. 1 et 2. 

i- Hanna, Quart. journ. of micr. sc., t. XLVII, dec. 1903, p. 437-438, pl. XXXII. 

Laveran et Meskil. — Trypanosomiases. 23 
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memoires donnent des renseignements precis sur la structure des 
Trypanosomes adultes, mais sontmuetsen ce qui concerne le mode 
de multiplication de ces organismes. 

D’apres Danilewsky, Wedl‘ aurait vu le premier un Trypan. 
d’Oiseau. La description de cet auteur est vague : parasite de 75 a 
150 p de long, sur 5 a 6 de large; une des extremites estallongee, 
Tautre obtuse; le mouvement est spiralliforme; hdte, Loxiaeocco- 
thraustes. II est possible qu’il ait observe une Filaire. 

Des 1845, Gros'\ apres avoir signale les Flagelles du sang des 
mulots et des taupes, dit avoir trouve des organismes semblables 
dans le sang des engoulevents et des grues : ces derniers mesu- 
raient 10 a 15 p de long et etaient tres tenus. Ldnterpretation 
trypanosomique de son Hematozoaire du corbeau, de 100 a 130 p 
de long, plus minee que le petit diametre des hematies, est assez 
douteuse. 

II parait bien certain que le Trypanosoma Eberihi Kent, vu par 
Eberth dans le tube digestif de la poule, n’est pas un Trypanosome; 
c’est sans doute un Trichonionas, comme Stein, puis Leuckart, en 
ent fait les premiers la supposition. 

Les Trypanosomes de Danilewsky ont ete trouves chez plusieurs 
Oiseaux de Russie, la chouette, le rollier {Coracias garula), etc. 
Danilewsky a vu des Trypanosomes dans le sang de jeunes rol- 
liers ages de 3 ou 4 jours. Les parasites, frequents en ete dansde 
sang, ne s’y rencontrent pas en hiver. 

Ziemann a trouve a Helgoland des Trypanosomes chez lepinson 
{Fringilla coelebs)^, mais il ne deerit pas ces parasites. 

Le m6me observateur dit avoir trouve, chez une petite chouette 
blanche du Cameroun, des Trypanosomes qui presentaient des 
formes m4les et des formes femelles (?)L 

La chouette chez laquelle Tun de nous a observe un Trypa¬ 
nosome, avait ete achetee sur le marche de Paris. Nous avons 
cherche vainement des Trypanosomes chez un grand nombre 
d’autres Oiseaux de France. 

Sur 25 Oiseaux de Bathurst (Gambie), appartenant la plupart 
aux genres Estrelda et Crithagra, Dutton et Todd en ont trouve un 
seul {EsWelda estrelda) renfermant dans son sang Tespece quils 

1. Wedl, Denkschr. Akad. Wien., t. I, 1850. 

2. Gkos, Bull. Soc. Natu7'. Moscou, t. XVIiq, 1845, p. 423. 

3. H. Ziemann, Ueber Malaria und audere Blutparasiten. lena, 1898, p. 106. 

4. H. Ziemann, Arc/i. f. Schiffs und Tropen Hygiene, t. VI, 1902, p. 389. II s’agit 
vraisemblablement des ftirmes sexudes de Hasmamceba Ziemanni. 
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designent sons le nom de Tryi^anosoma Johnstoni. L’autre Trypa- 
nosome, deerit par les m^mes savants, etait commun dans le sang 
des especes de Crithagra et (VEstrelda de Saint-Louis du Senegal 
(7 parasites sur lo examines) et de Bathurst. 

Hanna, dans Unde, a trouve un faible pourcentage de pigeons 
domestiques avec Trypanosomes. II a etudie en m6me temps un 
Trypanosome du corbeau (sp.?) de Finde sur des lames de sang 
faites en 1896 parRoss. Le D‘' Donovan nous a dit avoir trouve 
des Trypanosomes dans le sang dJAthene hrama des environs de 
Madras. 

Ed. et Et. Sergent ^ qui ont etudie le sang d’un grand nombre 
d’Oiseaux d’Algerie (surtout des environs d’Alger), n’ont trouve 
des Trypanosomes que chez trois especes : chez un cbardonneret 
[Fringilla carduelis) sur 46 examines, 2 fauvettes a t^te noire 
[Sylvia atricapilla) sur 5 examinees, 3 hirondelles sur 10 exa- 
minees. Les parasites etaient toujours tellement rares que les 
auteurs n’ont jamais pu les retrouver sur les preparations fixees 
et colorees. 

Entin, Schaudinn^, dans ses etudes recentes sur Falternance de 
generations etle changementd’h6te des Trypanosoma et Spirochsete, 
s’est sevViAAthene noctua de Rovigno (Istrie) quirenfermaient des 
Trypanosomes dans leur sang. 

En resume, nos connaissances sur la repartition des Trypano¬ 
somes d’Oiseaux sont encore rudimentaires et il est impossible de 
tirer, des faits connus, la moindre conclusion relative a la distri- 
bution geographique de ces parasites. 


§ 2. — Morpliologie des Trypanosomes d’Oiseaux. 


Les Trypanosomes des chouettes et des rolliers etudies par 
Danilewsky ® se presentent {fig. XLIII) sous Faspect de corps 
fusiformes dont Fextremite posterieure est amincie, meme pointue, 
plus ou moins longue; Fextremite anterieure va s’amincissant 
graduellement et se transforme directement en un flageUe plus ou 
moins long, ondulant, dont Fepaisseur va en diminuant jusquau 

1. Ed. et Et. Sergent, C. R. Soc. Biologie, t. LVI, 1904, p. 132. 

2. ScHAtJDiNN, Arb. a. d. Kaiserl. Gesundheitsamte, t. XX, 1904, p. 387. 

3. Danilewsky a confondu dans une meme description et sous le meme nom de 
Trypanosoma avium les Trypanosomes de la chouette et du roUier, bien qu’il s’agi 3 se 
probablement d’especes differentes. 
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bout ou il devient un fil a peine visible. En outre, le flagelle est 
etroitement lie a la membrane ondulante. Cette derniere se pre- 
sente sons forme d’une bordure hyaline, incolere, plus ou moins 
etroite, qui va du flagelle a Fextremite posterieure. Les relations 
intimes du flagelle et de la membrane ondulante ressortent d’ail- 
leurs avec evidence de Fobservation de leurs mouvements et Dani- 
lewsky y insiste longuement. 

Danilewsky figure le noyau vesiculeux qu’il dit avoir vu tres 
nettement sur le vivant. 

Les formes pectinees (fig. XLIII, 2) qui rappellent celles ana- 
logues des Batraciens sont rares. 

Au point de vue des dimensions, les Trypanosomes observes 



Fig. XLIII. — Trypanosomes d'Oiseaux (d’apres Danilewsky). 

1-3. Formes adultes diverses (entre 2 et 3, une hdmatie d’Oiseau pour donner une id^e des dimen¬ 
sions respectives des Trypanosomes et des hdmaties). — 4-7. Stades successifs de la division 
en deux d’un Trypanosome. 

dans le sang peuvent 6tre divises en deux categories : les uns de 
forme trapue, avec longs flagelles, ont de 18 a 22 p. de longueur 
(flagelle non compris), les autres de 45 a 60 p. de long; mais ily a 
des formes de transition. Chez tous, lalargeur est de 7 a 8 p. 

Les parasites sont surtout nombreux dans la moelle rouge des 
os (m6me chez des jeunes Coraeias garula de 3 a 4 jours) ou Ion 
observe une extreme variete de formes. « Dans bien des cas, dit D., 
alors que, dans le sang du coeur, je trouvais difficilement 1 ou 
2 Trypanosoma, j’en trouvais une grande quantite dans la moelle 
rouge des os. » Mais, il y a aussi des cas ou la moelle osseuse est 
beaucoup moins riche en parasites que le sang. 

Danilewsky deerit avec soin la division longitudinale des 
parasites. D’apres les figures de Fauteur, que nous reproduisons 
ici (fig. XLIII, 4 a 7), on a quelque chose d’analogue a fa divi¬ 
sion inegale du Trypan. Lewisi .: Fun des deux Trypan. emporte 
avec lui la membrane ondulante et le flagelle ancien ; ilse produit 
chez Fautre un flagelle nouveau. Souvent, avant la separation en 
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deiix, le Trypanosome a flagelle de nouvelle formcttion se met a se 
diviser de nouveau. 

Tous ces phenomenes ont ete suivis par Danilewsky au micro- 
scope (la division ea deux dure de 20 a 30 minutes, 1 heure au plus); 
les Trypanosomes etaient observes en goutte pendante ou entre 
lame et lamelle. Aussi, doit-il rester un l%er doute qu’il s’agisse 
bien la du processus normal de multiplication du Trypanosome 
dans le sang circulant. 

Danilewsky deerit encore une multiplication par voie de seg- 
mentation qu’il a observee dans du sang conserve 6-8 jours a la tem¬ 
perature de 22° C. dans des pipettes sterilisees. Une grosse sphere, 
sans la moindre trace deflagelle, se divise en deux, puis en quatre 
et ainsi de suite. On peut avoir ainsi une masse morulaire de 
32 elements qui s’allongent, prennent peu a peu un aspect fusi¬ 
forme et donnent autant de petits Trypanosomes avec un fouet 
assez long, mais sans membrane ondulante. C’est pour ces formes 
que Danilewsky a cree le nom de Trypanoynonas. 

Etant donnees nos connaissances actuelles sur la culture des 
Trypanosomes, on peut supposer que ces masses de Trypanomonas 
sont des formes de culture. II estbeaucoup plus difficile d’admettre 
quils proviennent des masses morulaires, comme le pense Dani¬ 
lewsky. 

Trypanosoma. avium, Danil., Laveran emend. — L’un de nous 
[l. c.) a donne du Trypanosome du Syrnium aluco la description 
suivante : 

« Dans le sang frais, le Trypanosome de la chouette se presente 
sous la forme d’un vermicule anime de mouvements tres vifs, 
muni d’une membrane ondulante et, a sa partie anterieure, d’ua 
flagelle. 

« Dans le sang desseche, fixe et colore par mon procede ordi- 
naire (bleu a Toxyde d’argent, eosine, tannin), j’ai obtenu d’excel- 
lentes preparations des Trypanosomes (iis sont representes dans la 
figure XLIV et dans la figure 10 de la Planche en couleurs). 

« Le corps du Trypanosome est fusiforme; le protoplasme se 
colore sifortement que le noyau et le centrosome sont souventpeu 
visibles. L’extremite anterieure est effilee et se termine par un fla¬ 
gelle. L’extremite posterieure est effilee a un degre variable. 

« Vers la partie moyenne du corps du parasite, on distingue un 
noyau ovalaire (1, n). 

« Le centrosome est spherique, assez gros (1, c); lorsque Textre- 
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mite post^rieure est tr^s effilee, le centrosome est situe assez loin 
de la pointe terminale. 

c( La membrane ondulante est large, bordee par le flagelle quiva 
aboutir au centrosome; au-dessous de la ligne onduleuse du fla¬ 
gelle, on voit souvent une ligne parallele qui parait 6tre un pii de 
la membrane. Ces lignes sont indiquees en 1, au niveau des parties 
elargies de la membrane ondulante. 

« Le Trypanosome mesure, flagelle compris, de 33 4 45 p. de 
long. 

« Dans un cas, le centrosome etait divise (2), ce qui doit dtre 




Fig. XLIV. — 1 et 2. Trypanosoma aoium. 
n, noyau; c, centrosome; m, m', membrane ondulante; /, flagelle. 


interprete certainement comme un commencement de bipartition. 
Ce fait est d’accord avec les observations de Danilewsky qui n’a 
note, chez les Trypanosomes des Oiseaux, qu’un mode de multipli- 
cation : la division longitudinale. 

« Les Trypanosomes etaient rares dans le sang de la chouette; 
iis n’etaient pas plus nombreux dans les reins que dans le sang de 
la grande circulation. 

« D’apres les caracteres enumeres ci-dessus, il est evident que le 
Trypanosome de la chouette doit 6tre range dans le genre Trypa¬ 
nosoma : il est tres probable qu’il s’agit du m^me parasite que 
celui qui a ete vu deja chez une chouette par Danilewsky et qui a 
ete designe par lui sous le nom de Trypanosoma avium ; cette deno- 
mination me parait devoir 6tre adoptee pour le Trypanosome de la 
chouette, la question de savoir si le Trypanosome des rolliers est 
de meme espece ou non etant reservee. » 
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C’est sans doute une espece voisine que Schaudinn a observee 
chez Athene noctua (voir Chap. m, note de la page 44), 
TRTPA>"oso3rA JoHNSTONi, Ddtton ET ToDD, 1903. — Trouve dans 
le sang d’une Estrelda estrelda de Bathurst. 

Nous traduisons presque textuellement la description des auteurs 
dont nous reproduisons (fig. XLV, 1) un des dessins. 

On ne trouvait que 2 a 4 parasites par lamelle couvre-objet. A 
betat frais, on a d’abord Timpression d’un veritable Spirille. La 
membrane ondulante est a peine reconnaissable et il ny a pas de 
flagelle libre. Le corps estlong, etroit, pointu aux deux extremites. 
A Textremite du second tiers du corps, on aperqoit un point 



Fig. XLV. 

1. Trypanosoma Johnstoni (d’apres Dutton et Todd). — 2. Autre Trypanosome de Gambie 
(d’apres Dutton et Todd). — 3. Trypanosome du pigeon de ITnde (d’apres Hanna). —4. Trypa¬ 
nosome du corbeau de ITnde (d’apres Hanna). — Gross. : 1 000 diametres. n, noyau; c, centro- 
some; a, grain chromatique antdrieur; f, flagelle. 


refringent; c’est le centrosome. Plus en avant, un espace faible- 
ment refringent represente le noyau. 

Sur les preparations colorees au Romanowsky, la membrane 
ondulante tres-peu developpee est bordee par le flagelle qui s’arrete 
brusquement, a Textremite anterieure du corps, a un corpuscule 
rouge (1, a). Le noyau est allonge, granuleux, et n’occupe pas tout a 
fait la largeur du corps. Le centrosome est une masse ovale de 
chromatine entouree par un minee halo. Le protoplasme prend une 
teinte bleue uniforme. 

La longueur du parasite varie de 36 a 38 p. et sa largeur maxima 
est de 1 p. 4 a 1 pt 6. La distance du centrosome a Textremite 
posterieure est de 10 p. 4, celle du centrosome au centre du noyau 
de 9 a 10 pi. 

Les auteurs n’ont vu aucune forme de division. Deux alouettes 
ont ete inoculees sans succes avec le sang parasite. 

Actre Trypanosome de Gambie. — Trypanosomes du pigeon et du 
CORBEAU DE lTnde. — Ces Trypanosomes, au lieu d’6tre minces et 
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allonges comme le Trypan. Johnstoni, sont courts, trapus et ont 
un flagelle libre (fig. XLV, 2 a 4). 

Le tableau suivant resume leurs caracteres mesurables etpermet 
de la sorte de les differencier. 
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de Gambie 

du pigeon 

du corbeau 

Longueur totale. 

32 u. 5 

43 a 60 IX 

40 a 36 li 

Largeur a Tendroit du noyau. 

Distance du centrosome a l’extremite pos¬ 

8 jx 

6a8 g 

3a4p.8 

terieure . 

Distance du centrosome au centre du 

2 g environ 

.19 a 22 [X 

8 a 9 [xo 

noyau... 

Distance du centrosome a Textremite ante- 

9 [x 6 

4 a 6 jxS 


rieure. 

20 !x 

29 a 36 (X1/2 

32 a 46 (x'3 

Epaisseur de la membrane ondulante.... 


0(x7 

Flagelle libre. 

10 a 12 sx 

6 a 8 [X 

6 a 8 (1 


Les deux especes indiennes, surtout celle du pigeon, ont Textre- 
mite posterieure en pointe fine. Elles different essentiellemeat, 
en ce que, pour une longueur du corps sensiblement la infime ; 
1° la largeur de Tespece du corbeau est moitie moindre que celle 
de Tespece du pigeon; 2“ le centrosome de la premiere est moitie 
plus pres de Fextremite posterieure que celui de la seconde. 
Une comparaison plus precise entre les deux especes n’a pas ete 
possible, les preparations de Ross, de sang de corbeau, qui ont servi 
a Tetude de Hanna etant en partie decolorees. 

Le Trypan. du pigeon (fig. XLV, 3) renferme un tres petit cen¬ 
trosome au centre d’une vacuole claire, une membrane ondulante 
tres nette avec un court flagelle libre, un noyau en forme de minee 
ruban dispose suivant la largeur du corps; sur le fond bleu, homo- 
gene ou strie longitudinalement du corps, tranebent quelques 
granules chromatiques, surtout nombreux dans la fine pointe pos¬ 
terieure. 

Les parasites etaient toujours relativement rares dans le sang 
des pigeons; Hanna n’a trouve aucune forme de division. 

Le parasite des petits Oiseaux (g. Estrelda et Crithagra) de Saint- 
Louis et de Bathurst (fig. XLV, 2) se differende des precedents par 
son extremite posterieure tres obtuse et par la position terminale 
du centrosome. Le corps se colore en bleu fonce et montre une 
apparence de striation longitudinale. Le noyau tres developpe est 
allonge transversalement; la ebromatine se colore d’une fagon 












TRYPAN. DES OISEAUX 


361 


diffuse. Le centrosome, relativement gros^ est au centre d’une 
racuole incolore. La partie libre du flagelle est plus longue que 
dans les especes precedentes. 

Dutton et Todd n’ont pas vu de formes de reproduction. 2 pigeons 
et 2 alouettes out ete inocules sans succes. 

Trypaaosoma paddas, n. sp. — Au mois de mai 1904, M. le 
D“' Levaditi a decouvert, dans le sang d’un Padda oryzivora achete 
sur le marche de Paris, un Trypanosome que nous designerons 
sous le nom de Tr. paddas. M. Levaditi a bien voulu nous confler 
Toiseau infecte, ce qui nous a permis d’etudier ce nouveau Trypa¬ 
nosome. 

Les Padda oryzivora sont tres souvent infectes par un Hema- 
tozoaire endoglobulaire, Haemamoeha Danilewskyi *, mais Texis- 
tence de Trypanosomes dans leur sang doit 6tre tres rare. L’un de 
nous a examine un grand nombre de Padda (vulgairement connus 
sous le nom de calfats) et il n’avait jamais vu de Trypanosomes 
dans le sang de ces Oiseaux. 

Tr. paddas mesure de 30 a 40 p. de long, sur 3 a 7 p. de large. 
Ces dimensions varient un peu parce que le parasite s’allonge 
ou se ramasse sur lui-meme; dans le premier cas, la longueur 
augmente aux depens de la largeur; dans le deuxieme cas, c’est 
Imverse qui se produit. 

Le corps du parasite est fusiforme, plus ou moins renfle vers 
la partie moyenne. L’extremite anterieure, toujours effllee, se 
termine par un court flagelle libre. L’extremite posterieure, de 
forme un peu variable, est generalement tres effllee ^ II existe, a 
la surface du corps du parasite, de flnes stries longitudinales. 
Dans le protoplasme, en dehors du noyau et du centrosome, on 
voit de flnes granulations. En avant et en arriere du noyau, on 
distingue, principalement dans les preparations peu colorees, des 
espaces clairs qui ont un volume au moins egal a celui du noyau. 

Le noyau qui est situe vers la partie moyenne du corps se 
colore assez difficilement par notre procede ordinaire. 

Le centrosome, gros et arrondi, se colore en violet fonce, il est 
situe a une distance de Textremite posterieure variable suivant 
Tetat d’allongement ou de retraction de cette extremite; assez 

1. A. Laveran, Soc. de Biologie, 30 avril 1898 et 13 janvier 1900. 

2. L’extremite posterieure est parfois aussi effllee que Tanterieure, si bien que sur 
des preparations mal colorees, oii le flagelle ne serait pas bien visible, on pourrait 
croire qu’il y a un flagelle a chaque extremite. 
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souvent il se rapproche du noyau, surtout dans les formes qui 
vont se diviser. 

La membrane ondulante est etroite, bien dentelee, si mmce 
qu’elle reste incolore sur les preparations les mieux colorees. 

La portion bordante et la partie libre dii flagelle sont fines. 

La multiplication se fait par bipartition inegale. Le centrosome 
s’elargit, puis se divise, le flagelle se dedouble a partir du centro¬ 
some dans une partie seulement de sa longueur; en m6me temps a 
Heu la division du noyau; le protoplasme se divise en dernier lieu. 
G’est surtout dans les infections experimentales quon reussit a 
voir dans le sang des formes de multiplication. 

M. le D’’ Thiroux a reus si a transmettre Tinfection, de padda a 
padda, par inoculation intra-veineuse ou intra-peritoneale du sang 
contenant des Trypanosomes. 

Sur 13 paddas inocules, 10 ont contracte des infections d’inten- 
site variable. Ldncubation a ete presque toujours de 24 a 48 heures. 

Chez quelques paddas inocules, les Trypanosomes sont devenus 
nombreux ou tres nombreux, en m6me temps que le herissement 
des plumes annonqait un malaise consecutif a Tinfection (expe- 
riences en cours); deux sont morts. 

Deux serins sur 6, inocules dans le peritoine, se sont infectes. 
Par contre, o pigeons inocules, soit dans la veine, soit dans le 
peritoine, se sont montres refractaires. 

En somme, les Trypanosomes des Oiseaux connus jusquficiappar- 
tiennent a trois types differents : 

Trypanosomes du type Lewisi des rats; 

Trypanosomes du type rotatorium de la grenouille; 

Trypanosomes longs et minces, sans flagelle libre, d’un type 
tout a fait particulier. 

On ne possede sur le mode naturel de propagation de Tinfection 
que le travail de Schaudinn dont nous avons pario Chapitre iii; 
Schaudinn considere Culex pipiens comme Tagent de transmission. 
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TRYPANOSOMES DES REPTILES 


Jusquen 1902, on ne possedait, a notre connaissance du moins, 
aucun renseig-nement certain concernant les Trypanosomes des Rep¬ 
tiles. Pourtant, les Traites indiquaient les Tortues comme servant 
d’h6tes aux Trypanosomes, sans aucun detail precis d’ailleurs. 

De Fexistence de Flagelles a membrane ondulante dans le tube 
digestif ^Ixodes testudinis, Acarien ectoparasite des tortues d’eau, 
Leydig^ a conclu, sans preuve positive, a leur existence dans le 
sang des Tortues. 

Plus tard, Kunstler^ ecrit: « Dans le sang de la tortue bourbeuse, 
se trouve un parasite, que je crois 6tre voisin du Trypanosoma ». 

En 1902, nous avons trouve, deux fois sur quatre, chez une 
tortue asiatique, Damonia Reevesii, un Trypanosome que nous 
avons deerit sous le nom de Trypaji. damonise^. Nous reproduisons 
notre description avec figure {fig. XLVI et fig. 11 de la Planche). 

« Chez les deux Tortues infectees, Trypan. damoniae etait tres 
rare dans le sang. II mesure 32 p. de long, flagelle compris, sur 
4 p de large environ. 

« Dans le sang desseche et colore, on constate facilement que 
Trypan. damonim a la structure typique des Flagelles du genre 
Trypanosoma. Le corps du parasite est d’ordinaire incurve; Fex- 
tremite anterieure se termine par un flagelle f. Vers la partie 
moyenne du corps, on voit un noyau ovalaire (w) dans lequel la 
chromatine est a Fetat de granulations de volume variable. Pres 
de Fextremite posterieure, le centrosome (e) se distingue facile- 

1. Leydig, Lehrbuch der Eistologie, 1857, p. 346. 

2. Kunstler, C. R. Acad. Sciences, t. XGVII, 1883, p. 735. 

3. Lavehan et Mesnil, C. R. Acad. Sciences, t. CXXXV, 20 oct. 1902, p. 609. 
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ment; enfin, le bord convexe du parasite est garni d’une mem- 
brane ondulante festonnee (m). Le flagelle borde la membrane 
ondulante et aboutit au centrosome. 

« Le protoplasme est finement granule, avec quelques granula- 
tions chromatiques plus grosses, surtout dans le tiers posterieur. 

« Nous n’avons pas vu de formes de rnultiplication. On peut 
remarquer que Trypan. damonise a une forme relativement trapue, 
si on le compare aux esp^ces parasites 
des Poissons et des Mammiferes. II est 
intermediaire entre eux et le Trypan. 
rotatorium des Grenouilles.» 

Dans leur memoire sur les Trypano- 
somiases de Gamble, Dutton et Todd 
declarent avoir observe des Trypano- 
somes chez les Serpents et les Tortues. 

Iis ne donnent aucun renseignement, 
ni sur les Serpents infectes, ni sur leurs 
Fig. XLVI. — Trypanosoma parasites. Au sujet des Trypan. desTor- 
damomse. j|g s’expriment ains) (p. 54); 

meXlnTonduS^/TaUie. « I^^ux Tortucs provenant des marais 
du Gap Sainte-Marie contenaient des 
Trypanosomes dans leur sang. Ce sang etait constamment examine 
durant une periode de 3 mois, mais c’est seulement occasionnelle- 
ment que des parasites etaient observes, et toujours en petit nombre. 
Deux varietes etaient observees : une forme longue et trapue, une 
autre courte et minee, possedant une membrane ondulante relati¬ 
vement large qui s’etend sur toute la longueur de Forganisme. 

c< Les rares parasites vus dans les preparations colorees du 
sang de ces tortues ne nous ont pas semble suffisamment nets 
pour nous permettre d’en donner une description detaillee. » 

Le D'' Simond nous a montre un dessin de Trypanosome qu’il 
avait observe dans le sang d’une Tortue de ITnde, a Agra (proba- 
blement Emys ou Kachuga tectum). 

Enfin, Gehrke^ a signale un Trypanosome chez un Gecko. 

On ne sait rien sur le mode de propagation des Trypanosomes 
des Reptiles. II y a tout Heu de supposer qu’elle se fait par Finter- 
mediaire des ectoparasites, Acariens ou Sangsues, qui ne sont pas 
rares sur le corps des Reptiles. 

1. Gehrke, Deutsche medie. Woch„ 1903, Ver.-beil., p. 402. 
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TRYPANOSOMES DES BATRACIENS 


§ 1. — Historique et repartition geographique. 

Un an apres la decouverte du premier des Trypanosomes (Try- 
panosome de la truite), par Valentin, Gluge*, en 1842, signalait la 
presence, dans le sang des Grenouilles, d’un autre de ces orga- 
nismes. 

II le decrivait comme un organisme microscopique, fusiforme, 
a extremites effilees, portant sur le c6te trois appendices (proba- 
blement membrane ondulante) qui etaient animes de mouve- 
ments tres vifs, tandis que Tanimalcule se deplaqait; le corps 
etait transparent, sans trace d’organisation. 

L’annee suivante, ce meme parasite fait Tobjet de Tetude de 
deux savants : Mayer et Gruby. 

En juilletl843,Mayer^le decrivait a lafois tomme Amceba rota- 
toria (forme pointue aux deux bouts) et Paramoecium Loricatum ou 
costatum^ (forme ovoide, sans flagelle libre ; le dessin ne laisse 
pas de doute a cet egard). 

En novembre de la meme annee, le medecin fran^ais Gruby * 
donnait, du m6me Trypanosome, une description assez precise 
dont nous reproduisons une partie. 

1. Gluge, Mulieras Archiv, t. IX, 1842, p. 148. 

2. Mayer, De organo electrico et de Hsematozois, Bonn, juillet 1843. 

3. Dans le texte, on trouve le nom de loricatum ; a Texplication des planches, celui 
de costatum. 

4. Gruby, C. R. Acad. Sciences, t. XVII. 1843, p. 1134-1136. Gette note est.repro- 
duite In Ann.Sc. natur., Zool., 3* serie, t. I, 1844, p. 104. Elie y est accompagnee de 
6 figures gravees qui prouvent que Tauteur a vu les formes minces et les formes 
trapues. 
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« Son corps allonge est apiati, transparent et tourne comme une 
tariere : sa partie cephalique est terminee en filaments minces et 
allonges; sa partie caudale se termine egalement en filaments 
pointus. La longueur de Tanimal est de 40 a 80 p, sa largeur de 
S a 10 p.; la partie cephalique filamenteuse, pointue, estdoueede 
la plus grande mobilite; la longueur du filament cephalique est de 
10 a 12 p.; son corjjs est allonge, apiati et dentele comme une lame 
de scie sur toute la longueur de Tun de ses bords; il est, comme je 
Tai mentionne ci-dessus, lisse, et tourne ensuite deux atrois fois 
autour de son axe, comme une tariere ou un tire-bouchon; c’est 
pourquoi je propose de nommer cet Hematozoaire Trypanosome. j 

La description est assez precise; mais les figures sont bien 
moins exactes que celles de Mayer. Gruhy appela Fespece; 
sanguinis. 

En 1850, Chaussat^ reprenant les observations de ses prede- 
cesseurs, deerit et figure (ses figures marquent un progres sur 
celles de Mayer) le Trypanosome des grenouilles. II a bien des- 
sine et interprete la mise en boule avec perte du flagelle. 

En la meme annee 1850, Wedl® signala de nouveau Fexistence 
du Trypanosome de Rana esculenta (Fesp^ce est precisee) et fit 
connaitre pour la premiere fois, dans le sang de la rainette 
viridis), un Trypanosome identique auprecedent. II donne de bons 
dessins des differentes formes de ces Trypanosomes, 

EnT870, Lieberkiihn® dessine et signale sous le nom de Mmas 
rotatoria une formation du sang de la grenouille qui est evidem- 
ment un Trypanosome. 

En 1871, Ray Lankester ^ redecouvre Fespece en question, tou- 
jours chez Rana esculenta, et lui donne le nom d'Undulina 
ranarum. 

En 1875, Rattig® en donne une nouvelle etude. II s’etend sur 
Faction des agents divers : alcalis, eau distillee, acides acetique et 
chlorhydrique (dont Faction mortelle est presque immediate), eau 
salee a un quart ou un demi pour 100 qui agit plus lentement. 

Gaule ® s’est surtout attache a etablir la nature non parasitaire 

1. Chaussat, These Fac. Medecine de Paris, 1850, n° 192, 51 p., 2 pl. 

2. Wedl, Denkschr. Akad. Wien, t. I, 1850, 1 pl. 

3. Lieberkuhn, Ueber Bevegungserseheinungen der Zellen, Marbourg et Leipzig, 
1870, table II, flg. 17 [cite d’apres les auteurs suivants]. 

4. Ray Lankester, Quart. Journ. of micr. Sc., t. XI, 1871, p. 387. 

5. Rattig, Inaugurat Dissertation, Berlin 1875 [citd d’apres les auteurs suivants]. 

6. J. Gaule (de Leipzig). Arch. f. Anat. u. Physiol. (physiol. Abth.), 1880, p. 375. 
1 planche. 
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des Trypanosomes, idee deja emise par H. Milne-Edvrards, 
Remak, Creplin, von Siebold, Stein; il cherche a etablir une filia- 
tion entre ces organismes et les elements normaux du sang de la 
grenouille. II n’y a a retenir de son travail que les figures qui 
Taccompagnent et dont deux (III et Y de sa figure 2) sont bonnes. 

En 1881-83, Grassi^ signale la presence du Trypan. sanguinis 
Gruby cbez Hyla viridis, Bufo vulgaris ei Rana esculenta. II cree 
en plus le genre Paramcecioides pour des representants de la 
famille des Trypanosomata {S. Kent) avec membrane ondulante, 
sans aucun rudiment de flagelle, et il signale une espece de ce 
genre {Paramcecioides costatus n. sp.) dans le sang de Rana escu¬ 
lenta. D’apres la description et les figures de Tauteur (corps avec 
bordure etroite et ondulante, allant de Fextremite anterieure 
jusque vers le milieu du corps), il s’agit evidemment de la forme 
a cotes du Trypan. sanguinis qui a pris un aspect globuleux; tout 
comme le Paramoecium costatum de Mayer etait la forme globu- 
leuse de son Amceba rotatoria. 

Danilewsky^, d’abord en 1883, puis en 1888, a donne de nom- 
breux details sur le Trypan. sanguinis de Gruby qu’il observait 
dans le sang de Rana esculenta, Rana temporaria, Hyla arborea et 
de tetards de grenouilles. Cbez la grenouille, il distingue au moins 
quatre varietes. Nous y reviendrons en traitant de la morphologie 
de ce parasite. 

Chalacbnikov ® qui a consacre aux Trypanosomes des grenouilles, 
une longue etude, accompagnee de nombreux dessins, les classe 
aussi en deux categories principales avec, en tout, cinq varietes. 

Le travail de Ziemann de 1898 oii se trouve figure un Trypa- 
nosome de grenouille, marque la premiere application de la 
methode de Romanowsky (modifiee par Fauteur) aux Trypano¬ 
somes; c est, comme on le sait, de Fapplication de ces methodes 
de coloration oii agit une combinaison eosine-bleu de methylene 
que datent tous nos progres dans la connaissance morpholo- 
gique des Trypanosomes. A la verite, Fessai de Ziemann etait 
assez imparfait: il colora deux masses chromatiques, une grosse 
et une petite, evidemment le noyau et le centrosome (Z. n’en 


1. Grassi, Archives ital. Biologie, t. II, p. 426, et t. III, p. 23, avee pl. II-V, 1883. 
Voir aussi, Atti Soc. ital. d. sc. Nat. Milano, t. XXIV, 1881, p. 133. 

2. Danilewsky, Biolog. Centralbl., t. V, 1®' nov. 1883, p. 529, et Xouvelles recher- 
ches sur les parasites du sang des Oiseaux, Charkov, 1889. 

3. Chalachnikov, Recherches sur les parasites du sang, etc., Charkov, 1888 (en russe). 

4. ZiEM-ANN, Centralbl. f. Bakter., I, t. XXTV, 1898. 
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donne aucune interpretation), mais il ne reussit a colorer, ni la 
membrane ondulante, ni le flagelle. 

Nous avons repris cette etude du Trypanosome de Rana escu¬ 
lenta en 1901 ‘ et nous avons pu, pour la premiere fois, mettre en 
evidence tous les details de structure. En dehors de son interi 
propre, cette etude permettait, on Ta vu dans le Chapitre iii, de 
trancher la question des noms generiques a employer pour desi¬ 
gner les divers Trypanosomes. 

Dans les nombreux travaux que nous venons de citer, il a tou- 
jours ete question du Trypanosome vu par Gluge, Mayer et 
Gruby. 

En novembre dernier, Dutton et Todd^ ont deerit, chez les 
grenouilles de Gambie, a cote de Trypan. rotatorium ou sanguinis, 
deux especes nouvelles, mais il y a lieu de se demander s’il ne 
s’agit pas tout simplement de formes particulieres de Tespece de 
Mayer-Gruby. 

Au commencement de 1904, Ed. et Et. Sergent® ont signale 
une espfece certainement nouvelle de Trypanosome de Rana escu¬ 
lenta, qu’ils ont trouvee en extreme abondance dans le sang dune 
grenouille de Kabylie. Iis ont donne a ce Trypanosome nouveau 
le nom de Trypan. inopinatum. 

L’un de nous^ a observe, dans les preparations de sang d’un 
crapaud (espece indeterminee) dTmi (Ogaden) qui lui avaient ete 
remises par M, Brumpt, « quelques Trypanosomes, ayant la 
structure des Trypanosomes ordinaires de la grenouille, mais 
beaucoup plus petits », 

Le Trypan. rotatorium des grenouilles parait 6tre une espke 
repandue dans toutes les parties du monde. A cet egard, elle est 
tout a fait comparable au Trypan. Lewisi des rats. 

En particulier, lamoitie environ des Rana esculentaT^^chees aux 
environs de Paris renferment dans le sang des Trypanosomes, 
generalement peu abondants. 

Les anciens observateurs avaient note que les Trypanosomes se 
rencontrent beaucoup plus souvent dans le sang des grenouilles 
en ete qu’en hiver. C’est d’ailleurs la regie pour les Hematozoaires. 

1. Laveran et Mesnil, C. B. Soc. Biologie, 22 juin 1901, p. 678. 

2. Dutton et Todd, 1'‘ Report of the Expedition to Senegambia 1902, Liverpool, 
nov. 1903. 

3. Ed. et Et. Sergent, C. B. Soc. Biologie, t. LVI, 23 janv. 1904, p. 123. 

4. A. Laveran, C. B. Soc. Biologie, 27 fevrier 1904, p. 332. 
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Dans son travail recent, Koninski, de Wieliczka, declare que 
rinfluence de la saison est nulle k 

Ce savant donne des details statistiques assez precis sur la fre- 
quence des Trypanosomes chez les divers Batraciens. Naturellement, 
ces details n’ont de valeur que pour la localite oii il a observe. 

II les a trouves chez les trois especes suivantes : 

Rana esciUenta, chez 32,8 p. 100; 

Rana temporaria, chez 13,2p. 100; 

Bufo viridis, chez 12,1 p. 100 (exactement 4 sur 33). 

En revanche, Texamen du sang a toujours ete negatif chez 
Hyla arborea. Bufo cinereus et Bufo calamita {tres peu d’exem- 
plaires observes de ces trois especes), Pelobates fuscus (28 observes), 
Bombmator igneus (S2 observes dont 25 larves), Triton vulgaris 
(20 observes). 

La proportion d’animaux parasites d’une espece croit avec Tage. 
Koninski a vu des Rana esculenta, au sortir de la metamorphose, 
deja parasitees; en revanche, il n’a jamais vu, contrairement a 
Danilewsky {l. c., p. 79) et a Kruse des tetards infectes de Try¬ 
panosomes. Les mRles de Rana esculenta renfermaient deux fois 
plus de parasites que les femelles. Gruby avait note que la pro¬ 
portion des m41es infectes etait plus petite que celle des femelles. 


§ 2. — Trypanosoma rotatorium (Mayer) A 

' Quand on etudie le sang des grenouilles {Rana esculenta) infec- 
tees, on est frappe de Textr^me variete de formes sous lesquelles 
se presentent les Trypanosomes. 

Ce pleomorphisme a attire Tattention de tous les observateurs. 
Par exemple, Danilewsky distingue au moins quatre varietes : 

1° Forme « laplus simple, memhraneuse » ; avec un corps trans- 
parent, apiati, passant insensiblement a la membrane ondulante, 
tres mobile, possedant un long flagelle onduleux; 

2° Forme « piate, enroulee sur elle-m6me » ou forme « en 
entonnoir » ou « en filtre »; 

1. Karl Koninski, Biolog. Centralbl., t. XXI, 1901, p. 40. 

2. Kruse, Virchow^s A'rchw, t. CXX, 1890, p. 557. 

3. La synonymie de cette espece est ; ParamoRcium loricatum ou costatum-\- 
Amceha rotaioria [Mayer, juillet 1843] = Trypanosoma sanguinis [Gruby, novembre 
1843] = Monas 7'otaloria [Lieberkuhn, 1870] = Undulina 'ranaTcum [Ray Lankester, 1871] 
= Trypanomosa sanguinis GinbyPa7'ainceciotdes costatus n. sp. [Grassi, 1882]. 

La-veran et Mesnil. — Trypanosomiases. 24 
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3° Forme « plane spiralee », avec extremite posterieure en 
pointe; la membrane ondulante ne court que le long de la moitie 
anterieure; 

4" Forme « pectinee spiralee », avec variete « en corne dabon- 
dance ». 

Chalachnikov, collaborateur de Danilewsky, qui a fait une 
etude particulierement approfondie des Trypanosomes de Batra- 
ciens, distingue : 

1° Le groupe a formes aplaties comprenant : a) forme piate 
simple; b) forme piate enroulee; c) forme transitoire, piate 
spiralee; 

2” Le groupe a formes jiectinees : a) forme pectinee spiralee; 
h) forme pectinee en spirale et en tube (en corne d’abondance). 

Ges cinq varietes, dont Tauteur donne de bonnes descriptions 
et figures, se trouvent dans le sang de Rana esculenta, Rana tem¬ 
poraria et Hyla arborea. 

Chalachnikov a bien vu la mise en boule de ces diverses formes, 
par retraction du flagelle. 11 donne de nombreuses figures rela- 
tives a leur transformation in vitro et a leur reproduction par 
une segmentation qui aboutit finalement a des boules extr^me- 
ment petites. En betat actuel de nos connaissances, il nous est 
impossible de suivre Tauteur dans son expose. 

Entre lame et lamelle, les Trypanosomes se meuvent generale- 
ment sur place et Fon peut suivre ainsi les mouvements tres com- 
pliques de la membrane ondulante et les mouvements amiboides 
qui modifient constamment la forme du corps. 

Nous avons pu mettre en evidence les details cytologiques de 
structure du Trypanosoma rotatorium en employant notre methode 
de coloration ordinaire (fig. XLVII et fig. 15 de la Planche). 

Les Trypanosomes montrent une membrane ondulante, tres 
plissee et a bord epaissi-, cet epaississement du bord externe a 
pour prolongement anterieur le flagelle qui a d’ailleurs exacte- 
ment la m6me structure. Toutes ces parties se colorent enrouge- 
violet ou lilas par la methode indiquee. A son extremite poste¬ 
rieure, qui se trouve en un point variable de la moitie posterieure 
du corps k la membrane ondulante ou plus exactement son bord 
epaissi est en relation avec une masse vacuolaire contenant en 

1. La membrane ondulante ne va jamais jusqua Textremite posterieure du corps, 
comme Tindique Senn dans sa diagnose dillerentielle, sans doute sur la foi des des- 
sins inexacts de Gaule qu’il reproduit. 
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son centre un grain assez gros qui se colore en violet fonce; c’est 

je centrosome. 

Le noyau prend une coloration rouge-violet : c’est une masse 
ovoide qui se colore d’une facon assez p4le et uniforme; seuls, 
deux ou trois grains se detachent assez nettement. Le novan est 
situe en avant du centrosome, comme chez les Trypanosomes en 



Fig. XLVII — Trypanosomes de Rana esculenta. 

1 et 4. Formes pliss4es, minee (1), trapue (4). — 2 et 5. Formes plates. — 3. Forme r4tract4e. 
6 et 7. Formes jeunes, observees A Fetat frais. — Gr. : 1400 diametres environ. 
n, noyau; c, centrosome; m, membrane ondulante; f, flageUe. 


general, mais ici ces deux corps sont presque toujours peu 
eloignes Fun de Tautre. 

Le protoplasme se colore en bleu d’une faqon tres intense. Par- 
fois on distingue un certain nombre de granules bleu fonce. II 
existe en plus de nombreux grains ronds qui ne prennent pas du 
tout la couleur; iis n’apparaissent nettement que sur les exem- 
plaires ecrases. 
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Nous avons represente les deux varietes principales du Trypan. 
rotatorium, Tune a surface converte de nombreuses c6tes 
(fig. XLYII, 1 et 3), Tautre aplatie, a surface lisse (%. XLVII, 
2 et 4). Toutes les deux ont la mdme structure chromatique. On 
remarquera que, en 1 et 4, le centrosome est tout pres du noyau 
et que, par consequent, la membrane ondulante ne longe le corps 
que suivant la moitie anterieure. En 2, le centrosome est vers le 
milieu de Tintervalle qui separe le noyau de Fextremite poste- 
rieure. Enfin, en 5, le centrosome est tout pres de Fextremite 
pbsterieure du corps. 

L’extremite anterieure va generalement en s’attenuant progres- 
sivement et se termine par un flagelle libre qui ordinairement est 
tres court par rapport a la longueur totale du Trypanosome. 

L’extremite posterieure est tantdt arrondie ou en pointe mousse 
(2 et 5), tantdt terminee par une pointe courte (4), tantot terminee 
par une pointe tres longue (1). 

II n’y a guere de differences entre cette derniere forme et celles 
que figurent Dutton et Todd (leurs dessins sont reproduits fig. 
XLVIII), pour caracteriser leurs especes nouvelles (provisoires) 
Trypan. mega^ et Trypan. karyozeukton^. Nous avons observe, 
chez les Rana esculenta de nos pays, des formes a extremite pos¬ 
terieure aussi allongee. Nous en avons m^me vu dont Fextremite 
posterieure etait tellement amincie qu’elle paraissait se prolonger 
par un court flagelle (c’est presque le cas pour Trypan. karyo- 
zeukton); il y a donc lieu d’emettre, sur la validite des especes 
nouvelles de Dutton et Todd, un doute d’autant plus fonde que ces 
savants reconnaissent Fexistence, chez les grenouilles de Gamble, 
du Trypanosoma sanguinis'^. 


1. Dutton et Todd ont trouve cette forme chez une petite grenouille (esp. indet.) 
de ITle Mc Carthy. La flgure reproduite (XLVIII, 1) donne une idee de Tiraportance 
de la membrane ondulante, avec ses nombreux piis, de la striation longitudinale du 
corps, de la teinte foncee que prend le protoplasme et de la teinte pdle que prend le 
noyau (tous caracteres de Trypan. rotatorium). Le corps proprement dit mesure72(L 
et le flagelle 10 a 15 jr; largeur a Tendroit du noyau, 8 p,. 

2. Dutton et Todd ont vu un unique exemplaire de cette forme chez une gre¬ 
nouille (esp. indet.) du cap Sainte-Marie, qui renfermait aussi Trypan. rdtalwium. 
Longueur du corps proprement dit, 67 p. 2; flagelle, 15 p. 2; largeur a l'endroit du 
noyau, 6 p, 4. La caracteristique de cette forme (fig. XLVIII, 2) parait 6tre l’existence 
d’une chaine de granules chromatiques qui semble aller du centrosom,e au noyau 
(voir /c, flgure). Mais les auteurs n’ont pas retrouve cette chaine chez des Trypano- 
somes de 2 autres grenouilles de la m6me localitd, Trypan. ayant Tallure generale de 
la premiere forme, seulement de dimensions reduites. 

3. Les auteurs ont trouvd cette espOce chez 14 de 35 grenouilles [Rana trmodisi‘}]et 
autres especes]. 
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En resume, les Trypanosomes des grenouilles presentent une 
Tariete extreme de formes. II y a aussi une grande variete dans les 
dimensions. Certaines formes sont relativement minces et d’assez 
petite taille; d’autres sont volumineuses et trapues et Fon trouve 
tous les intermediaires. La longueur varie entre 40 et 60 p; elle 
ne depasse ces chiffres que dans le cas des formes tres etirees 
aux deux extremites. En revanche, la largeur peut aller de 5 [x 
jusqua 40 p.. Chez certaines grenouilles, on ne trouve que des 
formes ovoides, par consequent arrondies aux 2 extremites, avec 
un tres court flagelle libre, une membrane ondulante s’etendant 



1. Tnjpanosoma mega Dutton et Todd. — 2. Tnjpan. karyozeukton Duttoa et Todd. 
Gr. : 1 000 diamStres environ. 

n, noyau; c, centrosome; k, chaine de granules allant du noyau au centrosome. 


seulement sur une moitie du corps, mesurant, sur les lames de 
sang fixees, SO a 60 [x sur 30 a 40 [x. 

Notre figure XLVII, 3, represente une forme assez frequente et 
qui a fort intrigue les obsei’vateurs; certains (Mayer, Grassi) ont 
voulu y voir une espece et m^me un genre {Paramoscioides Grassi) 
speciaux. C’est simplement un Trypanosome ordinaire qui s’est 
mis en boule, sans doute par suite des conditions anormales qu’il 
rencontre hors des vaisseaux. Les deux varietes, pectinee et lisse, 
du parasite peuvent presenter cette mise en boules et nous avons 
observe maintes fois cette transformation. La membrane ondulante 
se retracte et, a Fetat frais, le flagelle parait avoir disparu. 
L’examen des preparations colorees ne revele aucune di0‘erence de 
structure entre cette forme et les formes normales. 

Les formes representees en 6 et 7, d’apres Fetat frais, nous 
paraissent 6tre des formes tres jeunes de Trypanosomes. 

Tout ce que nous venons de dire se rapporte aux parasites de 
Rana esculenta. Les auteurs s’accordent pour regarder comme 
extremement voisins, sinon identiques, les parasites de Rana tem¬ 
poraria, de Bufo et de Hyla. Nous avons eu Foccasion d’observer 
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un certain nombre de Trypanosomes dans le sang d’une Hyla 
arborea, achetee chez un marchand de Paris. 

Nous representons (fig. XLIX) un Trypanosome de cette Hyla-, 
il mesure 75 [a de long, flagelle compris, sur 7 de large. Saforme 
generale rappelle beaucoup celle d’un jeune Trypanosoma rotato- 
rium de Rana esculenta. 

Nous avons vainement cherche des formes de reprpduction du 
Trypan. rotatorium de nos grenoailles. 

En resume, le Trypan. rotatorium type est 
le plus volumineux de tous les Trypano¬ 
somes connus. II y a plusieurs especes (en 
particulier panni les parasites des Poissons) 
qui atteignent et meme depassent beaucoup 
sa longueur maxima; il n’y en a aucune 
dont la largeur atteigne 15 p.. Par saforme 
generalement trapue, son flagelle tres court 
(qui parait m6me quelquefois manquer) et 
ses deformations amiboiides, le Trypan. rota¬ 
torium occupe une place a part dans le genre 
Trypanosoma et Ton congoitquon aitsonge, 
alors que nos connaissances cytologiques 
sur les Trypanosomes etaient encore dans 
Tenfance, a creer un genre nouveau pour 
les Trypanosomes' minces et greles du sang 
des Mammiferes. Maintenant, on connait 
toute une serie d’especes intermediaires 
entre les Trypaoi. rotatorium volumineux et trapus et les Trypa¬ 
nosomes du type Lewisi\ de plus, dans Tinterieur de Tespece 
rotatorium m6me, il y a des formes qui constituent egalement des 
termes de passage. 



§ 3. — Trypanosoma inopinatum Sergent. 

Nous reproduisons la description et la tigure de MM. Sergent. 

« En examinant le sang d une grenouille verte {Rana esculenta) 
capturee a Dra-el-Mizan (Kabylie), nous avons trouve un Trypano¬ 
some qui ne ressemble en rien aux Trypanosomes des grenouilles 
et des Batraciens decrits jusquTci. 

« Ce Trypanosome mesure environ 25 a 30 [a (flagelle compris) 
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de long sur 3 ;jl de large. II ressemble heaucoup au Trypan. Lewisi 
desrats;ilen differe en ce qu’il est plus trapu, moins effile (surtout 
dans la partie post-centrosomique); son noyau est situe vers le 
milieu du corps protoplasmique, tandis que chez le Trypan. Lewisi, 
il est dans la moitie anterieure. Le centrosome est tres developpe, 
comme chez le Trypan. Lewisi-, c’est souvent une masse allongee 
transversalement et occupant toute lalargeur du parasite. La mem- 
hrane ondulante ne presente generalement pas de piis, elle parait 
encore plus rigide que celle du Trypan. Lewisi. Bien que la prepa- 
ration contienne autant de Trypanosomes que d’hematies, tons les 



Fig. L. — Trypanosoma inopinatum de Rana esculenta. 

Gr. : 1000 diamfetres. — Une lidmatie de grenouille est reprdsentee pour comparaison. 

A, commencement de division. 

parasites observes sont h peu pres de meme taille, et, en fait de formes 
de division, nous n’aYons vu que chez un seul Trypanosome (A, 
fig. L) le dedouhlement du centrosome et du debut de la memhrane 
ondulante, les deux centrosomes sont au voisinage du noyau, au 
lien d’occuper la position normale du centrosome. Chez quelques 
autres parasites, nous avons egalementvu le centrosome voisin du 
noyau; il s’agissait sans doute de formes se preparant a la division. 

« Ce Trypanosome des grenouilles vertes est evidemment tres 
different du Trypan. rotatorium Mayer (= Trypan. sanguinis Gruhy) 
seul signale jusquTci chez cette espece. En dehors de sa ressemhlance 
avec le Trypan. et les autres Trypanosomes des Mammiferes, 

nous devons noter sa ressemhlance avec les Trypanosomes des 
Poissons, et en particulier le Trypan. Remaki du hrochet, deerit en 
detail par Laveran et Mesnil.—Nous Tappellerons Trypan. inopi¬ 
natum. 
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«. D’autres grenouilles de la meme localite n’etaient pas infec- 
tees. Des grenouilles d’autres localites d’Algerie montrerent les 
Trypanosomes connus des grenouilles [Tnjpan. rotatorium ).» 


§ 4. — Modes d’infectioii. 

On ne sait rien sur la fagon dont les grenouilles ou les autres 
Batraciens sdnfectent. II est bien probable que la contagion se 
fait par rintermediaire de quelque ectoparasite, Sangsue ou Ixode. 
Le probleme est d’ailleurs le m6me que pour les Hemogregarines 
des Batraciens. 11 faut esperer que, maintenant que rattention est 
attiree sur ces problemes, des faits positifs ne tarderont pas a etre 
recueillis. 

Nous avons essaye de realiser experimentalement Finfection de 
grenouilles vertes avec le sang d’autres grenouilles ayant des 
Trypanosomes. Ce sang etait inocule soit dans le sac dorsal, soit 
dans le peritoine. Nos resultats qui portent sur 7 a 8 grenouilles 
ont ete negatifs, a une exception pres : une grenouille inoculee le 
30 juin 1902, a moiitre, du 4 au 8 juillet, de rares Trypanosomes 
dans son sang. 

A quoi tiennent ces echecs? Peut-6tre au mode d’inoculation; 
mais il reussit presque a coup sur avec les Trypanosomes des 
Poissons et des rats. Peut-etre a ce que les grenouilles mises 
en experience avaient aequis Pimmunite, grace a une infection 
anterieure : elles provenaient en elFet de localites ou la moitie 
environ des grenouilles etaient infectees. 
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§ 1. — Historique. — Especes parasitees. 

En 1841, Valentin a signale dans le sang d’une truite [Salmo 
fario), Texistence d’un parasite qu’il rapproche des Amibes d’Ehren- 
berg\ mais qui, d’apr6s la courte description et les figures qu’il en 
donne, doit dtre rapproche plutdt des hematozoaires auxquels 
Gruby a donne en. 1843 le nom de Trypanosomes. 

Remak a observe, dans le sang du brochet [Esox lucius) et de 
plusieurs autres Poissons d’eau douce, des Hematozoaires animes 
de mouvements tres vifs, ayant une partie membraneuse transpa- 
rente et des prolongements dentes qui disparaissent quand les para- 
sites sont au repos ^ II ne semble pas dduteux qu’il s’agisse de 
Trypanosomes; la membrane ondulante donne tres bien, dans les 
preparations examinees a Tetat frais, Timpression des prolonge¬ 
ments dentes decrits par Remak ^ 

Gros a constate Fexistence de vermicules dans le sang de bon 
nombre de Poissons : goujon, motelle, perche, sterlet, lotte, 
tanche, etc. L’Hematozoaire de la motelle a 4o [jl de long sur 1 a 
de large, il est anime de mouvements ti’es vifs; proteiforme, il se 
presente le plus souvent sons Faspect d’un ruban qui se plisse et se 
tord dans tous les sens. A cette description, onne peut pas mecon- 
naitre des Trypanosomes. 

Berg et Creplin ont deerit le Trypanosome du brochet qui a ete 

1. Valentin, Archiv. de J. Muller, 1841, p. 435. 

2. Remak, Canstatt’s Jahresbericht, 1842, p. 10. 

3. Gros, Bulletin de la Soe. imp. des Naturalistes de Moscou, 1845, t. XVIII, 
1" partie, p. 423. 



378 TRYPANOSOMES 

rencontre par Berg quatre fois sur cinq. La longueur des para- 
sites, d’apres Berg, est de une fois et demie a trois fois le grand 
diamMre des hematies 

Les Hematozoaires trouves par Wedl chez le goujon et chez une 
tanche paraissent devoir etre consideres plutot comme des Hemo- 
gregarines que comme des Trypanosomes 

Chaussat a vu, dans le sang du barbeau, un Hematozoaire voisin 
des Trypanosomes de la grenouille®. 

En 1883, Mitrophanov a bien deerit deux especes de Trypano¬ 
somes des Poissons sous les noms de Hsematomonas cobitis et 
Hsernatomonas carassii. D’apres les descriptions et les figures de 
Mitropbanov ces parasites appartiennent au genre Trypanosoma. 

Trypan. cobitis aete trouve dans le sang de Cobitis fossilis. Le 
parasite mesure 30 4 40 p. de long sur 1/2 p. de large. Le corps 
allonge, vermiforme, est garni d’une membrane ondulante en spi¬ 
rale; les deux extremites sont effilees; Pune d’elles, celle qui est 
dirigee en avant dans les mouvements, se termine en flagelle. 

Trypan. carassii a ete trouve dans le sang de Carassius vulgaris; 
il est plus grand, plus apiati quele precedent avec lequel il a d’ail- 
leurs une grande analogie. 

Ces Trypanosomes sont evidemment tres voisins du Trypano-, 
some du brochet que nous decrivons plus loin. 

Danilewsky a trouve des Trypanosomes chez Cyprinus carpio, 
Tinca tinca, Cobitis fossilis et C. barbatula. Esox lucius, Perca 
fluviatilis, Carassius vulgaris^. D’apres Danilewsky, il faudrait 
distinguer deux formes de Trypanosomes des Poissons : uneforme 
gr4le, rubanee, et une forme en fuseau, les deux formes presen- 
tant d’ailleurs nne membrane ondulante et un flagelle.Lamultipli- 
cation se ferait par division binaire inegale. 

Chalachnikov a trouve des Trypanosomes dans le sang d’un 
grand nombre de Poissons pdehes dans les cours d’eau du gouver- 
nement de Cherson (Russie), notamment chez Cyprinus carpio, 
Esox lucius, Carassius vulgaris et Acerina vulgaris^. 

1. Berg, Hamatozoen des Hechtes, Archiv skandinavischer Beitrdge zur Naturges- 
chichte, 1843, t. I, p. 308. — Creplin, Remarques a la nuite de La communication de 
Berg. 

2. Wedl, Denkschriften der Wiener Akad. der Wissensch., 1850, 2« Abt, p. 15. 

3. Chaussat, These, Paris, 1850. 

4. Mitrophanov, Biologisches Centralblatt, 15 mars 1883, t. III, p. 35. 

5. Danilewsky, Biologisches Centralblatt, r*" nov. 1885, et Rech. sur les parasites 
du sang des Oiseaux, Charkov, 1889. 

6. Chalachnikov, Recherches sur les parasites du sang, Charkov, 1888. 
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Chalachnikov admet deux formes de Trypanosomes chez les 
Poissons : 

1" Trypanosomes a forme piate simple, ayant une grande analogie 
avec le Trypanosome a forme piate de la grenouille; une variete de 
ce Trypanosome presenterait deux flagelles, un flagelle anterieur 
plus long, un flagelle posterieur plus court et plus minee. 

2° Trypanosome fusiforme avec membrane ondulante en spirale. 
Cette forme aurait trois varietes qui sont mal caracterisees. 

Les jeunes Trypanosomes des Poissons peuvent, d’apres Chalach¬ 
nikov, se multiplier par division longitudinale; Tauteur aurait 
vu aussi dans du sang de Cyprinus carpio et de Esox lucius, con¬ 
serve quelques jours in vitro, des masses protoplasmiques en voie 
de division et de jeunes Trypanosomes. 

, Kruse dit avoirvu souventdesHerpetomonades (Trypanosomes) 
dans le sang de Poissons de la Mediterranee L 
Dapres Lingard, les Poissons d’eau douce de ITnde ont souvent 
des Trypanosomes dans le sang et parfois ces parasites sont tres 
nombreux. Comme formes, ces Trypanosomes paraissent se rap- 
procher des especes decrites par Mitrophanov. Les Poissons qui 
vivent dans la boue sont plus souvent infectes que les autres^ 
Lingard a trouve des Trypan. chez les especes suivantes :Tricho- 
gaster fasciatus, Ophiocephalus striatus, Maerones seenghala et 
Macrones tengara (famille des Siluridse). C’est pendant les mois 
de mai et de juin qu’on observe les Trypanosomes en plus grand 
nombre dans le sang de ces Poissons. 

Sabrazes et Muratet ont deerit le Trypanosome de Tanguille^. 
Nous avons deerit, les premiers, des Trypanosomes chez les 
Poissons marins (sole, raie, roussette), nous avons decouvert en 
outre un Trypanosome tres particulier du rotengle dont nous avons 
faitungenre nouveau sous le nom de Trypanoplasma'*. 

Nous donnons ci-dessous les listes des Poissons d’eau douce et 
des Poissons maidnsque nous avons examines avec ou sans succes 
au point de vue de la presence de Trypanosomes. Le chitfre ou le 
mot entre parentheses place a la suite dunom specifique de chaque 
poisson se rapporte au nombre des individus examines. 

1. Kruse in Flugge, t. II, 1896, p. 627. 

2. Lingard, RepotU on Surra, etc., t. II, part. 1, 1899, p. 133. 

3. J. Sabrazes et L. Muratet, Trypanosome de 1’Anguille (Resume de Communica¬ 
tions faites a la Soc. linneenne de Bordeaux, endec. 1901, mars 1902 et 2 juillet 1902). 

4. A. Lateblan et F. Mesnil, Acad. des Sc., 28 octobre 1901 et 13 octobre 1902, 
et A7'ch. f. P7'otistenkunde, 1902, t. I. 
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PoiSSONS d’eau douce, 

A. Poissons chez lesquels Vexistence de Trypanosomes a He constatee : 
Brochet, Esox lucius (6); Carpe, Cyprinus carpio (9); Tanche, Tinca 
tinca [10); Rotengle, Scardinius erythrophtalmus (nombreux); Breme, 
Abramis brama (4); Anguille, Anguilla vulgaris (nombreux). 

B. Poissons chez lesquels Vexistence de Trypanosomes n'a pas ete cons¬ 
tatee : Goujon, Gobio gobio (nombreux); Loche, Cobitis barbatula 
(nombreux); Epinoche, Gaslerosteus aculeatus (nombreux); Gardon, 
Leuciscus rutilus (3); Chevaine, Squalius cephalus (plusieurs); Truite, 
Trutta far io (4). 


Poissons marins ‘. 

A. Poissons chez lesquels Vexistence de Trypanosomes a ete cons¬ 
tatee. Poissons cartilagineux : Raie, Raja punctata (11), Rajamosaica 
(3), Raja clavata (1), Raja macrorynchus [i) \ petite Roussette, Scyl- 
lium canicula {S8); grande Roussette, ScyIlium stellare (3) — Poissons 
osseux : Sole, Solea vulgaris (21). 

B. Poissons chez lesquels Vexistence de Trypanosomes n'a pas ete 
constatee. Poissons cartilagineux : Mustelus canis [o), Galeus galeus (2), 
Acanthias acanthias (11), Squatina angelus (4, dont deux grands et deux 
petits). Torpedo torpedo (2), Raja alba (3), Raja microcellata (2), Raja 
mirelatus {i). — Poissons osseux : Syngnathus sp.. (nombreux); Nero- 
phis lumhricoides (plusieurs); Orthagoriscus mola (2); Biennius pholis 
(nombreux); Biennius Moniagui (nombreux); Callionymus dracun¬ 
culus (2); Gunnellus vulgaris (3); Lophius piscatorius (o); Gobius sp. 
(nombreux); Mullus surmuletus (4); Trigla (4); Scomber scomber (i); 
Trachurus trachurus (2); Coitus scorpius (plusieurs); Cottus bubalis (18); 
Zeus faber (2); Pagellas centrodonlus (2); Pagellus erytknnus (7); 
Cantharus griseus (1); Chrysophrys aurata (1); Labrussp. (nombreux); 
Crenilabrus melops (6); Spinachia vulgaris [E)-, Ammodytes tobianus\fl)‘, 
Ammodytes lanceolatus (7); Gadus pollachius (10); Gadus luscus (4); 
Lota molva (2); Motella tricirrata (8); Motella mustela (4); Rhombus 
maximus [%)\ Platessa vulgaris (11); Platessa microcephala (5); autres 
Pleuronectes sp. variae (plusieurs); Lepadogaster gouanii (nombreux); 
Conger conger (10). 

On voit par ces listes que les Trypanosomes sont tres rares 
chezles Poissons marins osseux et que les Poissons cartilagineux 
sont plus souvent parasites. 

1. Poissons p6ches dans les eaux de Roscoff ou dans Panse Saint-Martin, pres du 
cap de la Hague (Manche). 
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Les Trypanosomes des Poissons appartiennent a deux genres : 
genre Trypanosoma et genre Trypanoplamia. Ce dernier genre ne 
comprend que deux especes ; Trypanoplasma Borreli du rotengle 
et du vairon et Trypanoplasma cyprini, parasite de la carpe qui a 
ete deerit recemment par M"® PlehnC Nous avons observe chez la 
carpe des Trypanosoma\ il existe donc, chez ce Poisson, des Try¬ 
panosomes des deux genres. 


§ 2. — Technique. — Conservation des Trypanosomes 
des Poissons. 

Examen a l’etat frais. — On recueille facilement quelques 
gouttes de sang de Poisson en coupant, a la base, 2-3 rayons de 
la nageoire caudale. Ce sang est ensuite examine au microscope, 
entre lame et lamelle, pour y rechercber les Trypanosomes et 
etudier leurs mouvements. Quand on veut conserver le sang en 
goutte pendante ou s’en servir pour pratiquer des inoculations, 
on le dilue dans de Teau physiologique citratee qui emp6che la 
coagulation, tout en conservant aux Trypanosomes leur mobilite. 

Les Trypanosomes des Poissons peuvent vivre pendant quelques 
jours in nitro. 

Berg (/. c.) a conserve, vivants, des Trypanosomes du brochet 
pendant six jours, a la temperature de 12°, dans une preparation 
de sang ordinaire. 

Mitrophanov a reussi a garder vivants, pendant3 ou 4 jours, des 
Trypanosomes de Poissons dans du sang melange a de Teau phy¬ 
siologique. Une temperature assez basse constitue, dit-il, une bonne 
condition pour leur conservation (U c., p. 39); cela s’accorde bien 
avec les observations que nous avons faites sur To^ypan. Lewisi. 

Chalachnikov {l. c.) aurait vu, dans le sang de Cyprinus carpio 
et de Esox lucius, conserve quelques jours in vitro, des masses pro- 
toplasmiques en voie de division qu'il considere comme des 
formes de multiplication des Trypanosomes. Peut-6tre les Trypa¬ 
nosomes des Poissons peuvent-ils s’agglutiner in vitro, comme le 
font d’autres Trypanosomes, ce qui expliquerait certaines des formes 
decrites par Chalachnikov. 

Nous avons conserve, pendant plusieurs jours, des Trypanosomes 
du brochet dans du sang pur ou melange a de Teau physiolo- 


1. Arch. f. Protistenkunde, 1903, t. III, p. 173. 
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gique; nous navons observe, dans ces conditions, ni les formes 
de division decrites par Chalachnikov, ni agglutination. Mais pour 
que ce dernier phenomene puisse s’observer facilement, il faut 
evidemment que les Trypanosomes soient assez nombreux dans le 
sang, ce quin’a jamais ete le cas dans nos examens de sang de 
Poissons. II est possible que, les Poissons examines par Chala- 
cbnikov etant plus fortement parasites que les notres, des aggluti- 
nations aient pu se produire. 

Sabrazes et Muratet ^ ont conserve en vie des Trypanosomes de 
Tanguille {in vitro) pendant huit jours, a la temperature de 10° 
a 19°. 

Les procedes de coloration du sang desseche et fixe sont les m^mes 
que ceux indiques precedemment, mais, pour obtenirdebonnespre- 
parations, des precautions speciales sont indispensables. II faut 
ouvrir les Poissons encore vivants; a Taide d’une pipette on prend 
du sang dans le coeur, on Tetale en couche minee, sur des lames 
porte-objet, on seche rapidement au-dessus d’une lanipe a alcool 
et on fixe avec Talcool absolu ou avec Palcool-ether. L’air est 
sature d’humidite au bord de la mer et par suite la dessiccation du 
sang, abandonne a lui-m6me, se fait assez lentement pour que les 
elements anatomiques et les parasites aient le temps de se 
deformer. 

Dans le sang des Poissons morts, les hematies et les Trypano¬ 
somes s’alterent rapidement. 

§ 3. — Descriptiori des Trypanosomes des Poissons 
appartenant au genre Trypanosoma. 

Nous etudierons successivement les Trypanosomes des Poissons 
d’eau douce et ceux des Poissons marins. 

Trypanosoma Remaki, Lav. et Mesn., 1901. — Nous avons 
designe le TrypanOsome des broebets sous le nom de Trypano¬ 
soma Remaki, le dediant a Remak qui, le premier, Ta observe n 

Ce Trypanosome parait avoir une large distribution geogra- 
phique : Remak, Berg, Danilewsky, Chalachnikov et nous-memes, 
Tavons observe chez des broebets des diverses regions de TEurope. 
La frequence de Finfection est assez grande : a Paris, comme en 

1. Soc. de Biologie, i6 et 30 janvier 1904. 

2, Laveran et Mesnil, Acad. des Sc., 29 octobre 1901. 



TRYPAN. DES POISSONS 


383 


Lorraine, nous avons trouve des parasites chez trois brochets 
surquatre de 500 grammes ou au-dessus. —Les parasites ne sont 
jamais tres nombreux et iis sont parfois si rares qu’un examen 
prolonge est necessaire pour en decouvrir un seuL 

Dans le sang- frais, Trypan. Remaki a Taspect d’un vermicule 
anime de mouvements tresvifs, borde d’un cote d’une membrane 
ondulante; il secontourne plus que Trypan. Lewisi-, il se pelotonne 
souvent sur lui-meme. On ne peut bien etudier sa structure que 
sur des preparations colorees. 

Le sang de la plupart des brochets infectes renferme des para- 



Fig. LI. — Trypanosomes dtt bbochet. 


1, 2, 3. Trypan. Remaki v&t.pana. —4. Trypan. Remaki var. magna, n. noyau; c, centrosome ; 
m, membrane ondulante; f, flagelle. Les lettres ont la mdme signiflcation sur les autres 
figures. Gr. 2 000 diambtres environ. 

sites distincts par la taille que nous avons decrits comme deux 
varietesde Trypan. Remaki (jdiV. parva magna). 

Trypan. Remaki var. parva mesure en moyenne 28 a 30 p- de 
long, flagelle compris; le corps entre pour 15 a 20 p. dans ce 
chiffre. Nous avons mesure des exemplaires atteignant 42 p. (25 pour 
le corps, 17 pour le flagelle),tandis que d’autres n’avaientque 20 p^ 

(10 p + 10 pi). 

Cette variation dans la taille ne parait pas 6tre en rapport avec 
la division des parasites, car nous Tavons notee chez des brochets 
oii il n’y avait pas de formes de division. 

La largeur est de 1 pt 40 environ. 

La figure LI (1,2 et 3) donne une bonne idee des aspects que 
presente Trypan. Remaki var. parva. Le corps protoplasmique se 
colore assez faiblement et prend une teinte bleue assez homogene 
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ou Ton ne distingue pas de granules particuliers. Le noyau n et le 
centrosome c se colorent en violet fonce. 

Le noyau, generalement ovalaire, se trouve a Tunion du tiers 
moyen avec le tiers anterieur du corps; il est constitue par de fins 
granules chromatiques, tres serixs les uns contre les autres, 
entourant une vacuole centrale ou Ton remarque souvent un gra- 
nule plus gros que les autres. 

Le centrosome, spherique, est assez petit si on le compare a 
ceux des autres especes de Trypanosomes de Poissons, Le flagelle 
qui borde la membrane ondulante aboutit au centrosome. 

La membrane ondulante est plissee (au maximum S a 6 piis); 
elle rappelle beaucoup celle de Trypan. Lewisi. 

La partie du corps, en arriere du centrosome, est tres courte, et 
a la forme d’un cone obtus. 

Trypan. Remaki var. magna (fig. LI, 4) mesure au minimam 
43 de long (dont 26 a 28 p- pour le corps du Trypanosome), sur 2 p 
4 2 p. 1/2 de large. Certains exemplaires ont jusqu’a 37 p de long. 

En dehors de ses dimensions, cette variete attire encore Tatten- 
tion par ce fait que le protoplasme se colore plus fortement en 
bleu que dans la var. parva (il faut noter que Tepaisseur est plus 
grande); la teinte bleue est assez homogene comme cbez cette 
derniere variete. La structure est d’ailleurs tres semblable a celle 
de la var. parva : le noyau ovalaire est forme de nombreuses gra- 
nulations de chromatine tres serrees les unes contre les autres, 
avec une vacuole centrale; le centrosome est situe tout pres de 
Textremite posterieure; la membrane ondulante est peu plissee. 

Ces grands Trypanosomes ne sont pas des formes en voie de 
division de Trypan. Remaki, car nous n’en avons jamais vu mon- 
trant des signes de division. 

Cbez les brocbets infectes naturellement, nous n’avons jamais 
vu de formes nettes de division; nous avons simplement observe 
de rares individus de la var. parva qui avaient leur noyau divise 
endeux. Nous n’avons rencontre des formes en voie de multiplica- 
tion que cbez les deux brocbets que nous avons infectes experi- 
mentalement. Le sang du brochet qui a servi a infecter ces deux 
brocbets ne contenait que des Trypan. Remaki var. parna. Toutes 
les formes vues cbez ces deux brocbets ont presente aussi les 
caracteres de la var. parva. 

Les Trypan. ont montre les memes variations de taille que 
ceux des brocbets a infection naturelle; nous en avons trouve 
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assez souvent en voie de division durant les 10 a 45 jours oii les 
parasites ont ete les plus nombreux dans le sang. 

Le Trypanosome qui va se diviser augmente un peu de volume, 
surtout en largeur. La longueur des elements parasitaires en voie 
de division variait de 28 [x a 35 [jl. La division peut commencer 
par le noyau (flg. LII, 3); le plus souvent, c’est le centrosome qui 
se divise le premier (6 et 8). 

Le centrosome s’elargit (1), puis se divise en deux petites 
masses spheriques qui, accolees d’abord, se separent ensuite en 
restant unies par un pont (forme en haltere) pendant un certain 
temps. En m^me temps, le ftagelle se divise a sa base (partie 



Fig. LII. — Differents stades de la division longitudinale de Trypan. Remaki. 
Gr. 2 000 diametres environ. 


aboutissant au centrosome) (2 et 4) et ensuite dans toute sa lon¬ 
gueur. 

Le noyau qui va se diviser s’allonge dans le sens du grand axe 
du Trypanosome (1 et 4); la vacuole nucleaire et son grain chro¬ 
matique s’allongent egalement et se divisent; la chromatine se 
trouve ainsi accumulee aux deux extremites du noyau. Finalement, 
on a deux noyaux situes Tun derriere 1’autre (fig. LII, 3 et 5), ren- 
fermant chacun une vacuole avec un grain chromatique. La divi¬ 
sion nucleaire est du type direct. 

A un moment donne, le Trypanosome presente deux noyaux, 
deux centrosomes, deux membranes ondulantes et deux flagelles; 
la division du protoplasme se fait alors rapidement. 

La division est egale ou subegale, si bien que les Trypanosomes 
de nouvelle formation se distinguent difficiiement des Trypano- 

L.4.YER.4N et Mesnil. — Trypanosomiases. 25 
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somes plus anciens. Ce mode de division est identique a celui de 
Trypan. Brucei. 

Les grandes et les petites formes que nous avons decrites cons- 
tituent-elles deux especes distinctes? 

Chez les brochets qui renfermaient ces deux varietes et 

magna, nous n’avons pas trouve de formes nettement interrae- 
diaires. Les grands Trypanosomes ne coexistent pas toujours avec 
les petits. Enfin, nos infections experim en tales, faites a partirde 
Trypan. Remaki var. parva, ne nous ont donne que des var. parva. 
Ces faits plaident en faveur d’une dualite specifique; mais il est 
certain qu’ils ne sont pas decisifs. 

La grande ressemblance des petits et des grands Trypanosomes, 
en dehors de leurs dimensions, plaide d’autre part en faveur dune 
seule espece. II est possible que les Trypanosomes de la var. magna 
n’apparaissent que chez des brochets infectes depuis longtemps 
par la var. parva. Nous esperons qu’on arrivera, par la voie expe¬ 
rim entale que nous avons ouverte, a resoudre cette question. 

Trypaisosoma Daxilewskyi, n. sp. — Danilewsky le premier a 
signale Texistence de Trypanosomes chez la carpe Cyprinus carpio, 
c’est pourquoi nous lui dedions cette espbce. Nous avons trouve 
Trypan. Danilewskyi une fois sur quatre chez des carpes provenant 
de Garches (Seine-et-Oise) et deux fois sur trois chez des carpes de 
14 a IS centimetres de long achetees a Paris. Ces recherches ont 
ete faites au mois de mars 1903. Pendant les mois de septembre et 
octobre 1901, Texamen du sang de deux carpes achetees a Paris 
avait ete negatif. 

II est a noter qu’a la surface des carpes, notamment des carpes 
provenant de Garches, nous avons trouve souvent de petites sang- 
sues fixees entre les ecailles. 

Chez les carpes infectees, les Trypanosomes etaienttres rares. 

Trypan. Danilewskyi (fig. LIII, 1) mesure de 3S a 4S p de long, 
sur 3 p de large environ. La partie libre du flagelle a de 15 a 17 ix. 
La membrane ondulante est large, bien plissee. Le centrosome, 
tres voisin de Textremite posterieure, est assez gros. Le noyau, 
allonge, est situe vers la partie moyenne du corps du parasite, 
plus pres, en general, de Textremite anterieure que de la poste¬ 
rieure. Le protoplasme contient des granulations chromatiques de 
nombre et de volume variables. 

Nous n’avons pas vu de formes de multiplication. 

Nous avons dit deja qu’un autre Trypanosome, Trypanoplasma 
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cyprini, Plehn, avait ete observe chez la carpe, cet Hematozoaire 
bien distinet de Trypan. Danilewskyi sera deerit plus loin. 

Trtpakosoma tinc^:, n. sp. — Sur six tanches Tinca tinca ache- 
tees viTantes a Paris, au mois de mars 1903, nous avons trouve 
trois fois des Trypanosomes. Les tanebes de 20 a 2o centimetres 
de long etaient plus souvent et plus fortement parasitees que les 
tanches plus jeunes, de 12 a lo centimetres de long. Anterieure- 
ment nous avions fait a plusieurs reprises des examens negatifs 
chez ce poisson (en Lorraine au mois d’aout 1901, a Paris aux 
mois de septembre et octobre 1901). 

Les Trypanosomes etaient rares ou tres rares chez les tanches 



infectees, chez un de ces poissons les parasites ont ete trouves en 
assez grand nombre dans le sang, principalement dans les reins. 

Doflein avait deja signale Texistence de Trypanosomes chez Ta 
tanche; les tanches examinees par Doflein etaient manifestement 
malades et mouraient en grand nombre ^ 

Dans le sang frais, le Trypanosome a des mouvements tres vifs 
et il est presque toujours pelotonne, de sorte qu’on ne peut dis- 
tinguer ni sa forme, ni sa structure; il fautrecourir pour cela aux 
preparations de sang desseche et colore. 

La longueur est de 35 |a en moyenne, la largeur de 2 p 1/2 a 
3 a. L’extremite posterieure est conique, peu effilee (fig. LlII, 2, 3). 
Le centrosome, assez gros, est voisin dePextremite posterieure. Le 
noyau est situe vers la partie moyenne du corps du parasite. La 


1. Doflein, Die Protosoen, ete., lena, 1901, p. 71. 
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membrane ondulante est large, bien plissee. La partie libre du 
flagelle est assez longue. 

Sur quelques specimens, le centrosome etait divise en deux et 
il y avait un commencement de division du flagelle au voisinage 
du centrosome; il ne parait donc pas douteux que la multiplication 
se fasse ici,-comme chez Tryjmn. Remaki, par division egale ou 
bipartition, bien que nous n’ayons pas reussi a trouver des stades 
de multiplication plus avances. 

Trypanosoma abramis, n. sp. — Nous avons constate Texistence 
de Trypanosomes dans le sang d’une breme Abramis brama pechee 
dans la riviere Sarthe, entre Sable et Avoise, au mois de juillet 1902. 
Malheureusement le poisson etait mort et le sang, a Tarrivee a 
Paris, etait deja en trop mauvais etat pour qu’une etude du Trypa- 
nosome ait ete possible. 

Le sang de trois bremes achetees a Paris ne contenait pas de 
Trypanosomes. 

Trypaxosoma granulosum, Lav. et Mesn., 1902. — La premiere 
description du Trypanosome de Fanguille Anguilla vulgaris auquel 
nous avons donne le nom de Trypan. granulosum eAdaio. a Sabrazes 
et Muratet, de Bordeaux. Les anguilles parasitees avaient ete 
p^chees dans la Garonne, a Portets, et mesuraient de 25 a 30 cen- 
tim^tres de longueur. Des anguilles de m6me taille p^chees en 
divers autres points de Touest de la France n’avaient pas de Try¬ 
panosomes. 

Nous avons trouve ce Trypanosome chez six anguilles sur six 
p^chees dans la riviere Sarthe, pres de Sable, au mois de juillet. 
Les parasites etaient assez rares. 

Sur neuf anguilles examinees a Roscoff au mois d’aout 1902, 
une seule a montre des Trypanosomes trfes rares. 

Nous avons cherche vainement des Trypanosomes dans le sang 
des anguilles des etangs de Garches et de celles achetees sur les 
marches de Paris. 

A Fetat frais, nous n’avons note que les fortes contorsions du 
corps des parasites et les grandes dimensions de quelques-uns 
d’entre eux. 

Sur les preparations colorees, on trouve des Trypanosomes de 
toutes dimensions. Les plus grands atteignent 80 [a de long (oo 
pour le corps et 25 pour le flagelle), sur 2[xl/2a3 [j.de large. 
Nous en avons mesure 2 autres plus petits : Fun avait 70 p, dont 
30 pour le flagelle; Fautre 44 p, dont 13 pour le flagelle. 
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Le Trypan. granulosum est represente dans la figure LIY, 2, et 
dans la figure 13 de la Planche en couleur. 

L’extreniite posterieure, en arriere du centrosome, est tres 
courte, quoique assez effilee; Fextremite anterieure est tres effilee. 
Le centrosome est spherique et assez gros. La membrane ondu- 
lante est tres developpee et bordee par un flagelle qui apparait 
d’une fagon particulierement nette sur les preparations colorees. 
Le protoplasme renferme, d’un bout a Fautre du corps, des granu- 
lations assez grosses, se colorant en violet fonce et apparaissant 
sur un fond souvent presque incolore. Ces granules sont parfois 
masses autour du noyau qui devient difficile a apercevoir. Ce noyau 
se colore en rouge violace et est constitue par un amas de granules 
chromatiques; tantot, il occupe toute la largeur du corps; tantot, 
plus minee, il est applique contre la partie concave. 

II resuite des rechefches de Sabrazes et Muratet que, dans le 
sang laisse a la temperature de 10° a 19°, in vitro, les Trypanosomes 
de Fanguille vivent plus d’une semaine L Dans ces conditions, ces 
auteurs ont vu les Trypanosomes se multiplier. Les formes jeunes 
et les formes en voie de division deviennent communes. Sabrazes 
et Muratet ont obtenu certainement un commencement de culture 
des Trypanosomes de Fanguille tout a fait analogue aux cultures 
realisees par Mc Neal et Novy pour differents Trypanosomes. Il y 
aurait lieu de cbercher a faire des cultures en series avec Trypan. 
granulosum, comme avec Trypan. Lewisi par exemple. 

Trypanosoma SOLE.E, Lav. et Mesn., 1901. — Nous n’avons 
trouve cet Hematozoaire qu’une fois sur quatre soles {Solea vul¬ 
garis) p6chees dans Fanse Saint-Martin, pres du cap de la Hague 
(Mancbe); chez la sole infectee, les parasites etaient extr^mement 
rares; elle renfermait, en plus, des Haemogregarina Simondi -. 

A RoscolT, Fexistence des Trypanosomes chez la sole a ete cons- 
tatee par nous, mais dans une proportion plus faible encore que 
dans Fanse Saint-Martin. 

Dans le sang frais, Trypan. solese presente Faspect caracteris- 
tique des Trypanosomes; les mouvements sont tres vifs; on dis¬ 
tingue une membrane ondulante et un flagelle a Fextremite 
anterieure. 

Sur les preparations colorees, on constate les particularites sui- 
vantes (fig. LIV, 1, et fig. 12 de la Planche en couleur) : 

1. J. Sabrazes et L. Muratet, Soc. de Biologie, 16 janvier et 30 janvier 1904. 

2. Laverax et Mesnil, Comptes ?'endus Ac. des Sciences, t. CXXXIII, 14 oct. 1901. 
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Le parasite mesure 40 p. de long, dont 32 p. environ pour le 
corps et 8 seulement pour le flagelle qui, comme on voit, est 
tres court. L’extremite anterieure est souvent moins effilee que la 
posterieure. Vers la partie moyenne du corps se trouve un noyau 
ovalaire contenant de grosses granulations de chromatine; le 
centrosome, situe vers Textremite posterieure, est spherique et 
notablement plus gros que chez Trypan. Remaki. La membrane 
ondulante est bien developpee. Le flagelle part du centrosome, 
borde la membrane ondulante et presente une courte partie libre 
en avant du corps. Le protoplasme renferme quelques granules 



chromatiques vers Textremite posterieure et raontre quelques tines 
stries longitudinales. 

Trypaxosoma scyllii, Lav. et Mesn., 1902. — Ce Trypanosome a 
ete trouve par nous a Roscoff seize fois sur trente-huit chez la petite 
Roussette Scyllium canicula et une fois sur trois chez la grande 
Roussette Scyllium stellare K 

Le Trypanosome est presque toujours enroule sur lui-m^me; 
il forme souvent, soit dans le sang a Tetat frais, soit-dans le sang 
desseche et colore, un cercie regulier qui est borde par la mem¬ 
brane ondulante; les extremites qui se recouvrent et se replient 
sous le corps du parasite sont d’un examen difficile. 

La figure LV, 1, represente un Trypan. scyllii dessine dans une 
preparation de sang coloree par le procede ordinaire. 


1. Dans nos travaux anterieurs nous avons suivi les indications de E. Moreau 
{Manuel cTIchthyologie franpaise, 1892, p. 6), en donnant a la petite Roussette le nom 
de Scyllium stellare {catulus) et a la grande, le nom de Scyllium canicula-, il ne parait 
pas douteux que dans rouvrage de Moreau les noms des deux Roussettes ont ete 
intervertis par erreur. 
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La longueur est de 70 a 75 [x, dont 14 a environ pour le flagelle, 
la largeur de 5 a 6 [x. L’extremite posterieure est conique, non 
effilee. Le protoplasme qui se colore fortement en bleu, par notre 
procede ordinaire, se distingue bien de la membrane ondulante 
qui se colore en bleu pale; il ne presente a signaler, en dehors du 
noyau et du centrosome, que de fines granulations, peu appa¬ 
rentes. Le noyau, arrondi ou ovalaire, est situe a Funion du tiers 
anterieur du corps du Trypanosome avec le tiers moyen; le cen¬ 
trosome, situe pres de Fextremite posterieure, est plus petit que 
chez Trypan. solex. Le flagelle borde la membrane ondulante qui 
est large et bien plissee et aboutit au centrosome. Nous navons 
pas vu de formes de multiplication. 



. Fig. LV. • 

1. Trypan. scyllii. — 2 et 3. Trypan. rajm. — Gr. 1600 diametres environ. 


Les Trypanosomes etaient toujours rares ou tres rares dans le 
sang des Scyllium que nous avons examines. 

Trypanosoma raj^, Lav. et Mesn., 1902. — Nous avons trouve 
ce Trypanosome a Roscoff : 

Chez Raja punctata, quatre fois sur quatre chez les raies de 
moyenne ou de grande taille. L’examen du sang de 7 petites raies 
ou raitons a ete negatif; 

Chez Raja macrorynchus, une fois sur une; 

Chez Raja mosaica, une fois sur trois; 

Et chez Raja clavata, une fois sur une (anse St-Martin). 

L’examen du sang a ete negatif chez Raja alba. Raja micro- 
cellata. Raja mirelatus. 

Nous pensons que les Trypanosomes trouves ch.e,z Raja punctata. 
Raja mosaica. Raja clavata et Raja macrorynchus appartiennent a 
la m6me espece, mais nous n’aYons aucune certitude a cet egard. 
La description qui suit a ete faite d’apres les Trypanosomes de 



392 


TRYPANOSOMES 


Raja punctata et de Raja mosaica, etudies dans le sang- frais ou 
dans des preparations de sang desseche et colore. 

Trypan. rajas mesure de 7S a 80 a de long, dont 20 |x en\dron 
pour le flagelle; la largeur est de 6 p. environ. L’extremite poste- 
rieure est en general tres effilee, si bien qu’on pourrait croire 
qu’elle se termine, comme Textremite anterieure, par un flagelle; 
les variations de forme de Textremite posterieure et ses reactions 
colorantes permettent d’ecarter cette idee. 

La figure LV, 2, represente un Trypanosome de la raie dont 
Textremite posterieure est effilee. La figure LV, 3, represente un 
Trypanosome de meme espece dont la partie posterieure, de forme 
conique, a un aspect tres different, bien qu’il s’agisse du m6me 
parasite. Sous cette derniere forme, Trypan. rajas a evidemment 
une grande ressemblance avec Trypan. scyllii. 

Le protoplasme du corps du Trypanosome se colore fortement 
en bleu par notre procede ordinaire, il contient de fines granula- 
tions chromatiques. 

Le noyau, arrondi ou ovalaire, est situe a Funion du tiers ante- 
rieur du corps du parasite avec le tiers moyen. 

Le centrosome, petit, arrondi, se colore fortement, il est situe 
d’autant plus loin de Fextremite posterieure que cette extremite 
est plus effilee. 

Le flagelle, dans sa partie libre ou dans la partie qui borde la 
membrane ondulante, est tres grele, il aboutit au centrosome. 

La figure 14 de la Planche en couleur represente un Trypan. 
rajas avec Faspect qu’il a dans les preparations colorees par 
notre procede. 

Nous n’avons pas vu de formes de multiplication. 

Ces Trypanosomes, toujours rares ou tres rares, paraissent 
n’avoir aucune action pathogene. 


§ 4. — Description des Trypanosomes des Poissons 
appartenant au genre Trypanoplasma. 

Nous avons deja indique les caracteres de ce genre (p. 28), nous 
n’avons pas a y revenir ici F 

Les Trypanoplasmes ont ete trouves chez les rotengles, chez la 

1. Nous avons indique (p. 24, note 1) comment nous avions ete conduits a modifler 
nos premieres descriptions concernant la structure des Trypanoplasmes. 
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carpe et chez les vairons, c’est-a-dire chez des Poissons qui appar- 
tiennent tous aux Cyprinides. D’apres Leger, le Trypanoplasme 
des vairons serait le m6me que celui des rotengles. Le genre Try- 
panapla&ma ne compte donc jusqu’ici que deux especes : 

-1“ Trypanoplasma Borreli, parasite du rotengle et du vairon; 

2“ Trypanoplasma cyprini, parasite de la carpe. 

Trypanoplasma Borreli, Lav. et Mesn., 1901. — Ce parasite 
a ete trouve dans le sang de la moitie des rotengles [Scardinius 
erythrophtalmus) peches dans les etangs de Garches. Les jeunes 
rotengles sont plus rarement infectes que les rotengles qui mesurent 
15 a n cm. de long. Chez tous les rotengles que nous avons exa¬ 
mines, aussi bien chez ceux infectes naturellement, que chez ceux 
infectes experimentalement, les Trypanoplasma etaient en petit 
nombre dans le sang, un examen prolonge etait souvent neces- 
saire pour les decouvrir. 

Dans les preparations de sang frais, Trypan. Borreli a des mou- 
vements tres vifs et il est impossible de se rendre un compte exact 
de sa structure. On constate seulement que le parasite change 
souvent de forme; tantdt il se courbe en forme de C et Ton voit, 
du c6te de la convexite, une membrane ondulante; tantdt il s’etale 
comme une Amibe et le corps devient alors aussi transparent que 
la membrane ondulante; il se deplace, Fextremite la plus grosse 
en avant. On ne distingue ni noyau, nigranulations d’aucune sorte. 

Les preparations colorees rev^ent une structure bien differente 
de celle des Trypanosoma. 

Le corps de Trypan. Borreli est apiati, souvent recourbe en arc 
comme Findique la figure LVI, 1 (voyez aussi la Planche en cou- 
leur, fig. 16). La partie situee du c6te de la concavite est plus 
epaisse que la partie situee du c6te de la convexite qui se continue, 
sans ligne de demarcation nette, avec la membrane ondulante. 
Cette partie convexe du corps se colore plus faiblement que la 
region du cote de la concavite; le tout prend une teinte d’un bleu 
assez homogene, au milieu duquel tranchent parfois des granules 
fonces. Chez certains exemplaires, Fextremite posterieure se 
colore en bleu d’une faqon intense alors que Fextremite anterieure 
reste claire. L’extremite posterieure est amincie; tantot elle se ter¬ 
mine brusquement, d’autres fois, elle finit en pointe tres aigue en 
longeant le ftagelle. 

Le corps du parasite est soumis d’ailleurs a des deformations 
nombreuses, sous Finfluence des mouvements amiboides, et il 
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s’en faut de beaucoup qu’il se presente toujours sous Taspect 
indique en 1 (fig. LYI). La forme qui porte le n° 2 (m6me figure) 
est assez commune. Parfois le protoplasme est encore plus etale et 
les contours dessinent un ovale plus ou moins regulier. 

La longueur du corps (flagelles non compris) oscille peu autour 
de 20 [x; la largeur est variable : 3 [x a 4 g ou m^me davantage. 

Sur les prepacations bien colorees, on distingue, a Funion du 
tiers anterieur du corps avec le tiers moyen, deux amas de chro- 
matine qui ont generalement une forme allongee, le grand axe 
etant parallele a celui du corps du parasite. De ces deux amas de 
chromatine, Fun, celui qui est situe d’ordinaire du cote de la 
convexite, est plus volumineux, moins fortement colore et plus 
globuleux que Fautre, c’est le noyau (fig. LYI, 1, %); Fautre, situe 
d’ordinaire du c6te de la concavite, plus allonge, plus minee et 
prenant une teinte violette plus foncee que celle du premier, repre- 
sente le centrosome (1, c). 

Le centrosome donne naissance aux deux flagelles ; flagelle 
anterieur qui devient libre immediatement (/a) et flagelle poste- 
rieur (^); ce dernier contourne Fextremite anterieure, borde la 
membrane ondulante et ne devient libre qu’a la partie posterieure; 
il se detache souvent du corps du parasite avant d’avoir atteint 
Fextremite posterieure, comme cela est indique pour les elements 
3 et 5 de la figure LYI. La longueur des flagelles anterieur et 
posterieur (parties libres) est de 15 p. environ. 

Nous ayons observe quelques formes de division dans le sang de 
rotengles infectes experimentalement; le centrosome se divise le 
premier, les flagelles se dedoublent ensuite; la figure LYI montre 
(3 et 4) deux phases de cette division. 

Leger a rencontre frequemment dans le sang des vairons 
{Phoxinus Isevis Agass.) du Dauphine, des Trypanoplasmes ayant 
une grande ressemblance avec Trypem. Borreli. Chez certains vai¬ 
rons, ces Hematozoaires qui existent en tres grand nombre pro- 
duisent une anemie profonde; le poisson decolore se tient immo¬ 
bile, refuse la nourriture et finit par mourir F 

Par sa forme et ses dimensions, le Trypanoplasme deerit par 
Leger se rapproche evidemment beaucoup du Trypanoplasme des 
rotengles; on peut noter cependant quelques differences. Chez le 
vairon les Trypanoplasmes ont des formes plus regulieres, a ce 


1. L. Leger, Acad. des Sc., 28 mars et 4 avril 1904. 
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qu’il uous a semble, que chez les rotengles; dans le protoplasme 
des premiers de ces parasites, on trouve souvent de grosses gra- 
nulations chromatiques (fig. LVI, S), voire m^me des grains de 
pigment (Leger) qui font defaut chez les seconds; enfin le Trypa- 
noplasme des rotengles parait moins pathogene que celui des 
vairons. Pour resoudre la question de savoir s’il s’agit d’une seule 
ou de deux especes, Fetude morphologique des parasites est insuf- 
fisante; ily aura lieu de faire des infections experimentales (faciles 
a realiser d’apres nos recherches) et de voir si les parasites des 
rotengles sont inoculables aux vairons et reciproquement. 




Fig. LVI. — Trypanoplasma Borreli. 

1 et 2. Trypanoplasme du Rotengle. — 3, 4. ^Hdments en voie de division. — 5. Trypanoplasme 
du Yairon. — Gr. 1 800 diametres environ. 

Trypanoplasma cyprini, Marianne Plehn, 4903 F — M. Plehn 
a trouve ce parasite, dans le sang de carpes de di verses prove- 
nances, a la station de pisciculture de Munich. Quelquefois les 
parasites etaient tres nombreux et les Poissons infectes se recon- 
naissaient a la paleur des branchies. 

D’apres Hofer, cette maladie aurait ravage certains etangs de 
FAllemagne ou Fon fait Felevage des carpes; les carpes malades 
restent pendant des semaines sur le c6te, repliees en arc; quand 
on les touche, elles nagent pendant quelques instants, mais pour 
reprendre bientdt leur position premiere. Les assertions de Hofer 
sur la cause des epizooties des carpes, de 1900 a 1902, comportent 
quelques reserves, puisque Trypan. cyprini n’a ete deerit qu’en 1903. 

1. Marlanne Plehn, Areh. f. Protistenkunde, t. III, p. 173, 1903. — Hofer, Hand- 
buch der Fischkrankheiten et Allgemeine Fischerei Zeitung, 1904, n° 3, p. 48. — Cha- 
LACHNiKOY avait deja vu ce Trypanoplasme; quelques-unes des figures donnees par 
cet observateur (op. cit.) ne paraissent laisser aucun doute a cet egard. 
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Le parasite est assez resistant; dans les preparations faites avec 
du sang- melange a de ]’eau physiologique, il reste mobile pendant 
plusieurs jours. 

Quand les mouvements se sont un peu ralentis, on distingue les 
flagelles et la membrane ondulante. 

La membrane ondulante commence a la partie anterieure; elle 
ne va pas jusgu’a la partie posterieure, elle se termine vers le der- 
nier quart du corps. 

Les flagelles sont de longueur inegale, contrairement a ce qui a 
lieu chez Trypan. Borreli; le flag^lle anterieur mesure plus de la 
moitie de la longueur du corps, le flagelle posterieur n’a que le 
quart de cette longueur; il est minee et tres difficile a colorer. 

Le corps apiati, lamelliforme, se plisse en tous sens, se plie et 
se replie sur lui-mdme, comme un morceau d’etofle qu’on agiterait 
dans Teau. On ne voit, dans le protoplasme, qu’un petit nombrede 
fines granulations. 

La longueur du corps du parasite est en moyenne de 20 a 25 g; 
il y a des elements qui ne mesurent que 10 [^, d’autres qui attei- 
gnent 30 p. de long. 

La coloration intra vitam par le bleu de methylene a donne de 
bons resultats a Plehn pour la coloration des flagelles, mais 
le noyau ne se colore pas ainsi. 

Les preparations de sang desseche, fixe et colore par le procede 
de Romanowsky-Ziemann, montrent dans chaque Trypanoplasme 
deux amas de chromatine au voisinage de Textremite anterieure. 
L’un de ces amas, irregulierement arrondi, se colore en rouge et 
contient une serie de granulations plus fortement colorees que le 
fond, c’est le noyau; Tautre amas chromatique en forme de 
b4tonnet, accole a la paroi du parasite, se colore fortement en 
violet; il donne naissance aux deux flagelles^; Plehn conteste 
qu’il s’agisse d’un centrosome, mais elle ne donne pas une inter- 
pretation precise de cet amas chromatique. 

Par la methode de Romanowsky, le flagelle posterieur ne se 
colore pas. 

Dans les preparations de sang traitees pendant 2 heures au 
chlorure d’or, puis exposees pendant 4 heures au soleil dans Tacide 
formique (methode d’Apathy), Tamas de chromatine en connexite 
avec les flagelles (le centrosome d’apres nous) se colore seul en 

1. Nous tenons compte, pour rectifier ici les premieres descriptions de Trypanopl. 
cyprini, d’une lettre qui a ete adressee a Tun de nous par M““ Plehn le 26 mars 1904. 
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noir; avec les autres Trypanosomes on obtient la meme reaction 
colorante pour les amas chromatiques correspondants (Mar. Plehn, 
communic. particuliere). 

Les formes de multiplication sont rares. Dans une preparation 
que Plehn a bien voulu nous envoyer, nous avons vu dans 
quelques elements, evidemment en voie de division, deux noyaux 
et deux centrosomes. 


§ 0. — Mode de multiplication des Trypanosomes des Poissons. 

On ne trouve, sur cette question, que tres peu de renseignements 
dans les auteurs. 

Danilewsky admet que la multiplication des Trypanosomes des 
Poissons se fait par division binaire inegale, les jeunes Trypano¬ 
somes ayant Faspect de Monades L 

D’apres Chalachnikov, les jeunes Trypanosomes des Poissons 
se multiplient par division longitudinale; Tauteur aurait vu aussi 
dans le sang de Cyprinus carpio et de Esox lucius, conserve quel¬ 
ques jours in vitro, des masses protoplasmiques en voie de division 
qu’il considere comme des formes de multiplication des Trypa¬ 
nosomes ^ 

Les Trypanosomes sont en general tres rares dans le sang des 
Poissons, ce qui explique en partie la difficulte qu’on eprouve a 
trouver des formes de division; d’autre part ces formes ne doivent 
^tre communes qu’au debut de Tinfection, comme il arrive pour 
Trypan. Lewisi. 

Afin de nous placer dans des conditions favorables a Tobserva- 
tion des formes de multiplication, nous avons infecte artificielle- 
ment des Poissons en injectant, dans le peritoine, du sang de 
Poissons de meme espece contenant des Trypanosomes. Ces 
experiences qui ont porte sur des brochets, sur des anguilles et 
sur des rotengles, nous ont permis d’observer les pbases principales 
de la multiplication chez Trypan. Remaki et chez Trypan. Borreli. 

II resuite de nos recherches qne les Trypanosomes se multi¬ 
plient par division binaire egale ou subegale, comme le Trypano- 
some du Nagana par exemplet 

1. Biologisches Centralbl., t. V, 1" nov. 1883. 

2. Rech. sur les parasites du sang, Charkov, 1888. 

3. Laveran et Mesnil, Sur le mode de multiplication des Trj-pan. des Poissons, 
Acad. des Sc., 16 juin 1902, et Arch. f. Protistenkunde, t. 1, 1902. 
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Nous avons indique plus haut les differents stades de la 
division de Trypan. Remaki et de Trypan. Borreli, nous n’avons 
pas a y revenir. 


§ 6. — Modes dlnfection. 

On a vu plus haut que les Trypanosomes des Mammiferes sont 
propages, en general, par des mouches piquantes; il est probable 
que les Trypanosomes des Poissons sont propages par des ecto- 
parasites qui se fixent soit sur les branchies, soit a la surface du 
corps entre les ecailles. 

Nous avons trouve souvent de petites sangsues a la surface des 
soles, des raies et des rotengles, c’est-a-dire chez des Poissons qui 
ont frequemment des Trypanosomes ou d’autres Hematozoaires*. 

Leydig a vu, il y a longtemps, dans le sang absorbe par des 
sangsues prises sur des Poissons, des Trypanosomes. On pouvait 
supposer d’apres cela que les sangsues etaient les agents de trans- 
mission de ces Hematozoaires. 

Keysselitz a reussi, a Munich, a infecter differents Poissons 
au moyen de sangsues prises sur des Poissons de meme espece 
(tanches, carpes et brochets) infectes de Trypanosomes ^ 

Van Beneden et Hesse ont deerit sous le nom de Hemibdella 
soleas^ la sangsue qui se rencontre frequemment a la surface des 
soles, a Roscoff en particulier. 

D’apres Leger, ce sont des sangsues qui propagent le Trypano- 
plasme des vairons (communication particuliere). 

Les experiences qui suivent montrent qu’il est facile d’inoculer 
les Trypanosomes d’un Poisson a un animal de meme espece en 
injectant dans le peritoine un peu de sang qui contient des Trypa¬ 
nosomes. 

Experience I. — Le 15 avril 1902, un brochet de 500 grammes environ 
est sacrifie; le sang qui contient des Trypanosomes en tres petit 
nombre, est melange a de Teau physiologique citratee et Fon injecte 
0 cc. 5 du melange dans la cavite peritoneale de deux jeunes brochets. 
Ces brochets, qui mesurent Fun 15 et Fautre 12 cen time tres de long, 

1. Nous avons deerit des Hemogregarines de la sole et de la raie (Laveran et Mesnil, 
Acad. des Sc., 14 oct. 1901 et 13 oct. 1902). 

2. Hofer, op. cit. 

3. Rech. sur les Bdellodes, Mem. Acad. Sc. Belgique, t. XXXIV, p. 41. 
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sont conserves au laboratoire depuis plusieurs mois; Texamen de leur 
sang fait a diverses reprises n’a jamais revele Fexistence de Trypano- 
somes; nous designerons ces brochets par les lettres A et B. 

Brocliet A : 15 centimetres de long, — Examen du sang fait le 
23 avril, 8 jours apres Finoculation : on ne voit aucun Trypanosome. 

— 3 mai, Trypanosomes rares.— 11 mai, le nombre des Trypanosomes 
a sensiblement augmente. A partir du 20 mai, le nombre des Trypano¬ 
somes diminue; le 4juin, on a de la peine a trouver un Trypanosome 
dans une preparation de sang qui est longuement examinee. Le bro- 
chet a survecu; il avait encore des Trypanosomes en juillet 1902. 

Brochet B : 12 centimMres de long. — Le 2 mai, 17 jours apres Fino¬ 
culation, on note, a Fexamen du sang, des Trypanosomes tres rares. 

— 7 mai, le nombre des parasites a sensiblement augmente; a un gros- 
sissement de 480 diametres, on compte jusqu’a 5 Trypanosomes dans 
un meme cbamp. Le 13 mai, le brochet est sacrifie; le nombre des 
Trypanosomes a diminue. Les Trypanosomes ne sontpas plus nombreux 
dans les vaisseaux des reins ou de la rate que dans le sang recueilli 
dans le coeur ou a la peripherie. 

Experience il — Une anguille n’ayant jamais montre de Trypano¬ 
somes est inoculee, dans le peritoine, avec le sang d’une anguille 
infectee; 12 jours apres, nous constatons Fexistence de Trypanosomes 
rares dans le sang de Fanguille inoculee. 

Experience III. — Le 8 mai 1902, le sang d’un rotengle, contenant 
de rares Trypan. Borreli, est inocule dans la cavite peritoneale de cinq 
rotengles (deux de dimension moyenne et trois petits); chacun des 
Poissons inocules regoit 0 cc. 5 environ du sang fortement dilue dans 
de Feau physiologique citratee. Les cinq rotengles ont ete examines 
avec soin avant Finoculation; Fexistence de Trypanosomesn’a ete notee 
chez aucun d’eux. 

16 mai : Fexamen du sang fait chez deux des rotengles inocules est 
negatif. 

21-26 mai: on note Fexistence de Trypanoplasmes eU petit nombre 
chez trois des rotengles inocules, Fexamen du sang est negatif chez les 
deux autres. 

29 mai : deux des rotengles sont trouves morts (un moyen et un 
petit); ce sont justement ceux chez lesquels Fexamen du sang a ete 
negatif. — Les Trypanoplasmes sont rares dans le sang des trois 
rotengles infectes; les deux petits rotengles sont sacrifles; les Trypa¬ 
noplasmes sont rares dans la rate et dans les reins, comme dans le sang 
pris a la pMpherie. — Chez le rotengle moyen qui survit, Fexamen du 
sang, fait dans les premiers jours de juin, montre des Trypanoplasmes 
tres rares. 

Cette experience sur les Trypanoplasmes du rotengle a ete 
repetee plusieurs fois avec des resultats analogues : les parasites 
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apparaissent au bout de do a 20 jours dans le sang des Poissons 
inocules; leur nombre augmentependant 10 a 12 jours, et diminue 
ensuite plus ou moins rapidement. Aucun des animaux inocules 
n’a montre, a Texamen du sang, de Trypanoplasmes en grand 
nombre, aucun|n’est mort d’accidents pouvant etre imputes aux 
Hematozoaires. 

M*'® Plebn a reussi egalement a produire, chez la carpe, des 
infections artificielles. Sur 7 carpes inoculees dans le coeur avec 
du sang contenant des Trypanoplasmes, 5 se sont infectees apres 
2 4 3 semaines; les infections ont ete legeres. 

Les inoculations d’une espece a une autre espece n’ont donne 
jusqulci que des resultats negatifs; c’est ce qui justifie la descrip- 
tion d^especes differentes de Trypanosomes pour les differentes 
especes de Poissons, alors m4me que ces parasites ne presentent 
pas de caracteres morpbologiques bien distincts. 
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LES MOUCHES TSETSE 


L’etude des Trypanosomiases africaines est liee d’une faQon 
intime a celle des mouches tsetse. Nous avons cite, dans les cha- 
pitres relatifs au Naganaet a la Trypanosomiase humaine, les expe- 
riences de Bruce mettant en evidence le role des tsetse dans la 
propagation de ces maladies. Un livre sur les Trypanosomiases 
doit donc contenir des renseignements morphologiques, biologi- 
ques et taxonomiques sur les Glossina. Nous les empruntons a la 
Monographie d’Austen ^ qui, dans sa partie generale et dans ses 
resumes bibliographiques, condense tout ce qui est connu relative- 
ment aux tsetse. 

Pendant longtemps, mouche tsetse a ete synonyme d’une espece 
determinee, Glossina morsitans Westwood. C’est en effet cette 
tsetse que Pon doit accuser de jouer le role principal dans la 
propagation du Nagana, et il etait naturel que Tattention des 
voyageurs ftit surtout attiree sur cette mouche, en raison des 
ennuis et des pertes qu’elle leur occasionnait. Mais, plus tard, 
d’autres esp^ces du m6me genre, a moeurs assez semblables a 
celles de la Glossina morsitans, ont ete rencontrees; la distinction 
avec la morsitans n’a pas toujours ete faite. Aussi, le mot tsetse 
sert-il maintenant pour designer toutes les especes {Austen en 
reconnait 7) du genre Glossina. 

Nous devons d’abord considerer les Glossina en bloc, car il est 
fort probable que la Glossina morsitans n’est pas seule a jouer 

1. E.-E. Austen, A monograph of the Tsetse-flies (genus Glossina, Westwood) based 
on the collection in the British Museum, avec un chapitre sur les pieces buccales par 
H.-J. Haxsen. 1 voL in-S, Londres, 1903. 

Laveran et Mesnil. — Trypanosomiases. 26 
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ua role dans la propagation du Nagana et des autres Trypano- 
somiases animales africaines; de plus, il est prouve que c'est 
une autre espece, la Glossina paljmlis, qui conyoie Tagent de Ia 
Trypanosomiase humaine. 

Les tsetse sont des mouches d’assez petite taille, un peu plus 
grosses neanmoins que la Musca domestica, et nettement plus 
grosses que le Stomoxys calcitrans ; leur aspect ne justifie pas 
leur terrible reputation. 

Une tsetse au repos se reconnait a premiere vue a cette parti- 
cularite que ses -ailes se recouvrent completement Tune Fautre, 
comme font les deux branches d’une paire de ciseaux (fig. LYII, A); 



A. Mouche au repos, avec les ailes se recouvrant completement. — B. Mouche avec les aiies 
^tendues (Gr. 2 diam. 5). — C. Partie anterieure vue de profll. 


chez d’autres mouches plus ou moins voisines {Stomoxys, Hxma- 
topota), que Fon rencontre dans les memes regions et qui, elles 
aussi, sucent le sang avec avidite, les ailes au repos font toujours 
un certain angle. 

II faut noter en plus que latrompe des tsetse se projette horizon- 
talement en continuite directe de Faxe du corps (fig. LVII, C); les 
Stomoxys presentent aussi ce caractere; mais, chez eux, les palpes 
ne forment pas un fourreau a la trompe, comme chez les Glossina, 
et ainsi leur trompe parait plus tenue. 

On distingue facilement les femelles des males, en ce que, chez 
ces derniers, les organes genitaux externes forment une protube- 
rance tres Ausible (hypopygium) vers Fextremite de Fabdomen; 
cette protuberance manque chez les femelles. 

La tsetse se rencontre generalement dans des localites humides, 
chaudes et basses : bords des rivieres et des lacs; elle ne s’eloigne 
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en effet jaraais beaucoup de Teau; on la trouve au voisinag-e dans la 
brousse ou dans les for^ts, jamais dans les prairies decouvertes. Elie 
parait affectionner particulierement Tombrage de certains arbres ou 
arbustes; tel est, par exemple, le mimosa (Chapman dans le sud 
de rAfrique, Morel sur le Cbari, Font observe). Exceptionnelle- 
ment, on la rencontre sur des collines (par exemple : au nord du 
Transvaal); dans la Rbodesia septentrionale, elle a ete trouvee a 
4110 pieds (1 400 metres environ) au-dessus du niveau de la mer. 

Dans les regions a tsetse {fly-belts des Anglais), il ne faut pas 
s’imaginer que la mouche est partout. Souvent, elle est confinee a 
de tres petites surfaces de for^t ou de brousse; il y a ainsi, sur 
une surface plus ou moins grande, une serie de petites taches ou 
la mouche existe, a Fexclusion des autres points. Inversement, 
une region peut etre couverte de tsetse, sauf dans des sortes de 
clairieres oii Fon n’en rencontre jamais. On peut ainsi arriver a 
faire traverser une region infestee a un troupeau, en voyageant la 
nuit et passant la journee dans ces clairieres. 

Quelquefois, la mouche n’existe que d’un seul c6te d’une riviere; 
Fexemple que nous devons a Livingstone, de la riviere Chobe, est 
de venu classique. 

Les mouches des deux sexes sucent le sang; elles piquent dans 
la journee et le soir, tres rarement la nuit, lorsque le clair de lune 
est tres beau. 

A Fentree dans la contree de la mouche, dit Bruce, on n’est pas 
longtemps a ignorer la presence de la tsetse; on voit les indigenes 
frapper leurs jambes nues, les chiens mordre en rond et les chevaux 
ruer. En quelques minutes, dans les espaces couverts de brous- 
sailles, on peut 6tre attaque par 30 ou 40 mouches. 

Le vol de la tsetse a jeun est extremement rapide et en ligne 
droite et, comme la mouche aime Fombre et se cache sous les 
feuilles, au milieu des poils chez les animaux et dans les replis de 
la peau, on a de la peine a lavoir, mais les effets de la piqure reve¬ 
lent rapidement sa presence. 

Quand la mouche vole pres de la tete, on pergoit un bruit d’ailes 
fugitif (que rappelle le nom tsetse) en raison de la rapidite du vol. 

La mouche se pose avec tant de delicatesse sur la peau qu’on 
ne la sent pas. Suivant Foa, la penetration de Faiguillon est indo- 
lore; suivant Bruce, elle est moins douloureuse que pour le mous- 
tique; suivant d’autres, elle est comparable a la piqure de Fabeille 
ou de la gu6pe. Parfois en 20 a 30 secondes seulement, la mouche 
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se gonfle de sang (comparer %. LYIII, A et B), Tabdomen prend 
une teinte rose d’abord, puis rouge. Lorsque la mouche gorgee de 
sang retire sa trompe, on eprouve une legere demangeaison au 
point de la piqure. 

Le vol de la mouche gonflee de sang est alourdi; Tinsecte repu 
regagne rapidement la broussaille ou il se cache pour digerer 
en paix. 

La tsetse suit le gros gibier; c’est la Topinion unanime des 
explorateurs, voyageurs et chasseurs de TAfrique centrale et 
meridionale. II peut y avoir du gibier sans tsetse, dit Theiler; il 
n’y a pas de tsetse sans gibier. Ce ne serait pas le cas pour FEst 
africain anglais, ni FOuganda; on trouverait encore des tsetse 



dans des endroits ou le gibier manque; mais il serait necessaire 
que ces derniers faits soient approfondis avant de chercher a les 
interpreter definitivement; on peut les expliquer, par exemple, 
par la survivance des mouches a une periode de secheresse qui a 
chasse tout le gibier de son habitat ordinaire, ou bien par ce fait 
que les especes de FEst africain anglais, sur lesquelles Fobserva- 
tion a porte, sont differentes de celles du Sud et du Centre de 
FAfrique, c’est-a-dire de Glossina morsitans. 

La tsetse, a Fencontre de la plupart de ses congeneres, fuit les 
excrements. Des animaux dont le corps est enduit d’excrements 
sont ainsi proteges des piqures des tsetse (Livingstone). D^s qu’on 
fait sortir les entrailles d’une antilope couverte de tsetse, les 
insectes fuient (Foa). 

Nous devons a Bruce des details tres ciconstancies sur Fevolution 
des tsetse. Ces mouches (certaines d’entre elles au moins) appar- 
tiennent, comme les Hippobosques, au groupe des Pupipares. Elles 
donnent naissance a une larve jaunatre, presque aussi large que 
Fabdomen de la mere. Cette larve, chez Fespece etudiee par Bruce 
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(d’apres Austen, ce serait non pas Glossina morsilans, mais Tespece 
tres voisine Glossina pallidipes), a environ 6 mm. 1/2 de long sur 
3 mm. 1/2 de large. Elie est annelee et compte, d’apres Austen, 
12 segments. 

Des sa naissance, la larve se meuttres activement, a la recherche 
evidemment de quelque refuge ou s’abriter. Ayant trouve un lieu 
de repos, elle commence immediatement a changer de couleur et, 
au bout de quelques heures, elle est transformee en une pupe dure, 
d’un noir de jais (pour les details de structure, voir fig. LIX). 



Fig. LIX. — Pupe de tsetse (d’apres Austen). 

A. Vue (i’ensemble, c6te dorsal (Gr. 8 diam.) — B. Extrdmite antdrieure; a noter la ligne longi¬ 
tudinale suivant laquelle se fait la dekisccnce de' la pupe pour la sortie de Tinseote adulte. 
(Gr. 5 diam. 1/2.) — C. Extrdmitd postdrieure; s, stigmate. (Gr. 16 diam.). 


Placee dans un endroit parfaitement sec, il en sort en 6 semaines 
environ un insecte parfait. 

II ne parait donc nullement necessaire, comme on Favait pre- 
tendu avant Bruce, que la pupe se trouve dans les excrements du 
buffle pour que son eclosion ait lieu. 

II est tres probable que toutes les Glossina sont pupipares, mais 
la preuve manque encore pour un certain nombre d’especes. 

Les tsetse paraissent limitees a FAfrique tropicale. On les trouve 
entre le 13® degre de latitude Nord (Senegambie, Ghari, etpeut-Mre, 
si James Bruce a vraiment vu des tsetse, limite du Soudan et de 
TAbyssinie) et le degre de latitude Sud. La carte d’Austen les 
montre surtout repandues dans les bassins orientaux de FAfrique. 
A la verite, elles y sont simplement mieux connues, les efforts 
des explorateurs et des chasseurs ayant surtout porte sur ces 
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r^ions et en particulier sur le bassin clu Zambeze. Mais les docu- 
ments rassembles depuis peu paraissent bien montrer qu’elles ne 
sont pas moins repandues dans les bassins occidentaux. 

Le genre Glossina a ete cree en 1830 par Wiedemann pour son 
espece Glossina longipaljns. Le genre Glossina renferme des Dip- 



Fig. LX. — Trompe de Glossina morsitans (d’apres II.-J. Hansen, in Austen). 
l. i, levre inf^rieure; h, hypopharynx; l. s, levre snperieure ou labre; p, partie basilaire 
d’iin des palpes; b, bulbe proboscidien; ph, commencement du pharynx. 

teres de la famille des Muscidae {sensu stricto), comprenant actuelle- 
ment les Beccarimyia, Stomoxys, Haematobia, Lyperosia et 

Glossina, tous Insectes suceurs de sang. Par la nervation de ses 
ailes, les poils ramifies des arista^, le bulbe a la base de la trompe, 



Fig. LXI. — Glossina palpalis (d’apres Austen). 

la conformation de Tappareil genilaP male, et aussi par la pupi- 
parite, Glossina occupe une position a part dans ce groupement. 
Austen en donne la diagnose suivante. 

1. Appendice du segment terminal des antennes. C’est Ia seule partie visible des 
antennes sur les diverses figures de Glossina reproduites ici. 
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Glosska, Wiedemann, 1830 (= Nemorhina, Rob. Desv., 1830). 
Momhes a corps etroit^ allonge, d'une couleur somhre d’un brun 
grisdtre ou d'un brun jaimdtre fonce, mesurant de 7 mm. 1 jS {cas 
d'un joetit specimen de Glossina morsitans) d /5 mm. {grosse 
femelle de Glossina fusca); reconnaissables d Velat vivant et au repos 
d ce que les ailes se superposent exactement au-dessus de Vabdomen 
quelles depassent notablement en arriere et d ce que la trompe 
{entouree d'un fourreau constitue par les palpes) equi, en longueur, 
est egale au thorax sans le scutellam, se projette horizontalement dans 
le prolonge7nent de la tdte; les palpes, dans la position naturelle, 
s’etendent un peu au deld de la trompe, leurs bords internes sont 
creuses de facon d constituer un fowTeau d cette derniere; la base de 
la trompe se dilate brusqueme^it endessous enwi gros bulbe d'oignon. 
(Pour les details de la trompe, voir %. LX.) 

Le tableau dichotomique suivant, emprunte a Austen, permet 
une distinction facile des sept especes du genre, sauf peut-etre en 
ce qui concerne Glossina longipalpis et Glossina morsitems 


1. D’apres Austen, les meilleurs caracteres differentiels des deux especes sont ceux 
fournis par Thypopygium des males (voir le tableau). 

2. Tout recemment Brumpt (Soc. Biologie, 16 avril 1904, p. 620) a deerit, sous le 
nom de Glossina Decorsei, une espece de tsetse recueillie par le D' Decorse dans le 
bassin du Chari et sur les bords du lac Tchad. G’est une espece de petite taille (7 mm. 33 
pour les males, 8 mm. 27 pour les femelles). L’abdomen, comme coloration, est du 
type de Glossina morsitans : bande dorsale longitudinale mediane, tres nette, jaune 
terne, large sur le deuxieme segment, se retrecissant regulierement suries troisieme, 
quatrieme et cinquieme segments, tres etroite. sur le sixieme; — bandes transversales 
interrompues, d’une belle couleur noire, occupant les 4/5 anterieurs du segment, 
laissant derriere elles une minee bande jaune terne croisant a angle droit la bande 
mediane longitudinale; — taches noires circulaires sur le deuxieme anneau abdo- 
minal. Le tarse des pattes posterieures est noir. — Ce dernier caractere rapproche la 
nouvelle espece de Glossina palpalis. — En fait, des echantillons recueillis par le 
D' Decorse et presentant les caracteres ci-dessus enumeres, ont ete soumis par nous 
a Fexamen d’Austen, qui a reconnu, sans le moindre doute, dit-il, des Glossina pal¬ 
palis, variete tachinoides (Lettres des 8 et 13 avril 1904). 
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Explicatiori de la planche. 


1. Tr. Lewisi. — 2. Forme de division de Tr. Lewisi. — 3. Tr.Lewisi, petite 
forme provenant de la dissociation d’une rosace. — 4. Tr. Brucei. — 3. Tr. 
equinum. — 6. Tr. gambiense. — 7. Le meme en vpie de division. — 8. Tr. 
Theileri. — 9. Tr. transvaaliense. — 10. Tr. avium. — 11. Tr. damonise. — 
12. Tr. solese. — 13 Tr. granulosum. — 14. Tr. rhjse. — 13. Tr. rotatorium. — 
16. Trypanopl. Borreli. 

Toutes ces figures ont 6te reproduites d’apres des preparations colorees 
par le proced6 que nous preconisons, a un grossissement de 2 000 diametres 
environ, afexception de la figure 15, qui a ete faite a un grossissement de 
1 400 diamfetres environ. 




